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R^it de la ffite. 



Si nous d^rogeons aux usages suivis jusqu*ä präsent, 
en publiant an r^cit des actes de la Soci^t^, en dehors 
de ses reunions ofTicielles, nous ne croyons pas sortir du 
plan qu'elle s'esl trac6. Les p^lerinages qu'elle accom- 
plit annueilement dans tes divers cantons de la Suisse et 
patfois dans les r^gions les plus recul6es, montrent clai- 
rement que pour provoquer le progrös scientifique et la 
diftasion des lumi^res, eile ne compte pas seulement sur 
des Communications savantes, sur des m^moires patiem- 
ment ^labores, mais sur Teffet de sa prösence. Elle sait 
que dans une population comme celle de la Suisse, c'est 
une joie et un bonheu r de contempler les traits et d'en- 
tendre la vois des hommes dont les travaux honorent la 
patrie; eile sait que leur exemple peut öveüler des voca- 
tions qui sl^orent, que leur vue donne confiance ä 
ceux qui conser\^ent des doutes et qu'en somme les visites 
de la Soci^tö Bont loin d*6tre inutiles, et qu'il en reste 
toujours une influence heureuse. C'est le contact entre 
la Societ6 helvötique Pi le peuple neuchätelois, les rela- 
tions.de queltjues jours nou6es entre les visiteurs et les 
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visit^s, les courses, les explorations entreprises, les fötes 
dorniges par les particuliers ou les corporations pour ho- 
norer des hötes que Ton aime, et rester fid^les aux anti- 
ques traditions dTiospitalit^, c'est tout cela que nous nous 
proposons de raconter en peu de mots, afin que le Sou- 
venir n'en soit pas perdu. Nous ne sommes pas les seuls 
ä regretter que cette täche n'ait pas 6te remplie par nos 
prödecesseurs, et ces regrets ont commenc6 le jour oü 
il nous a ^t6 donnö de lire, dans Tautobiographie de Fil- 
lustre de Candolle, les pages qu'il consacre au souvenir 
des sessions auxquelles il a eu le bonheur d'assister. Ce 
serait un chapitre de plus ä ajouter ä notre histoire, et 
certes, il ne serait pas un des moins attachaAts. 

Depuis un an, nous 6tions avertis que, dans la session 
de Genöve en i865, notre ville avait 6t6 choisie pour re- 
cevoir la Societe ; personne n'6tait rest6 indifferent ä l'hon- 
neur qu'on nous faisait, et chacun se mettait en mesure 
de pröter son concours quand le moment serait venu. 
Des le mois de mars, la Section de Neuchätel avait com- 
mence ses pr6paratifs, et lorsqu'elle fit appel au patrio- 
tisme de FEtat, de la Municipalit6, de la Commune, et ä 
rhospitalite des particuliers pour obtenir des logemehts 
et des vins d'honneur, eile rencontra Taccueil le plus em- 
press6 et le plus actif d^vouement. 

Mardi 21 aoüt, malgr6 le mauvais temps, les soci^taires 
partis de tous les points de la Suisse, arrivörent ä Neu- 
chätel. Depuis midi, chaque train en amenait un dötache- 
ment ; un comite special si^geant en permanence ä la 
gare, distribuait les billets de logement, les cartes-pro- 
grammes, et confiait les arrivants aux jeunes membres 
du Club jurassien pour les guider au domicile qui leur 
6tait destinö. Le soir, les gros contingents döbarquörent 
et seulement alors on put se faire une idee de Timpor- 
tance que prendrait la föte. Une collation, Offerte par Je 
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President M. L. Coulon, et par le vice-pr^sident M. De- 
sor, r^anit tout le monde au Cercle du Mus^, 616gam- 
ment d^corö et illumin^, et sans se soucier de la pluie 
qui tombait ä torrents, cette premi^re 8oir6e consacr^e 
ä se souhaiter la bienvenue, fiit charmante d*entrain e^ 
de cordialit6. 

Mercredi ä 1 hetire, le diner dans les vastes salles de 
la brasserie Vuille, r6unit pr6s de 220 convives, entre 
lesquels la Sympathie et l'estime r^ciproque ^tabUrent . 
bientöt les liens de la plus aimable fratemit^. Des toasts 
en petit nombre fiirent prononc6s ce jour-lä, mais ils fii- 
rent d'autant plus remarques : d'abord ä la Patrie , par 
M. le President L. Coulon; — k la Sodete helvetique des 
Sciences naturelles ^ par M. Desor, vice-pr6sident ; enfin, 
ä la Sodete neuchäteloise des Sciences naturelles, par 
M. Pictet de laRive, auquel M. L. Favre röpondit au nom 
des Neuchätelois. 

Nous transcrivons le toast de M. Desor : 

« Messieurs, 
« L'un des traits dominants de notre 6poque, au miheu 
de tant d'autres qui la distinguent, c*est le besoin d'asso- 
ciation. Aujourd'hui, toutes les tendances, toutes les as- 
pirations, tous les intöröts, toutes les sp^cialit^s, m6me 
en science, fönt appel ä Tassociation, guid6s par un be- 
soin g6n6ral de soüdarit6, ou comme Ton dit aujourd'hui, 
de Cooperation, 

» Au milieu de ce d^luge de programmes et de pros- 
pectus qui passent tous les jours sous nos yeux et qui 
tous ont la prötention de nous acheminer vers le progr^s 
par le chemin le plus sür et le plus court, on est quel- 
quefois tentö de se demander ce qu'il adviendra de nos 
aiicieAnes associations, si nous continuons ä fetre ainsi 
soUicit^s de tous c6t6s ; car enfin, la vie est courte, et 
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j'en sais qui sont membres de plus de sociales qu'ils ne 
comptent d'annöes. 

» Et la Soci^tö helvötique des Sciences naturelles ne 
court-ellepaslerisqued'Ätreun jour n6glig6e, sinon ou- 
bliee, au milieu de tant de pr6occupations nouvelles. 
Nous nousle sommes demandö surtout au milieu des ap- 
pröhensions que nous suggörait T^tat de TEurope, alors 
que les societös soeurs des pays voisins r6voquaient leurs 
invitations et ajournaient leurs röunions ä des temps meil- 
leurs. Vous vous dtes chargös de dissiper nos craintes, 
en vous rendant en aussi grand nombre ä notre appel ? 
Gräces vous en soient rendues ! 

» Aussi bien, nos craintes 6taient chim6riques, et il a 
suffi d'un regard limpide, d'un serrement de main pour 
nous apprendre que la Soci6t6 helv^tique a encore des 
racines profondes et vivaces. G'est que, quand on a le 
coeur bien plac6, on n'oublie pas ceux qui nous ont initi6 
aux d^lices de la vie intellectuelle et scientifique, on a 
besoin de rester en communion les uns avec les autres. 

» Et quel est celui d'entre nous, chers conföd6r6s, ä 
qui la Society helv6tique n'ait pas servi de guide, qui 
n'ait pas 6prouv6 son ascendant bienfaisant, qui ne soit 
pas revenu encouragö, fortifiö, de quelques-unes de nos 
assises scientifiques ! 

JD G'est qu'en eflfet, ces petits congräs oü chacun ap- 
porte le fruit de ses observations, sont une des Präroga- 
tives de notre Organisation gönörale, dont on n'appröcie 
bien les avantages que quand on en est sevr6 pendant 
quelque temps. Ge qui, ä part notre activitö industrielle 
et nos libres institutions, distingue surtout notre petite 
Suisse, c'est cette tendance de ses habitants ä se rendre 
compte des phönom^nes de la nature et de cette vari^te 
d'accidents qui influent sur notre bien-^tre et qui fönt 
du sol que nous habitons, Tun des coins les plus int6res- 



Digitized by VjOOQ IC 



XUI 

santsde la terre; c'est en un mot cette curiosit^, mere 
de la science, qui n^a besoin pour se dövelopper et sc 
pix)pager, ni d'encouragements officiels, ni de titres, ni 
de decorations, et qui est cependant vivace, parce qu'elle 
procMe de la seve meme de notre peuple. 

)) Mais la Societe helv^tique des Sciences naturelles 
n'est pas seulement la personnification de Tactivitö intel- 
lectuelle de la nation, un phare 61eve connu de tous ceux 
qui naviguent sur Tocean de la science, eile a encore un 
autre röle, non moins important peut-ötre, celui de mar- 
quer Theure au cadran de la vie scientifique des cantons. 

» Ainsi que vous Ta expriine, d'une maniere si bien 
sentie, notre digne pr6sident, dans son discours d'ouver- 
ture de ce matin, la section cantonale de Neuchätel a, 
sous ce rapport, largement bönefici^ des encouragements 
de la möre conunune. Qu*il me soit permis, ä cette oc- 
casion, d'ajouter ä ce qui a ete dit, un exemple empruntö 
ä un domaine qui m'est quelque peu familier. 

» Bon nombre d'entre vous se souviennent de la der- 
niöre r6union de la Society helvetique, ä Neuchätel, il y 
aura tout ä Theure trente ans. G'etait, vous le savez, en 
1837, sous la pr^sidence de M. Agassiz. Cette r6union fut 
marquee par des discussions d'un grand int6r6t. II s'agis* 
sait de la nouvelle throne du transport des blocs errati- 
ques qui, n6e dans les Alpes, sous Toeil perspicace de 
quelques chasseurs et naturalistes montagnards, n'avait 
cependant pas encore fait son entree dans le monde 
scientifique. Present6e avec Tautorite d'une grande re- 
putation et Fascendant d'un magnifique enthousiasme, 
eile ne pouvait manquer de faire Sensation. C'est la So- 
ciete helvetique qui devait avoir Thonneur de lui donner 
sa cons6cration. Des lors, eile a eu un grand retentisse- 
ment dans le monde entier. La Societe lui a continue sa 
soUicitude, si bien qu'il n'est aucune de vos sessions oü 

IL 
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les anciens glaciers n'aient qu leur large part dans vos 
discussions, et Tann^e derni^re encore, ä Foccasion du 
Jubil6 semi-seculaire de la Soci6t6, le pr^sident d'alors, 
M. de La Rive, en a fait le sujet de son discours d'ou- 
verture, dans lequel il a retrac6 avec sa sup6riorit6 ha- 
bituelle rhistorique de cette grande question glaciaire. 

» Mais c'est surtout la section de Neuchätel qui devait 
retirer de ces discussions le plus de profit, par les re- 
cherches qu'elles provoquörent et par la curiosite qu' alles 
excitörent danstous lesrangs de lasociete. C'est de cette 
6poque que datent en particulier les ^tudes les plus cons- 
ciencieuses sur la distnbution des blocs, la d^limitation 
des bassins erratiques et les rapports des diff^rents ph^ 
nom^nes glaciaires entre eux. 

)) Et pourtant, tout cela n'etait qu'une öbauche, com- 
parable au croquis que prendrait un artiste arrive chez 
nous au milieu des brouillards qui nous entourent quel- 
quefois, et qui verrait tout ä coup le panorama de nos 
Alpes se derouler devant lui. II y avait quelque chose de 
tellement saisissant dans cette conCeption, qu*on se borna 
ä s'en approprier les grands traits, et comme on se com- 
plaisait encore dans la geologie pittoresque inauguree 
par une ecole celebre, j>n envisageait le phenomene gla- 
ciaire comme Teffet d'une grande perturbation dans l'e- 
conomie terrestre, d'une crise violente qui 6tait censee 
avoir mis fin ä tout un ordre de choses pour preparer la 
terre ä de nouvelles destinees et specialement ä la venue 
de rhomme. 

» Aujourd'hui, apres trente ans ä peine, comme tout 
cela nous parait incomplet et peu en harmonie avec la 
v^ritable majestö de la nature qui n'a rien de precipite 
ni de convulsif ! Nous savons aujourd*hui que le phöno- 
m^ne glaciaire n'est pas un accident, encore moins une ca- 
tastrophe, mais qu'il correspond ä une iongue Periode de 



Digitized by VjOOQ IC 



XV 

temps, dans laquelle la nature a suivi le cours de ses <'»vo- 
tions lentes et n^cessaires. Entre le moment oü un im- 
mense glacier recouvrait ces coteaux, qui nous donnenl 
un vin auquel vous rendrez peut-dtre justice, et les ori- 
gines de Thistoire, il y a tout un vaste domaine riche en 
vicissitudes et en grands 6v6nements, qui se d^roule et 
se deploie petit ä petit et dans lequel nous avons aussi 
6te appel6s ä planter quelques jalons, qui serviront peut- 
Mre k nos successeurs. A ce domaine appartiennent les 
depots diluviens ou superficiels, rösultant du reraanie- 
ment des moraines et des boues glaciaires, certains bancs 
de charbon intercales entre des d^pöts erratiques qui, 
sous la main savante de notre coll^gue M. Heer, se sont 
transform^s en un riche herbier enrichi des coquilles et 
des insectes qu'h^bergeait la flore intraglaciaire. Ge sont 
encore nos stations lacustres, nos ossements des caver- 
nes, nos tumuli, toutes choses qui ont surgi depuis votre 
derniere visite et dont T^tude a grandi sous votre inspi- 
ration et avec votre concours. 

» Que sera-ce quand vous viendrez de nouveau hono- 
rer notre ville de votre visite? Les jeunes gens qui m'^- 
coutent et qui seront lä ä notre place pour vous accueillir, 
auront bien d'autres choses ä vous offrir. En fouillant nos 
terrasses diluviennes encore presque vierges, ils y trou- 
veront peut-^tre, ä cöte des ossements de renne, quelque 
trace de cet homme erratique, artiste pr^coce, qui, au 
pied des Pyren^es, essayait de reproduire avec son bu- 
rin de silex, les traits des animaux qui Tentouraient. Qui 
sait m^me si , en remontaht plus loin dans les d^pöts 
morainiques ou glaciaires, ils n'y trouveront pas quel- 
ques vestiges de ce pretendu grand-p^re, ce vönörable 
quadrumane, dont on nous a entretenus ce matin^ mais 
qu'on ne nous a pas encore montr^ ? 

» Et voila comment la Society helv^tique des Sciences 



Digitized by VjOOQ IC 



XVI 

naturelles est bonne ä quelque chose, et comment nous 
avons tout motif de nous applaudir de votre visite. A la 
Societe helvetique des Sciences naturelles ! Qü'elle vive I » 

Au toast de M. de la Rive, M. L. Favre repondit : 

)) II y a 127 ans, c'etait au mois de juin i739, Albert de 
Haller, alors recteur de Tuniversitö de Göttingen, vint ä 
Neuchätel ; il se rendait au Creux-du-Vent, oü il se propo- 
sait d'herboriser en compagnie de Scholl, de Bienne, de 
d'Ivernois, et d' Abraham Gagnebin, de la Fernere. « Sa 
reputation » dit un Journal de l'öpoque, le Mercure suisse, 
« lui attira aussitöt la visite de divers savants, entre au- 
(( tres de l'illustre M. Bourguet, professeur en cette ville. 
« Les personnea qui ont pu entendre la conversation de 
« ces deux grands hommes, s'en fölicitent encore aujour- 
« d'hui. » 

)) Ces savants, h^las ! n'ötaient pas nombreux, et notre 
ville les devait pour la plupart ä T^migration francaise 
caus6e par les pers^cutions religieuses. C'6taientL. Bour- 
guet, le Premier professeur nomm6 ä Neuchätel, et les 
medecins J.-Ant. d'Ivernois et Laurent Garcin. — Bour- 
guet, Tauteur du Tratte des petrifications^ a et6 appele 
par Jules Thurmann, Tun des cröateurs de la paleonto- 
logie. — Garcin a inaugurö chez nous des observations 
met6orologiques extr^mement pr^cieuses ; — d'Ivernois, 
excellent botaniste, nous a 16gu6 un catalogue des plantes 
du pays. — A cöt6 de ces hommes distingues, n'oublions 
pas Pierre Gartier, pasteur ä la Chaux-du-Milieu, geolo- 
gue ardent, dessinateur de mörite, et la figure patriar- 
cale d' Abraham Gagnebin, de la Fernere, qui commen- 
Qait avec eux ces relations amicales que nous sommes 
heureux d'entretenir avec nos bons voisins de l'Erguel et 
du Jura bernois. Ces quelques noms rösumaient chez 
nous les amis des ^tudes que nous poursuivons ; ils etaient 
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la premiere manifestation de la Societe tieuchäteloise den 
Sciences naturelles qui devait naltre un si^cle plus tard, 
et c'est ä ce titre que je les ai rappel6s ä votre Souvenir. 

» MM. Je vous prie de remarquer ces mots du Journal : 
« les personnes qui eurent le privilöge d'entendre la con- 
« versation d' Albert de Haller, s'en fölicitent encore au- 
« jourd'hui. » G'est que des visites pareilles fönt 6poque 
dans l'histoire du d^veloppement d'un peuple. Bien que 
Haller füt seul, il repr^sentait toute une soci^t6 helvöti- 
que, car il 6tait Tincamation du gönie scientüique dans 
notre patrie. Nous sommes fiers de possMer un souvenir 
de son passage dans nos montagnes, c'estson nom, öcrit 
de sa main sur les rochers du Creux-du-Vent, sur les es- 
carpements de ce cirque immense, que vous pourrez con- 
templer vendredi. Au sein de cette solitude, si fortement 
empreinte de majestö et de sauvage grandeur, ce nom 
d' Albert de Haller se trouve si magnifiquement encadr^, 
qu'on ne peut le voir sans tressaillir d' Emotion. Et qui 
sait ce qui se passe dans Täme du jeune naturaliste, du 
voyageur solitaire, lorsque, tout ä coup, il se trouve en 
prösence d'un tel nom, d'un tel exemple, et de tels Sou- 
venirs. II suffit d'un coeur jeune, d'une nature genöreuse, 
pleine de seve et de foi, pour prendre alors une döcision 
supreme et faire serment de consacrer sa vie aux nobles 
labeurs de la science. 

» Voilä pourquoi il est bon que la Soci6t6 helvötique 
solle aussi visiter tour ä tour les cantons de notre patrie ; 
eile y porte des germes föconds, y laisse des Souvenirs 
pröcieux, röveille des forces latentes ou endormies, sti- 
mule les intelligences, provoque une gön^reuse Emula- 
tion. Tel a 6te le r6sultat de votre passage dans notre 
vüle en 1837. DEs lors, vingt-fieuf ans se sont 6coul6s. 
Des societaires actifs de cette epoque, un petit nömbre 
sont encore debout ; autour des veterans qui nous ont 
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guid6s dans la carri^re du travail, se presse une genöra- 
tion nouvelle, inipatiente de recevoir le baptöme et la 
b6n6diction de la m^re commune, de cette bonne vieille 
möre dont la cinquantaine qui vient de sonner n'a pu re- 
froidir ni les sentiments, ni Tactivite. Et puis, pendant 
ces vingt-neuf ans, nous avons traversö des crises peni- 
bles, nous avons essuyö des orages qui ont 6t6 sur le 
poiut de nous taire sombrer; mais, gräce ä Dieu, gräce ä 
notre eher et v6ner6 pr^sident, notre soci6t6 est restee 
un de ces rares terrains neutres oü toutes les convictions 
pouvaient oublier leurs preoccupations, leurs divergen- 
ces, et se tendre une main fratemelle. Rendons hommage 
ä ce pouvoir de la science, lorsqu'elle se place sous ri- 
gide des viriles immuables et des exemples les plus purs. 
Qu'elle soit toujours, comme la Suisse au sein de l'Eu- 
rope d^chiröe, cette oasis respectöe, oü des Mres, m^me 
des fr^res irritös, puissent se parier, se connaltre, s'ap- 
pröcier et tomber dans les bras les uns des autres. Que 
l'enseignement dans tous ses degr6s jouisse aussi des pri- 
\il6ges de cette neutralite bienfaisante, sans laquelle dis- 
paraissent ä tout jamais la sinc6rit6, la droiture, l'initiative 
courageuse et intelligente, pour faire place ä la complai- 
sance et ä Tavilissement. 

» MM. en vous reraerciant au nom de mes coll^gues 
du toast qui vient d'Mre port6, je bois ä Tinfluence heu- 
reuse de votre visite ä Neuchätel ; qu'elle soit un stimu- 
lant pour le präsent et une promesse pour l'avenir. Je 
bois ä la conservation et ä l'extension de ce terrain neu- 
tre que la science a su cr^er et maintenir si longtemps 
parmi nous. lEnfm, si cela m'est permis, je bois ä la m6- 
moire du grand Haller et de tous les vaillants explora- 
teurs dont les noms sont inscrits sur les rochers du Creux- 
du-Vent. » 
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A 4heures, on quitta 1a salle du banquet; la soir^ ^tait 
magnitique ; les soci^taires, au nombre de 180, montdrent 
dans un train special qui les conduisit ä Boudry. La mo- 
deste gare n'avaitjamaisvu ä la fois tant d'hötes illustres. 
On descendit ä pied les coteaux couverts de vignes re- 
nommees, qui dominent vers le nord la vall^e d*6rosion 
de la Reuse ; on admira le viaduc de Boudry, compos^ 
deld arches, dont celle du milieu aiSb pieds de hauteur 
h la clef ; plus bas, on passe pr^s de la fabrique de Bou- 
dry, la demi^re en activus de res manufactures de toiles 
peintes qui firent, jadis, la fortune de la contr^e. On tra- 
verse la rivi^re, quelques pas plus loin, et Ton gravit ä 
Tombre des noyers la colline que couronne le vieux chÄ- 
teau de Boudry, d'oü Ton a unevue fort remarquable. 
La colonne s'engage dans la rue inclinöe du vieux bourg, 
et s'arröte devant Thötel de ville, oü les notables de Ten- 
droit se sont r^unis pour souhaiter aux visiteurs la bien- 
venue dans la contr^e. M. A. Jacot, ancien instituteur, 
s'acquitte de cette täche avec tant de succ^s qu'il provo- 
que de chaleureux applaudissements. M. L. Coulon r6- 
pond au nom de la Soci6t6 par quelques paroles bien 
senties; mais Tonnepeut passer outre, sansgoüter levin 
rouge exquis des merloses et des vignots qui p6tille dans 
les verres et qui donne une haute idöe des crus de cette 
localit^. Mais il faut se häter si Ton veut remplir le Pro- 
gramme ; on descend la ville, puis Ton gravit un sentier 
dont les lacets escaladent la c6te abrupte des Hochettes. 
Une partie de la troupe se dirige vers Gortaillod, pour 
visiter le cabinet d'oiseaux d'Europe de M. le capitaine 
Vouga, qui fait l'accueil le plus empress6. Apr^s 
avoir admira cette coUection si compl^te, oü les espöces 
, sont repr^sentees, pour la plupart, dans leurs diverses 
mues, dans les diffi^rentes phases de leur vie et möme 
dans leurs variöt^s, les omithologistes furent cordiale- 
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inent invit^s ä üne coUation, oü Ton offrit les meilleurs 
crus du celebre Cortaillod. Cesi en degustant ce nectar 
que MM. Fatio et Theobald se firent les interpretes des 
sentiments des convives. Ils porterent un toast au capi- 
taine Vouga, qui, apres avoir consacrö les loisirs de sa 
longue carriere ä r^unir une coUection dont la richesse 
et la beaut^ feraient envie ä une capitale, met aujour- 
d'hui ä 1ä disposition des jeunes gens ses observations 
,et ses conseils, enrichit les musees scolaires d'oiseaux 
admirablement prepares, et laissera apres lui un monu- 
ment durable dans le coeur de la jeunesse et de ses con- 
citoyens. 

Les göologues, sous la direction de M. leD' Vouga, longent 
la coUine pour en etudier lastructure, examiner les alter- 
nances de couches d'argile, de calcaire fetide d'eau douce, 
et d'une molasse grise, friable, renfermant gä et lä des 
filons minces et des nodules d*un beau gypse en ecailles 
blanches, d'un aspect nacrö et soyeux. Enfin, on arrive 
au sommet de la falaise, dont la Reuse ronge incessam- 
ment le pied; de lä, on a une vue d'ensemble sur la pe- 
tite ville de Boudry, son pont de pierre sur le torrent, 
ses tours rondes, la magnifique contröe qui l'entoure et 
les sommitös boisöes du Jura qui forment le fond du ta- 
bleau. On nous fait remarquer au bord de la rivi^re, les 
ouvriers occupes ä construire la grande vanne de chasse 
destinöe ä pröserver des inondations les rues basses, en^^ 
permettant un 6coulement plus rapide des hautes eaux. 
Elle est pratiquee au flanc de Tönorme barrage qui, de- 
puis bien des annees, livre ä Tindustrie un canal dont 
eile utilise la puissance motriee. 

Mais nous voici sür les pentes herbeuses de Chanelaz 
que des cultures nouvelles transforment en champs fer- 
tiles, et oü parmi les bosquets, les fleurs et Ja verdure 
apparaissent les toits rouges de Tetablissement hydro- 
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therapique de M. le D«" Vouga. Gelui-ci explique la struc- 
ture g^ologique de la coUine et du plateau qui s'^lövent 
vers le sud; les nombreuses coupes qu'il a praliqu^es 
dans les limons glaciaires, les sables, les poudingues, lui 
ont permis d*en faire une etude compl^te, et il les consi- 
dere comme le produit d'un atterrissement ancien de la 
Reuse dans un lac ä niveau variable, dont les eaux au- 
raient ei6 retenues parle grand glacier alpin. Unesource 
reguliere de 300 litres par minute, d'une temp6rature 
invariable de 8^ C, s'^chappe du pied de Tescarpement, 
et a motive par son abondance, sa puretö et sa fralcheur, 
la cr^ation de T^tablissement hydroth^rapique qu'elle ali- 
mente largement. 

Plus loin on fait halte devant des appareils de pis- 
ciculture, en activit^ depuis plusieurs ann^es. M. Vogt 
se Charge d'expliquer le nouveau laboratoire sembla- 
ble ä un bouteiller, oü dans une s^rie de bassins, 
d'une faible protondeur, les oeufs de truite doivent su- 
bir, en toute s6curit6 et ä Fabri de leurs ennemis, 
une incubation de six semaines avant l'^closion. — 
Voici un 6tang oü M. le D^ Vouga jette quelques poignees 
de viande hach6e ; aussitöt des l^gions de truites noires 
s'elancent d'une sorte de grotte sombre, pour happer 
cette päture. Mais, chose Strange, au bout d'un instant, 
elles ont chang^ de couleur et sont devenues d'un beau 
vert pale, comme Teau de leur bassin. Dans un autre 
. etang nagent une foule de truites stabulöes, ecloses ä 
Ghan^laz, il y a quatre ans et pesant jusqu'ä 3 livres. 

Enfm, on prend place sur une terrasse autour de tables 
ehargees debouteillesetd'une collationque Ton apprecie 
apr^s lacourse que Ton vient de faire. Les bouchons sau- 
tent d'eux-mömes et le Gortaillod rouge mis en bouteille 
äu printemps sur sä lie, ecume, petille dans les verres, 
r^jouit les cceurs et d^Ue toutes les langues. Tout ä coup^ 
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on se 16ve et l'on se porte en masse au bout d*une ave- 
nue oü chacun se groupe autour d'un objet recouvert 
d*un rideau. Lorsque le volle tombe on voit un bloc er- 
ratique trouv6 ä quelques pas, dans les limons glaciaires ; 
il est admirablement poli et stri6, couvert Qh et lä de 
cannelures paralleles et digne sous tous les rapports d'^tre 
conservö comme un monument de Thistoire des glaciers. 
n a la forme d'une dalle triangulaire, sa base est de 8 
pieds, son öpaisseur de 2 '/^ pieds, son volume est de 
70 pieds cubes. Une s6rie de noms sont gravis sur la 
face polie et M. Vouga les proclame k haute voix en 6nu- 
m6rant leurs titres ä cet honneur. C'est d'abord de 
Saussure, Hugi, Venetz et de Charpentier, puls Agassiz, 
Guyot, Escher de la Linth, enfin, DoUfus-Ausset, Tyndall 
et les fröres Schlagintweit. — Un long vivat retentit k 
la suite de cette interessante revue des grands natura- 
listes qui ont cr^e et d6velopp6 la thöorie glaciaire. — 
Aprös une Improvisation spirituelle et humoristique de 
M. Alph. Favre, de Gen^ve, on dit adieu k l'aimable 
amphytrion qui a fait passer une si agröable soiree et la 
troupe s'egrene ä la file le long des chemins qui, k tra- 
vers la magnifique plaine d'Areuse conduisent ä Grand- 
Verger. 

On laisse k droite Grand-Ghamp, la demeure paisible 
de M. Felix Bovet, Tauteur du Voyage en Terre-Sainte, et 
peu de moments apres la tete de la colonne fait son entr6e 
dans Teiegante villa de M. Gh. Bovet-de-Muralt, oü une 
splendide collation l'attend dans les verandas et dans une 
enfilade de magnifiques salons. Une charmante Illumina- 
tion faisait admirablement valoir toutes les beaut^s de la 
süperbe campagne, qui avait un aspect föerique. Mais 
les heures passaient, rapides et l^g^res, et Ton se disait 
avec regret que dans peu d'instants, il faudrait partir 
pour gagner la gare de Golombier et profiter du dernier 
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train. Avant de se sdparer, M. le professeur BoUey re- 
mercia chaudement M. Bovet pour sa brillante et cordiale 
hospitalite, et lui transmit les voeux de tous les membres 
de la Societe pour sa prosp^rite et celle de sa famille. 
A 9 Vi heures, le train ramenait en ville cette foule de 
convives ravis de cette prerai^re journ^e. 



Le lendemain jeudi fut consacrö aux travaux des sec- 
tions, le diner n'eut lieu qu'ä 3 heures ; les toasts furent 
nombreux; apr^s ceux port^s au prösident M. Coulon et 
au vice-president M. Desor, par M. de la Rive, aux auto- 
rit^s cantonales par M. Vogt, ä la municipalitö de Neu- 
ehätel par M. de Gandolle, auquel röpondit M. Tavocat 
Larabelet, pr^sident du conseil municipal, qui d^ploya 
dans une Improvisation brillante, toutes les richesses de 
son remarquable talent d'orateur,. on entendit un feu 
croise de discours en allemand et en frangals. Les Chan- 
sons de circonstance ne manquörent pas non plus, l'une 
en allemand par M. le professeur Bourkardt, et Tautre en 
frangais par M. L. Favre. 

A 4 heures, les medecins, au nombre de 45, mont^rent 
dans des voitures pr6par6es ä cet efFet et se rendirent 
rapidement ä Pröfargier, oü ils furent recus par le m6de- 
cin-directeur le D^ James Borrel, par son adjoint le D' Aug. 
Chätelain, par M. Alex, de Dardel, membre de la Com- 
raission de cette maison de sante. M. Ry ebner, architecte, 
6tait present pour donner toutes les explications sur les 
details de l'architecture, du chaufFage, etc. L' Etablisse- 
ment fut Visits dans toutes ses parties, Ton se rendit en- 
ßuite au tombeau du fondateur, puis aux bains du lac, et 
par les serres on revint au salon, oü une collation etait 
servie. Le D^ Lombard (de Gen^ve), prenant la parole, 
remercia en termes vivement sentis le D' Borrel de la r6- 
ception faite ä la section de mödecine, felicitant le can- 
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ton de Neuchätel d*avoir ä präsenter un Etablissement si 
beau et si bien dirigö. A peine le D»" Borrel eut-il repondu 
quelques mots pour prier les assistants de reporter leurs 
eloges sur le gen6reux fondateur de Prefargier, feu M. Au- 
guste de Meuron, qu'un choeur de voix d'horames Ca- 
ches dansles bosquets voisins vint ajouterä Timpression 
de satisfaction g6n6rale : c'6tait VEcho du rivage, petite 
soci6te de chant, exclusivement composöe d'aliönes qui 
exöcutait le chant de la Nuit ä Grenade, de Conradin 
Kreutzer. L'ex6cution de cette mölancolique priere, la 
beaut6 penetrante et Taccord des voix, le contraste entre 
ce chant si röussi et Tinfirmit^ des executants, tout cela 
impressionna vivement les auditeurs ; ils remarquerent 
en particulier une magnifique voix de hasse qui voulut bien 
se faire entendre deux fois, dans l'intervalle des choeurs 
exöcutös par les sept artistes, lorsque ceux-ci eurent rej oint 
la soci6t6 dans le salon. Pendant ce temps, le soleil s'e- 
tait couche, l'alpenglühen empourprait les Alpes, tout 
contrihuait ä rendre cette soiree dölicieuse, et ce ne fut 
pas Sans regret que Tarrivöe des voitures rappela auxvi- 
siteurs qu'il fallait songer ä gagner Monruz pour prendre 
part ä Taimable hospitalitö de la famille Belenot. Au re- 
tour, on entendit plus d'un des m^decins 6trangers que 
nous avions le plaisir de voir parmi nous, exprimer hau- 
tement sa pleine satisfaction ä Tögard du splendide Eta- 
blissement de Prefargier, et associer ä ses plus chers 
Souvenirs la cordiale röception qu'il y avait trouvee. 

Mais n'oublions pas la brasserie Vuille, et les salles du 
banquet. A 5 heures, on se leve de table pour gravir les 
pentes du Mau-djobia et visiter les remarquables travaux 
de laSociete desEaux. Unereception etait prEpareedans 
Fun des immenses reservoirs souterrains creus6s dans le 
roc ou s'amasseront les eaux du Seyon, destinöes ä Tali- 
mentation des fontaines de la ville. Ce fut avec admira- 
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tion que Ton contempla cette bätisse cyclopöenne, de 
60 m^tres de longueur sur une largeur de 9 mötres, 
eclairee par les feux du Bengale, dont les fulgurantes 
lueurs accusaient avec Energie les delails de cette rüde 
architecture. Des discours fürent 6chang6s dans cette 
salled'unnouveaugenre, oü la voix humaine vibrait avec 
de singuliöres intonations avant de se perdre dans des 
profondeurs myst6rieuses. 

Revenus ä la lumiere du jour comme au sortir d'un 
räve, les soci^taires visitörent encore le bütiment des 
filtres, stabil ä rextr6mit6 de Faqueduc qui, de Valan- 
gin, oü il recueille les eaux du Seyon par 25 tunnels per- 
ces dans la paroi Est des Gorges du Seyon, d6i)0uche au 
niveau des röservoirs. A partir de ceux-ci, Teau est con- 
duite ä Neuchätel par une canalisation en tuyaux de 
fönte, formant un vaste r^seau circulaire qui embrasse 
lep6rimetre dela ville. Puisils continu^rent leur ascension 
du cöte de la Pierre-ä-Bot, oü les attendait une röception 
aussi inattendue qu'originale. Apeine sont-ils en vue du 
bloc cöl^bre qu'ils viennent contempler, qu'une puissante 
detonation ebranle les 6chos de la montagne. A Tentr^e de 
la foret, une troupe de jeunes gens, la plupart en cos- 
tume de cadets, engagent les visiteurs ä s'approcher du 
bloc erratique oü ils ont preparö des rafraichissements. 
G'est le Club jurassien, Sociötö cantonale qui föte ä sa 
mani^re la Society helv6tique, et qui pour lui demander 
sa Sympathie et son appui, a choisi ce lieu eher aux göo- 
logues et ce cadre pittoresque. Grande est, la surprise des 
vetörans de la science, ä la vue de cette jeunesse pleine 
d'ardeur et riebe d'espoir qui r6clame une benödiction et 
un encouragement. La surprise fait bientöt place ä Tat- 
tendrissement et ä Tenthousiasme. — Aux voeux du Club 
jurassien formules par la voix de son pr^sident le D»" Guil- 
laume, qui expose le but de cette Societe et les travaux 



Digitized by VjOOQ IC 



XXVI 

qu'elle a accomplis, r^pondent des paroles sorties du 
coeur et dictöes par la bienveillance et le plus vif intöret. 
Ce sont MM. Quiquerez, Alphonse Favre, de Loriol, le 
baron de Buren, D^ Vouga, etc., qui ne laissent pas 6chap- 
per Foccasion de donner d'utiles directions, de precieux 
conseils et promettent leur appui ä cette Soci^te, p6- 
piniöre de naturalistes qui fournira plus tard des re- 
crues actives ä la Societ6 helv6tique (*). 

Cependant le canon des cadets tonne sous la feüillee ; 
les chopes de biöre se vident, et Von met en perce de 
nouveaux tonnelets. On distribue aux arrivants un nu- 
m^ro du Rameau de Sapin, Journal autographiö, illuströ 
de dessins, organe du Club jurassien, et qui se tire ä mille 
exemplaires ; enfin, le D»* Guillaume remet solennellement 
des diplömes de membres honoraires aux sommites scien- 
tifiques qui ont bien voulu porter leurs pas jusqu'en ce 
lieu. En comm6moration de cet episode de la grande föte, 
on d^cide que la date 23 aont iSßß sera gravee sur le 
bloc de granit. 

Mais le soleil se couche derriöre la cime du Creux-du- 
Vent, les Alpes, couvertes pendant la journee d'un voile 
devapeurs, se montrent aux regards enchantes, avec 
leur parure d'or et de pourpre. G'est le signal du depart 
et l'on redescend ä travers les prairies en devisant sur la 
sc^ne impr^vue ä laquelle on vient d'assister. 

Plus bas, au verger des Cadolles, on visite Templace- 
ment oü la Societ6 des Eaux a projet6 de creuser un im- 
mense bassin , sorte de lac artificiel , destin6 non ä ali- 
menter les fontaines, mais ä foumir ä Tindustrie, gräce 
ä la hauteur du röservoir, une force motrice consid6rable. 
Plusieurs ingönieurs, en particulierM. Ritter, expliqijent 



(') Nous savons que ces Messieurs ont tenu largement leurs pro- 
messes, nous leur en t^moignons notre gratitude au nom de leurs 
jeunes compatriotes. 
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les plans et les d^tails de Fex^cution, et montrent sur le 
terrain la disposition de cette oeuvre grandiose. Les g6o- 
logues pris ä partie examinent, discutent et finissent par 
tomber d'accord pour reconnaltre que cette terrasse est 
heureusement choisie pour servir d'assiette au bassin fti- 
tur, et que le cret dolomitique pris comme appui me- 
dian de la digue Est, präsente une r^sistance plus que 
Süffisante pour r^sister aux pressions qu'il aura ä sup- 
porter. L'on n'a donc pas ä craindre en creusant dans 
une teile röche, et moyennant certaines pröcautions in- 
dispensables, un accident comme celui qui est arriv6 il 
n'y a pas longtemps ä Sheffield. 

Cette aflaire videe, la troupe se dirige vers Monruz par 
une Serie de sentiers et de chemins pittoresques. Le so- 
leil est couch6, Tair est frais, et Ton chemine agr^able- 
ment et sans fatigue dans le vallon du Pertuis-du-Sault, 
le long des Fahys et au pied des escarpements du Mail. 
Une porte ouverte dans un mur de clöture, livre passage 
aux pietons fatigu6s de la course qu'ils viennent de faire; 
ils trouvent un jardin, un verger, une villa charmante 
blottie au milieu des arbres et des fleurs, au bord de la 
nappe azureedu lac, c'est la que le propri^taire M. Bele- 
not pr^pare une surprise charmante. Un vaste cellier 
transforme par des mains industrieuses et un goüt d61i- 
cat en salle ä manger brillamment 6clairee regoit les hötes 
ravis et reconnaissants. On entoure les tables decorees 
avec art, on profite avec joie de cette hospitalit6 ofi'erte 
avec tant d'amabilite, on se restaure, on cause, on de- 
vise, on discute. Les uns respirent Tair frais parmi 
les arbres du verger, oü flamboient d'eblouissants feux 
d'artifices, d'autres errent sur la greve du lac jouissant 
des delices d'une nuit enchant^e. Ce n'est que tard que 
Ton rentra en ville emportant les meilleurs souvenirs 
de la maison de M. Belenot. ^ 
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La troisi^me jourii6e (24 juillet) termina dignement la 
r^union de la sociötö. Les rangs s'^taient dejä degamis, 
beaucoup de membres reprenaient ä regret le chemin de 
leurs foyers, oü les rappelaient les devoirs de leur profes- 
sion. 

Aprös la s^ance g6n6rale levee all heures les membres 
de la societe se häterent de se rendre ä la Brasserie pour 
y diner avant de prendre le chemin du Greux-du-Vent. Ge 
dernier banquet officiet fut trös-anime, et le premier Ser- 
vice enleve, les discours et les toasts se succederent sans 
Interruption jusqu'au moment oü la voix du pr^sident 
annonga que Theure etait venue de se rendre ä la gare 
oü un train special et pavoise attendait pour conduire la 
societe ä Noiraigue. Le temps 6tait tr^s-favorable et nos 
hötes purent admirer notre beau vignoble , le lac, les 
Alpes et les gorges d6chir6es de la Reuse. Arrivee ä Noi- 
raigue, la colonne, prec6d^edesjeunes membres du Glub 
jurassien , se dirigea vers chez Joly en suivant le chemin 
des Oeillons, dont la partie inferieure est bordee d'une 
quantit6 de blocs erratiques actuellement exploites par des 
ouvriers tessinois. Ges ouvriers preparaient ä la societe 
une agreable surprise. Au moment oü ses membres ar- 
rivaient sur le lieu de Texploitation , on proceda sous 
leurs yeux ä la section d'un de ces blocs de granit. M. 
le prof. Favre de Geneve , qui dans la premiere s^ance 
generale avait fait une motion en faveur de ces temoins 
de Tepoque glaciaire trouva un argument nouveau et une 
illustration vivante en faveur de sa proposition; cela 
ne Tempecha pas de donner ä ces destructeurs de blocs, 
une 6trenne pour Tattention qu'ils avaient eue. M. le D»" 
Gornaz les remercia en langue italienne. 

La caravane continue son chemin, ä l'ombre des ar- 
bresde la foret; les botanistes depouillent les blocs de 
leurs mousses et les troncs de leurs lichens, les geo- 
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logaes discutent sur le glacier qui a transportä les blocs, 
et les zoologistes, ä leurtöte M. Victor Fatio de Gen^ve, 
explorent une mare qu'ils ont la bonne fortune de ren- 
contrer. 

Nous arrivons aux Oeillons, nous voyons sur le soinmet, 
au milieu de la pelouse, une nombreuse soci6t6 ; ce sont 
les amis du Vallon qui y sont venus, ralliös par le drapeau 
federal qui flotte sur un arbre au-dessus de leurs totes, 
pour souhaiter la bienvenue ä la sociötö helv6tique. 
A ce moment , les canons de nos clubistes fönt entendre 
des salves de r6jouissance et bientöt tous les naturalistes 
SB rangent autour d'un mamelon sur lequel sont groupös 
les membres des soci^t^s du Val-de-Travers. M. Fritz 
Berthoud, au nom de ces derniers, souhaite la bienvenue 
ä la Soci^tö helv^tique des sciences naturelles dans les 
termes suivants : 

« Messieurs, 

« Vous ne vous attendez pas sans doute ä trouver dans 
ces montagnes des Acad^mies et des corps savants, di- 
gnes de vous recevoir. Peut-^tre m^me serez-vous 6ton- 
nes d'y rencontrer quelques membres 6pars de votre 
Societe. Toutefois, si je compte bien : « II en est jusqu'ä 
trois que Ton pourrait citer ! » Et cependant votre arrivöe 
a rejoui toute cette population 6trangere ä la science et 
aux etudes. Depuis un mois que lä nouvelle en est con- 
nue, eile attend ce jour avec impatience, comme un hon- 
neur et comme une föte. Serait-ce de sa part simple cu- 
riosit6... ou folle vanite? Venons-nous ici, courtisans 
d'occasion, saluer des monarques en voyage ou des par- 
tageurs de peuples sans emploi ? 

m Non, Messieurs, des sentiments tout autres nous amd- 
nent, et nous animent. Aux grands de la terre, aux prin- 
ces, aux hommes d'6tat, nous n'avons jamais demand^ 

III. 
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qu'une seule gräce: celle de nous oublier. Traversent-ils 
notre vaU6e, nous les regardons passer d'un oeil curieux. . . 
et inquiet, comme fönt les Vaches pensives dans les hauts 
päturages, si quelque caravane de marchands vient trou- 
blerleurs solitudes.... et lorsque les etrangers sinistres 
ont disparu derriäre les rochers, un soupir de soulage- 
ment s'echappe des poitrines. 

« Mais vous, Messieurs, quand vous venez, nous accou- 
rons, et quand vous partez, nous voudrions vous retenir. 

(( Ah ! c'est que, si nous sommes des ignorants, nous 
savons pourtant encore bien des choses. Artisans, labou- 
reurs, commergants, enfermes dans les devoirs etroits 
du labeur gagne-pain, comme nos demeures le sont par 
ces hautes montagnes, nous savons qu'il existe par-des- 
sus et par delä de vastes rögions oü la pensee a plus d'es- 
sor, oü Fintelligence trouve un champ plus libre, un ciel 
plus lumineux. 

« Nous savons que notre activite et notre Industrie ne 

nous serviraient de rien, si elles n'avaient pour appui et 

pour base les d^couvertes de ces hommes, qui ne sont, 

eux, ni des industriels adroits, ni des fmanciers habiles. 

Nous savons que notre prosperite particuliere, et toutes 

les prosperit^s humaines, et tous les progres, aussi bien 

les progres moraux que les progres materiels, reposent 

sur le travail des penseurs d6sinteress6s, des investiga- 

teurs patients, de tous ceux qui recherchent la verite par 

pur amour pour eile et sans se pröoccuper du rösultat que 

cette recherche peut avoir pour leur bien-etre et m^me 

pour leur gloire. Nous savons que Thomme ne vit pas de 

pain seulement, et qu'ä mesure que tout s'eleve dans 

l'ordre terrestre, mat6riel, passager, tout homme est 

tenu sous peine d'une d6ch6ance irreparable, de s' Clever 

aussi de plus en plus aux jouissances de Tesprit, de faire 

chaque jour un pas de plus vers les sommets splendides 
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oü regnen t et le juste et le vrai, et le beau et le boii. 

« Or , Messieurs , ce chemin radieux , c'est vous qui le 
tracez : Vous en 6tes les pionniers et les ingönieurs. Aprös 
avoir profitö et tout en profitant chaque jour, des inven- 
tions utiles , nees de la science ; apres avoir appliquö 
aussi bien que nous Tavons pu ä nos cultures, k nos mö- 
tiers, les lois du monde cr66, r6v616es par vous, nous 
avons essaye, nous essayons, vos livresä la main, de lire, 
d'6peler le grand livre divin de la cröation. 

« Pour eela, reunissant nos faiblesses et nos impuis' 
sances, nous avons dans chacun de nos grands villages 
forme une association... scientifique, passez-moi le mot, 
bien qu'il ne se rapporte qu'ä notre but et qu'ä notre in- 
tention. Ge ne sont donc pas, Messieurs, des individus 
isol6s qui viennent en ce moment au-devant de vous, ce 
sont quatre soci6tes indöpendantes, mais soeurs, quatre 
troupes de marcheurs, d!ascensio7inistes en route pour les 
cirnes que vous habitez, sans Prätention de vous y re- 
joindre bien entehdu, mais avec Töspoir d'en approcher 
assez pour mieux entendre votre voix et pour mieux com- 
prendre vos leoons. 

« Permettez-moi de recommander ä votre bienveillance, 
ces quatre fiUes de la montagne ; elles sont novices, elles 
sont jeunes. Soyez indulgents, ce qu' elles vous offrent 
est peu de chose.... Mais vous le savez, les plus belies 
fiUes .... Pardon ! je n'ach^ve pas et je me bäte de vous 
les presenter dans Tordrede l§urnaissance. L'ainee s'ap- 
pelle : la Soci^te d'Emulation de Couvet. Longtemps fai- 
ble et languissante, eile reprend force et courage cette 
ann6e, soutenue et reconfortee par sa seconde soeur jus- 
qu'ici la plus robuste et la plus vivace de la famille : la 
Societe du Musee de Fleurier. Oh 1 pour celle-lä, il ne 
laut la d^fier de rien ; eile a l'audace, eile a la t6m6rit6 
d'un ecolier. Mais gare les epreuves et les mecomptes de 
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Tavenir incertain. Alors eile aura besoin — eile a dejk 
besoin — pour ses collections naissantes, pour sa biblio- 
theque, pour ses Conferences, du secours de ses soeurs 
du Vallon et de toiis ceux qui s'int^ressent au succ^s des 
associations libres et ä la diffusion des lumi^res. Mes- 
sieurs, veuillez ne pas Toublier ä Toccasion. La troisi^me 
soeur se nomme : Soci^t6 d'instruction mutuelle de Tra- 
vers. Le d^sastre de ce village brül6 presque en entier 
l'annee derniere, lui a port6 un coup terrible. On Ta cru 
morte, eile n*6tait qu'assoupie. Votre prösence l'a ressus- 
citee ; la voilä devant vous debout et joyeuse, ne deman- 
dant qu'ä vivre et qu'ä grandir. 

c( Enfin, la Soci6te d'instruction populaire de Mötiers, 
enfant encore au berceau. Ce premier centre habitö de 
la vallee, longtemps le plus important , et notre capitale 
encore aujourd'hui, s'est laisse devancer en cette occa- 
sion ; — mais le village oü Jean-Jacques Rousseau de- 
meura trois ans, ne peut rester en arriöre, tiede pour le 
bien, indifferent aux progres de la science et de la vertu. 

« Vous le voyez donc, Messieurs, vous n'6tes ici ni des 
etrangers, ni des inconnus, mais des guides, des amis, 
des maitres vön^rös. Ges horlogers, ces laboureurs vous 
doi vent une partie de leur bien-6tre, et ce qui vaut mieux, 
le goüt du vrai, le goüt de Tetude, le besoin de compren- 
dre, pour Taimer toujours plus , cette sauvage et rüde 
nature au milieu de laquelle le sort les a places. Votre 
passage, si court qu'ilsoit, sera pour tous un doux Sou- 
venir, un encouragement pr^cieux. Et si vous Jetiez en 
passant des pierres derriöre vous, qui sait ? peut-^tre en 
naitrait-il comme au temps des legendes grecques — 
tout un peuple nouveau — un peuple de savants, c'est-ä- 
dire, d'hoinmes deux fois hommes, puisqu'ils peuvent 6tre 
doublement utiles !... 

i( Recevez cet hommage et ce salut comme ils vous sont 
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offerts, simplement et cordialement... et lorsque vou» 
serez rentr6s dans vos cabinets, dans vos laboratoires, 
au milieu des villes savantes^ pensez quelquefois aux 
montagnards ignorants, ignor6s, du Val-de-Travers. » 

Ge discours fut suivi d*unanimes et d'enthousiastes 
applaudissements ; chacun voulut serrer la main de l*ora- 
teur, dont les paroles Eloquentes avaient Emu tous les 
assistants. 

M. Alph. de Gandolle a improvisE la rEponse suivante: 

c( Messieurs, 

« Permettez-moi de rEpondre quelques mots au bril- 
lant orateur que nous venons d'entendre. Ses paroles dic- 
tees par des sentimehts 61ev6s, et dans certains moments 
poetiques, nous ont Emus. D'ailleurs, la grandeur de la 
scene est ici d'accord avec la noblesse des idEes. Nous 
touchons ä ces escarpements du Greux-du-Vent, visitEs 
par d'illustres gEologues, physiciens et botanistes. Nous 
contemplons ä lafois les montagneset lesvallEesdu can- 
ton de Neuchätel, et sur cette pelouse admirablement si- 
tuee, nous sommes accueillis par des SociEtEs dont la 
tendance me ffappe comme complEtement en harmonie 
avec la nötre. Oui, Messieurs, j'ose le dire en votre nom, 
car si je ne suis pas Tun des plus ägEs ici prEsents, je 
suis du moins un des plus anciens membres de la SociEtE 
helvetique, et j'ai appris de bonne heure ä connaitre son 
esprit, notre SociEtE a eu, dEs son origine, une inspira- 
tion qui est rare ä notre Epoque. Partout ailleurs, les Em- 
pires grandissent ; les moyens d'Etudes se concentrent 
dans de vastes capitales, les coUections et les bibliothE- 
ques y prennent un accroissement prodigieux. Les hom- 
mes distinguEs se prEcipitent dans ces mEtropoles comme 
dans des gouffres, et les provinces languissent dans une 
Sorte de marasme intellectuel. Notre SociEtE helvEtique 
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a eu rambition de marcher dans une voie diam^trale- 
ment opposee. Elle a voulu porter le flambeaude la science 
de place en place, dans tous les cantons de la Suisse, 
möme dans des endroits bien recul6s, et eile a reussi cer- 
tainementäy developper le goütde Tinstruction, de l'ob- 
servation et des bonnes m6thodes. Elle avise ä la decen- 
tralisation des lumieres, et eile a obtenu beaucoup dans 
ce sens. 

« Or, Messieurs, dans le canton deNeuchätel, cette 
diffusion des lumiöres est d^jä op6ree. Elle est un des 
produits du sol, comme nous en avons la preuve aujour- 
d'hui dans ces quatre associations scientifiques sortant 
d'une seule vallee I II en est partout de meme dans la region 
privilegiee qui nous entoure. Derriere nous est la ville de 
Neuchätel, dont nous avons admire les nombreuses et 
belles institutions. A notre droite nous voyons le district 
des Montagnes, oü Tesprit a toujours ete si actif et si in- 
genieux. G'est lä que se sont faites les grandes inventions 
en horlogerie. Devant nous, enfm, se trouvent ces beaux 
villages du Val-de-Travers, dans lesquels on se repose 
des travaux de Tagriculture et de Tindustrie par l'^tude, 
par la science, et d'oü quatre soci6t6s vouees aux pro- 
gres intellectuels sont accourues au-devant nous. Ah ! 
Messieurs, saluons ces societ^s, remercions-les par d'u- 
nanimes acclamations, et qu'elles prospärent ! » 

Apres avoir admire la contree et pris une coUation, 
les membres de la Societe furent invitös ä se rendre ä la 
maison Robert. Le sentier qui conduit ä l'entree du cir- 
que du Greux-du-Vent offre une promeiiade ravissante. 
Sans cesse ombrag6, en pente douce, il mene au but, 
Sans que Ton eprouve la moindre fatigue ; aussi les ve- 
terans, parmi lesquels on remarquait des octogenaires, 
se trouverent-ils ä la ferme Robert sans y piendre garde. 
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Ici, un banquet frugal nous attendait, mais comme on 
voulait aiguiser davantage Tappetit des naturalisles, on 
organisa une excursion ä la Fontaine-froide, oü Ton put 
goüter la c^lebre absinthe du Val-de-Travers melangee 
ä Feau glacee de la source. Tous ceux qui, pour la pre- 
miere fois, visitaient le Greux-du-Vent, fiirent agröable- 
ment surpris de se trouver au milieu d'une nature aussi 
grandiose. Les ^trangers ne se figuraient pas que notre 
Jura possedät un site si imposant et si pittoresque. 
Aussi, lorsque la soci6t6 fut r^unie autour de la Fontaine- 
froide, et que ses membres eurent goötö la liqueur ab- 
sinth^e, plusieurs donn^rent essor ä leurs sentiments. 
Une bände compos6e des plus intr^pides gravit le ta- 
lus d'ebouleraent pour atteindre le pied des rochers et 
visiter la Roche aux noms. Getto röche, cel6br6e dans le 
« Rameau de Sapin, » avait et6 ornöe par les soins du 
Club jurassien, d'un immense 6cusson fed6ral, peint sur 
le rocher et que Ton distinguait de la forme Robert. La 
Roche aux noms, que Ton appellera dor^navant Roche 
des naturalistes, 6tait par^e des noms des plus illustres 
savants dont s'honore la patrie suisse. Apr^s que chacun 
eut inscrit son nom, on rejoignit la colonne qui retournait 
äla forme Robert. Ici, sur la pelouse, des tables chargöes 
nous attendaient et tous firent honneur au päte döhcieux 
et au savoureux jambon qui 6taient ofTerts ä profusion. 
L'enthousiasme atteignit bientöt son apog^e et se fit jour 
parune s6rieininterrompuedetoastsetdediscours, parmi 
lesquels nous citerons ceux de MM. Vogt, Rahn-Escher 
Georges Dubois docteur, Rorrel de Prefargier, Lambelet 
avocat, etc., etc. Pendant tout cetemps, nosjeunes clu- 
bistes ne cessaient de reveiller, avec leurs canons, les 
6chos si remarquables du cirque ; mais le temps passe si 
vite ; rheure fatale du retour s'annonQa, et il fallut quit- 
ter la forme Robert et dire adieu au Greux-du-Vent. 
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On arriva ä Noiraigue ä la nuit tombante et on nous 
invita ä visiter la source oü la population du village 
avait prepar6 une röception. M. Joly, d6put6 au Grand- 
Conseil, adressa ä la soci6t6 une allocution et pria les 
membres d'accepter une modeste collation. A cet hom- 
mage qui toucha tous les assistants, il fut r^pondu par 
un discours chaleureux et un toast ä la prospörite du 
village de Noiraigue. 

Dans ce moment une centaine de jeunes fiUes, el^ves 
des 6coles de la Chaux-de-Fonds, revenant d'une course 
scolaire faite au Greux-du-Vent, arrivaient ä la source 
de la Noiraigue avec leurs professeurs. M. leD' Guillaurae 
expliqua leur pr^sence et profita de cette occasion pour 
dire que, dans notreCanton, oncherchait ä enseigner les 
Sciences naturelles non seulement aux jeunes garoons 
mais aussi aux jeunes filles, et que ces dernieres encou- 
rageaient ces 6tudes. II remercia au nom de la Soci6t6 
les jeunes demoiselles de la Ghaux-de-Fonds qui venaient 
d'offrir une banniere ä la section duGlub jurassien de cette 
localit^. II porta un toast aux 6coles delaGhaux-de-Fonds, 
ä leurs professeurs et ä leurs ölöves. M. Bornet, directeur, 
röpondit en portant un toast ä la Society des sciences na- 
turelles. Gette fois le programme de la föte ötait 6puis6; 
ravis d'emotions et de doux Souvenirs, tous les membres 
de la Society se häterent de regagner le train special qui 
les ramena ä Neuchätel. 



Samedi 25, le Gongres ant6-historique s'etait donn6 ren- 
dez-vous älagarepourlepremiertrain ; lepr6sident,M. De- 
sor, avait depöchö ses deux p^cheurs avec leurs bateaux et 
leurs engins pour recevoir la Soci6t6 ä la Station d'Auver- 
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nier. Oh s'embarqua au nonibre d'une vingtaine dansdeux 
grandsbateaux, sousladirectiondeBenzKopp, lep6cheur 
bien connu de M. Desor. Le temps ölait magnifique, le 
lac cabne, et la baie d'Auvernier d^ployait les coquet- 
tßries de son admirable paysage oü tout est r^uni pour 
Tenchantement des yeux. On visita d'abord la teneviere^ 
ou palafitte de Tage de la pierre, qui est la plus rapproch^e 
du rivage et recouverte seulement de quelques pieds 
d'eau. Comme cette Station a 6i6 fouillöe bien des fois, 
on ne pouvait pas esp^rer y trouver des objets remar- 
quables, mais il y avait quelqu'interöt ä montrer ä nos 
hötes ces gros pieux carbonis6s au milieu des amas de 
pierres, ä en arracher des lambeaux pour examiner la 
texture du bois et ä conslaler que Templacement des 
pieux (la teneviere) forme bien r^ellement unc coliine 
submergee artificielle. 

On se rendit ensuite ä la palafitte ou Station de Vage 
du bronze qui est presque contigue ä Tune des tenevieres ; 
mais comme la pente dufond esttr^s-forteen cet endroit, 
la profondeur est beaucoup plus considerable (de 15 ä 
18 pieds), aussi ce n'est qu'en hiver, lorsque l'eau est 
bien transparente, que Ton distingue le fond. Les p^- 
cheurs avaient eu soin de planter des perches, en guise 
de signaux, pour marquer les limites de Templacement. 
On se mit aussitöt ä Toeuvre, non avec la pince, mais avec 
la drague ä main. G'etait plaisir de voir la quantitö de 
debris de poteries que chaque coup de drague amenait 
ä la ßurface. II y en avait de la grossi^re, de la plus fine 
et quelques fragments avec des traces de dessins. Ghacun 
^ put en empörter un echantillon en souvenir de la p6che 
lacustre et de la premi^re session du Congr^s. On re- 
cueilbt aussi un objet en bronze (une sorte de bouton) 
et bon nombre d'ossements. 

Parmi les assistants, il y en avait plusieurs qui n*a- 

IV. 
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vaient pas eu jusqu'alors une bien grande foi dans 
la valeur et la portöe de ces gisements lacustres. L'ex- 
perience ä laquelle ils assist^rent les convainquit com- 
pl^tement. On en emporta aussi g6n6ralement Fimpres- 
sion que les d6bris de vases en terre 6taient trop nom- 
breux pour provenir de simples habitations et qu'il pour- 
rait bien y avoir eu en ce lieu une fabrique ou un maga- 
sin de poteries. 

La pöche termin^e, on se rendit ä FHötel de la Cou- 
ronne, ä Auvernier, pour y tenir une s^ance suppl6- 
mentaire du Gongr^s. II s'agissait en effet de dösigner 
le lieu de la prochaine reunion et de nommer le president 
de la seconde session. Le lieu 6tait toutd^signe parTex- 
position universelle, qui doit comprendre aussi une ex- 
position de l'histoire du travail, c'est Paris. — La presi- 
dence fut d6cern6e ä M. Ed. Lartet, Tillustre paleonto- 
logiste et investigateur des grottes du Perigord (oü les 
d^bris de rhomme se trouvent associ^s ä ceux du Renne 
et du ^ammouth) ; M. Desor fut nommö vice-prösident. 
On designa en outre plusieurs c61^brit6s de Paris pour 
faire partie du bureau, en particulier MM. Penguilly, de 
Reffye, Alex. Bertrand, Brocca, Pruner-Bey, deMortillet, 
de Quatrefeges, Des Noyers, de Longp^rier, d'Archiac, 
GoUomb, etc. - , 

C'est ainsi que fut constitu6, dans une auberge de vil- 
lage, en prenant un verre d'absinthe ou de vermouth, le 
bureau du Congr^s pal6oethnologique pour 1867. Quel- 
ques-uns de nos hötes bnt peut-etre trouve ce mode de 
nomination quelque peu extraordinaire et ultra-d6mo- 
cratique. On leur a fait entendre que c'^tait comme cela 
dans les republiques. — Et pourquoi pas? pourvuque la 
science progresse ! 
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Ainsi se teruiina eette föie, qui, pendant une »eiiiaine 
a donn6 ä Neuchätel une vie inaccoutumöe et qui nous 
a procure la satisfaction devoir r^unischeznous, avec 
plusieurs illustrations ötrangferes, les hoinmeä de science 
les plus remarquables dont s'honore la patrie. 

L» Favre. — D«* Guillaume. 
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Messieurs et trös chers conf6d6r6s ! 



Vingt-neuf ann6es se sont 6coul6es depuis que 
Neuchätel a eu Thonneur de recevoir la Soci6t6 
Helv6tique des Sciences Naturelles. 

Les temps ont bien chang6 pour notre petit can- 
ton et notre ville. Alors en 1837, Neuchätel venait 
de construire un College, de fonder un Mus6e ; bien 
des id6es prenaient naissance, qui ä pr6sent se sont 
d6velopp6es et ont fait leur chemin dans le monde 
de la science. Notre eher compatriote et savant ami 
Agassiz 6tait au milieu de nous ; il prßsidait la r6u- 
nion d'alors ; c*6tait lui qui avait cr66 dans notre 
ville tout un centre scientifique, qui a eu ses beaux 
jours, et avait donn6 un 61an tout nouveau ä Fötude 
des sciences. C'ötait ä cette öpoque que commencait 
chez nous la publication du grand ouvrage sur les 
poissons fossiles, qui a fait la gloire de notre savant 
confrfere, ouvrage dont les premiers mat6riaux prä- 
sentes ä Georges Cuvier firent une teile impression 
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sur cet Eminent naturaliste que, aprös avoir examine 
de prte les travaux d'Agassiz, il döclara cpi'il renon- 
gait ä poursuivre ses propres recherches, et remet- 
tait ä notre compatriole les notes qu'il avait d6jä 
rassembl^es ; il sentait que le fruit de ses investiga- 
tions 6tait entre bonnes mainsj et montra ainsi un 
d6sint6ressement bien digne du savant fondateur de 
l'anatomie compar^e et bien flatteur pour celui qui 
en etait l'objet. 

A cette mßme 6poque commencait aussi chez 
nous Fetude approfondie des oursins fossiles, travail 
important et difficile qui a fait faire de grands pro- 
grös ä la göologie, 6t aux rösultats desquels notre 
digne Vice-Pr^sident d'aujourd'hui, M. le professeur 
Desor, a aussi beaucoup contribu6. 

Les glaciers, dont vous a parl6 avec tant de savoir 
notre President de Tannöe passöe, M. de la Rive, 
commencörent alors aussi ä attirer l'attention d'A- 
gassiz, et c'est des premiers rösultats auxquels il 
etait parvenu, qu'il vous entretint dans son discours 
d'ouverture. II fit connaitre ä cette occasion les vues 
de Messieurs Venetz et Charpentier, qui furent vive- 
ment contest6es et provoquferent mßnie dans la 
s6ance une espfece d'orage, Nous avions en effetThon- 
neur de possMer parmi nous Leopold de Buch, qui 
n'6tait pas homme ä laisser passer sans lutte des 
id6es aussi oppos^es aux siennes propres. 
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Rappeler ces Souvenirs, Messieurs, c'est en möme 
temps exprimer un regret ; aprte avoir brillö quel- 
que temps avec un certain äclat dans le monde 
scienüfique, Neuchätel a subi les vicissitudes des 
choses humaines ; d'autres präoccupations ont pris 
le premier rang, plusieurs des hommes äminents 
dont s'honorait notre ville sont allfe porter au loin 
leurs lumi^res, et si ces demiöres ann^ le zöle 
scientifique parait se ranimer parmi nous, ce n'est 
encore qu'une aurore ä laquelle la cr&ition de TA- 
cadömie qui vient d'ßlre d6cid6e donnera de jour en 
jour, nous I'espärons, une importance plus grande. 
Dans ces circonstances, Messieurs, il aurait 6ti na- 
turel, ce me semble, d'appeler ä occuper le fauteuil 
de la prösidence, un plus digne, Tun de ceux qui, 
parmi nous, sont ä la töte du nouveau mouvement 
scientifique, qui tend ä renaitre, et non par celui 
qui n'a d'autre titre ä Fhonneur que vous lui faites, 
que son vif int^rSt pour tout ce qui contribue au 
dßveloppement de la science. II sent vivement com- 
bien il est au-dessous de la grande et honorable tä- 
che que vous lui avez dßvolue ; il n'a accept^ ses 
fonctions actuelles, qu'en comptant sur votre bien- 
veillante indulgence. 

Lors de votre premier s6jour ä Neuchätel, nos 
collections venaient d'ötre instantes dans le nouveau 
College. Alors elles ötaient bien modestes et bien 
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chötives ; depuis elles se sont consid6rablement ac- 
crues, ainsi que vous pourrez en juger, Messieurs, 
en visitant notre Mus^e. Ce ne sont pas essentielle- 
ment des dotations ou des subventions accordöes 
par les autorit6s de celte ville, qui nous ont permis 
de donner ce dßveloppement ä nos collections ; c'est 
plutot le patriotisme de nos concitoyens, qui se sont 
fait un plaisir de ne pas n^gliger les occasions qui 
pouvaient se präsenter de nous venir en aide ; ils 
Tont fait, soit par des contributions volontaires en 
argent, soit en collectant un grand nombre d'objets 
intöressants dans les diverses contr6es qu'ils ont 6t6 
appel^s ä parcourir. Le Neuchäteloia, comme le 
Suisse en g6n6ral, ne craint pas de s'expatrier, et 
avant de se fixer dans son propre pays, il travaille 
hors de sa patrie ä acqu^rir une fortune, qui lui 
permette d'y revenir jouir de l'aisance qu'il doit ä 
son activitö. II en rösulte qu'il se trouve des Neu- 
chfttelois disperses dans toutes les contrees du globe, 
et qüe nos compatriotes trouvent ainsi l'occasion 
d'enrichir nos mus6es d'objets prßcieux, que nos 
faibles ressources ne nous permettraient sans cela 
pas d'acqu6rir ; c'est de cette maniöre que nos col- 
lections se sont formöes, c'est ainsi qu'elles s'ac- 
croissent et s'enrichissent. Elles sont en mßme temps 
pour nos compatriotes un souvenir des voyages et 
des sejours qu'ils ont faits dans des contr6es fort 
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loiütaineS) Souvenirs qu'ils retrouvent avec plaisir ä 
leur retour. 

L'une des choses qui ont le plus contribu6 ä don- 
ner une certaine valeur ä nos coUections est le 
voyage que le docteur de Tschudi a fait au P6rou, 
aide paur les. souscriptions.de TEtat, de la Gonunune 
et de plusieurs particuliers de Neuchätel. M. de 
Tschudi ayant explorö des contr6es encore peu con- 
nues, a r6colt6 dans toutes les branches de Thistoire 
naturelle des objets precieux, qui sont encore rares 
ä l'heure qu'il est, et dont plusieurs n'ont pas 6t6 
retrouves d6s-lors. C'est lä ce qui a procura ä notre 
petit Mus6e Fhonneur et le plaisir de faire connaitre 
ä des savants 6trangers des espöces nouvelles, qu'ils 
ont d6crites dans leurs ouvrages. Tout derniörement 
encore, le directeur d'un des grands Mus^es de TEu- 
rope nous a demand6 communication d'espöces qui 
lui etaient nöcessaires pour ses travaux. Et ce qui 
est plus extraordinaire encore, des savants am6ri- 
cains eux-mßmes nous ont, il y a quelques mois, 
adress6 les mömes demandes. 

Mais d'autre part, Messieurs, si nous nous fölici- 
tons de l'accroissement de quelques branches de nos 
coUections zoologiques, nous regrettons vivement 
r^tat stationnaire dans lequel sont restees nos col- 
lections göologiques et pal6ontologiques, qui sont de 
beaucoup inferieures ä Celles que vous avez visit^es 
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ces annees pass6es ä Zürich et ä Genfeve. C'6tait 
cependant dans nolre ville qu'avait en partie pris 
naissance ce nouvel 6lan pour les 6tudes geologi- 
ques, qui se poursuit maintenant dans toute la 
Suisse avec tant de succfes. C'ötait ä Neuchätel qua 
Bourguet, aid6 de Gagnebin de la Fernere, avait le 
premier 6tudi6 les fossiles de notre Jura et surtout 
du N6ocomien de nos environs; c'etait lui qui, un 
des Premiers, les avait fait dessiner dans un ouvr^^e 
remarquable pour le temps, ouvrage dans lequel il 
faisait comprendre que les fossiles ne passaient plus 
aux yeux des savants pour des jeux de la natura, 
mais etaient les vestiges organis6s d'un monde an- 
t^rieur ä la cr6ation de Thomme. Bourguet avait 
möme, en 1740, Institut dans notre ville des le^ons 
publiques ou il enseignait la g^ologie, la Zoologie, 
l'astronomie et d'autres sciences, et ses le^ons ötaient 
möme suivies par des dames. 

C'est aussi par un heureux concours de circons- 
tances que Leopold de Buch passa au commence- 
ment de ce siöcle plusieurs ann6es dans notre pa- 
trie. II y avait 6t6 envoy6 par le gouvernement prus- 
sien pour Studier les couches de lignites de la vallee 
du Locle, et c'est ä la suite de ces travaux qu'il pu- 
blia son catalogue des roches du canton de Neu- 
chätel, ouvrage qui est le point de d6part des re- 
cherches geologiques qui ont et6 faites chez nous, 
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et qui commencörent par l'6tude des fossiles des 
maiiies bleues d'Hauterive et de TEcluse, et qui 
aboutirent dans rautomne de 4834 au congrfes des 
geologues du Jura, lenu ä Neuchätel ä Tinstigation 
de Thurmann, et auquel assist^rent MM. Studer, 
Voltz, Thirria, Parandier, Nicolet et Auguste de 
Montmollin. Apr6s diverses courses dans les envi- 
rQns de notre viUe, ces Messieurs se convainquirent 
que notre pierre jaune et les marnes sur lesquelles 
eile repose 6tait bien un ötage distinct et inKrieur 
du terrain cr6tac6. Ensuite de ces observations, Voltz 
et Thirria Tappelörent dans les Annales des Mines 
de cette annee torain Jura ci^äaci, parce qu'ils 
crurent y reconnsutre des fossiles jurassiques ; mais 
cette opinion ftit contest^e par Thurmann et les 
göologues suisses, d'abord dans la r^union ä Neu- 
chätel, puis dans celle qui eut lieu en 1835 ä Be- 
sangon, et ce fut ä la suite de cette dernifere que 
Thurmann, de plus en plus convaincu que ce ter- 
rain avait un caractöre special tr6s marqu6, et qu'il 
formait un nouvel horizon g^ologique, proposa de 
l'appeler le terrain Neocomieriy nom qui fut adoptö 
avec empressement par les geologues du continent. 

M. Auguste de Montmollin venait de publier la 
carte g^ologique de notre canton dans le premier 
volume des M^moires de la Societe des Sciences 
naturelles de Neuchätel; il y d^crit en quelques 
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mots ce terrain N6ocomien, qui revöt le bas des co- 
teaux m^ridionaux du Jura, sur le bord de notre lac, 
et occupe les flaues de presque toutes uos vall6es ; 
le mßme gßologue donne 6galement daus ce Me- 
moire uu tableau de? fossiles principaux de notre 
marne bleue. M. le professeur Agassiz d6crivit plus 
tard les fossiles remarquables de ce terrain, et con- 
tribua de cette maniöre ä le faire remarquer. D'Or- 
bigny le fit connaitre dans sa Paleontologie fran- 
gaisey et on le döcouvrit bientot dans nos Alpes, et 
dans beaucoup d'autres contr^es. C'est ainsi, Mes- 
sieurs, que notre petite ville, qui a Thonneur de vous 
poss6der pour quelques jours dans ses murs, a donni 
son nom ä un terrain qu'on retrouve sur tous les 
points du globe. Le D«* Tschudi, le savant dont je 
vous ai d6jä entretenu, a rapportß de son voyage 
dans les Cordilliöres du Perou des fossiles qui se 
trouvent identiques avec ceux que nous observons 
dans nos marnes bleues. 

C'est en effet dans nos environs et depuis notre 
ville que se distinguent le mieux d'un coup d'oeil, 
tout le terrain Nöocomien, qui a 6t6 divis6 depuis 
lors en trois etages : Urgonien, ou N6ocomien sup^- 
rieur ; N^ocomien moyen et N6ocomien inCSrieur ou 
Valangien, 6tages qui forment les coUines qui s'ä^ 
vent en gradins depuis notre lac. L'Urgonien forme 
les coUines les plus inferieures de Gibraltar et du 
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Mail, oü se trouve TObservatoire. Le N^ocomien 
moyen qui donne notre pierre jaune ä bälir est in- 
dique par les coUines de Saint-Nicolas, du Ghäteau 
et du Clos-brochet, et le N^ocomien införieur ou Va- 
langien forme les coUines du Maudjobia, du Plan, de 
la Cassarde et des Fahys ; ce dernier terrain avait 
d'abord et6 confondu avec l'ötage du Portlandien ou 
Corallien, qui forme la voüte de la montagne de 
Chaumont ; mais M. Nicolet n'a pas tard6 ä le dis- 
tinguer, et de Buch en avait d6jä fait un terrain ä 
part qu'il s^parait des marnes d'Hauterive. 

C'est M. le professeur Desor qui le baptisa du 
nom de Valangien ; ce terrain est chez nous trfes 
pauvre en fossiles, et c'est pour cela qu'il avait 6t6 
confondu avec les terrains jurassiques; la prfeence 
des Nerin^es dans les couches qui avoisinent la 
ville avait aussi contribu6 ä cette conftision. Mais 
ce qui l'a surtout fait connaitre, ce sont les beaux 
travaux de M. le docteur Campiche, qui le d6cou- 
vrit et l'observa ä Auberson, pr6s de Sainte-Croix, 
oü il est tr6s riebe en fossiles, qui seront döcrits 
dans le remarquable travail que fönt MM. Pictet et 
Campiche sur les corps organis^s de nos terrains 
crayeux dß la Suisse. Ces travaux ne permettront 
plus de confondre cet 6tage du N^ocomien avec ce- 
lui des marnes d'Hauterive, ainsi que l'avait fait 
d'Ortigny dans la Paleontologie francaise. C'est aux 
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inarnes qui existent ä la base de ce terrain qua nous 
devons la plupart des sources, qui sont si rares dans 
les environs de notre ville. 

C'est aussi ä la base de cel 6tage Neocomien que 
se trouvent ces marnes appel^es par MM. Desor et 
Gressly terrain Dubisien, qui est Tanalogue chez 
nous du terrain d'eau douce du Wealdien et du 
Purbeck, terrain qui est plus puissant sur les bords 
du Doubs au Villers, oü M. Jaccard l'a observ^ avec 
ses fossiles PlanorbeSj PaludineSy et dont Tidentite 
avec les marnes dont j'ai parl6 a ötöprouvöe re- 
cemment par le fait que M. Jaccard a trouv6, dans 
ces derniferes, des fossiles qu'il avait observ6s au Vil- 
lers. 

Quant aux terrains dont est form6 le Jura neu- 
chätelois, et en particulier la montagne de Chau- 
mont, qui domine la ville, Tötude en a 6t6 conside- 
rablement facilitee par la cluse dans laquelle circule 
la route conduisant au Val-de-Ruz. Cette gorge qui 
permet de voir distinctement toutes les couches, qui 
forment la structure intörieure de la montagne, et 
qui est une espfece de coupe naturelle, a permis ä 
MM. Desor et Gressly de faire sur la montagne des 
Loges le beau travail dans lequel ils ont a priori 
indiqu6 aux Ingenieurs du chemin de fer qui la tra- 
verse pour aller ä la Chaux-de-Fonds, la totalit^ 
des couches qu'ils seraient appel^s ä percer, ainsi 
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que leur superposition, leur puissance et leur 6ten- 
due. Ces prMictions se sont r^alis^es en tout point 
et ont montr6 une fois de plus, l'utilit^ des donn^es 
g6ologiques dans les Iravaux d'art, dont nous par- 
lons, concours qu'on a malheureusement trop sou- 
vent n6glig6. 

La construction des chemins de fer dans notre 
canton, en mettant ä nu bien des terrains, qui 
avaient et6 ignorös jusqu'alors, a beaucoup accni la 
connaissance de la structure g6ologique de notre 
pays. Ces travaux ont fait voir avec ^vidence que 
la gorge de TAreuse, au pied nord de la montagne 
de Boudry n'^tait point une cluse, comme on le 
supposait autrefois, mais bien une v6ritable vall^e, 
teile que les autres vall6es du canton, bördle par 
le terrain N^ocomien et laissant möme parattre quel- 
ques lambeaux d'Aptien. Ce dernier terrain a aussi 
et6 rencontr6 ä la gare de Boveresse oü le C6no- 
manien s'est möme r6v616 par la prösence de quel- 
ques fossiles. 

Comme vous le voyez, Messieurs, le domaine de 
la g6ologie, n'a pas 6t6 n6glig6 complötement par- 
mi nous et nous avons cherche ä ne pas laisser se 
perdre la tradition d'6tudes pal6ontologiques dont 
s'honore notre pays. 

lüfais, Messieurs, si ä certains 6gards les temps 
ont chang6, depuis les jours oü Neuchätel avait le 
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bonheur de vous recevoir une premifere fois, ou 
avec M. Agassiz, il possedait une vie scientifique 
qu'il n*a plus, il serait injüste de m^connaitre les 
grands progrfes qui onl &t& accomplis dans d'autres 
directions. Je me borne ä mentionner la flore de 
notre Jura, donl T^lude a 6t6 poursuivie avec tant 
de succ6s par notre eher coUögue M. Charles Godet, 
qui a laiss6 bien loin derriöre lui, nos anciens bota- 
nistes dlvernois et Chaillet et qui a publik le resul- 
tat de ses recherches dans un ouvrage justement 
appr6ci6. 

Je tiens ä vous signaler aussi les travaux, qui ont 
6t6 accomplis parmi nous dans le domaine de la 
mötöorologie ; nous sommes loin de ces temps oü 
les seules observations barom^triques et thermo- 
mötriques se faisaient dans quelques eures de cam- 
pagne, oü le pasteur, dans les loisirs que lui lais- 
saient ses soins pastoraux, notait dans son Journal 
les variations de la temp^rature et les mouvements 
du baromfetre, auxquels il ajoutait la relation des 
principaux phönomönes qui survenaient dans les 
courants atmosph^riques et dans la v6g6tation. 

Notre gouvernement, voulant montrer l'intörßt 
qu'il prend ä Tötude des sciences exactes, a fait 
construire chez nous un Observatoire, et a appele au 
milieu de nous un savant distingue, M. le D^ Hirsch, 
sous la direction duquel cet Etablissement a 6t6 ins- 
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talle et meubl^ d'instramenis, qui permettenl de le 
comparer avec avantage avec ce qui existe de mieux 
en ce genre. 

L'Observatoire, oulre les Services qu'il rend ä no- 
tre industrie horlogfere par la communication de 
l'heure exacte ä tous nos grands centres industriels 
et par rimpulsion qu'il donne ä la fabrication des 
chronomfetres, a fait faire aussi de grands progrfes ä 
r^tude de la mßteorologie. L'on a pu profiter de la 
Position de TObservatoire au pied de la montagne 
de Chaumont pour faire des observations qui, com- 
par6es avec Celles qui se fönt simultanßment dans 
une Station 6tablie au haut de cette montagne ä une 
difförence de hauteur de 665 mfetres, et ä une dis- 
tance horizontale qui n'est que de 3,360 mfetres, 
nous donnent la faciUtß d'6tudier les ph4nom6nes 
produits par la distribution anormale de la tempe- 
rature dans la couche d'air qui existe entre ces deux 
stations ; cette 6tude ä laquelle se livre notre savant 
coUögue a d6jä donn6 lieu ä des observations trfes 
interessantes. ^ 

C'est ainsi que dans Tannte 1864, au mois de 
janvier, il s'est produit pendant 19 jours ce fait ex- 
traordinaire, qu'il a fait moins froid ä Chaumont 
qu'ä Neuchätel. Dans l'^tat normal, Chaumont de- 
vrait en moyenne 6tre de 3 degres 8 dixifemes plus 
froid que Neuchätel. Mais du 5 au 23 janvier de 
l'annöe 1864 la temperature moyenne de la Station 

2. 
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de Chaumont a 6t6 de 4 degr6s 46 centiömes plus 
61ev6e que celle de l'Observatoire, Le 13 janvier en- 
tr'autres, tandis qu'ä l'Observatoire la temp^rature 
6tait de — 7o,0, ä Chaumont eile 6tait de +3o,0i, 
de Sorte que la difKrence negative a atteint ce 
jour-lä la valeur de 10 degrös, ce qui präsente une 
anomalie de pr6s de 14 degrös. Pendant tout ce 
temps il r6gnait ä Neuchätel un brouillard qui s'e- 
levait ä mi-hauteur de la montagne, et qui a per- 
sist6 pendant toute la dur^e du ph6nomfene, et ne 
s'est dissip6 quelquefois aprfes le coucher du soleil 
que pour reparaitre dans le courant de la nuit. Ces 
anomalies dans la distribution de la chaleur ne pour- 
raient-elles pas nous mettre sur la voie de d6cou- 
vrir les causes de la formation de ces brouillards qui 
rögnent ä certaines 6poques de Tannöe dans notre 
canton, tandis que les contr^es voisines en sont en- 
tiferement exemptes. 

Je tiens, Messieurs, ä mentionner en terminant 
les belies recherches faites par notre Vice-President 
sur les objets nombreux et int^ressants que renfer- 
ment les Palafittes de notre lac, et qui appartien- 
nent ä trois äges difF6rents ; notre coll6gue a puis6 
dans ces döcouvertes des donnöes pröcieuses sur ces 
temps ant6-historiques, oü les rives de notre lac 
ötaient habitöes par des populations dont Tindustrie 
quoique primitive ne laisse pas que d'offrir un inte- 
ret bien vif pour ceux qui s'occupent de Torigine de 
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l'histoire de nos contra. Ces habitations sur pilotis 
qui ont persist^ jusqu'ä des temps comparativemenl 
röcents, et dans lesquelles se trouvaient accumul^es 
las provisions en töus genres de ces äges anciens, 
ont permis de se rendre compte du mode de vivre 
et du degrö de civilisation de ces populations an- 
ciennes. Ceux d'entre vous, Messieurs, qui visiteront 
les riches coUections de M- le professeur Desor, et 
de M. le docteur Clement ä Saint-Aubin, pourront 
voir comment, avec de la pers6v6rance et un minu- 
tieux examen, on parvient ä s'expliquer les proeö- 
d^s ing6nieux dont se servaient ces peuplades pour 
suppiger au petit nombre d'ustensiles dont ils pou- 
vaient disposer. C'est sans doute la richesse des col- 
lections, due au travail de MM. Desor et Clement, 
qui a donn6 l'id6e de röunir chez nous, ä l'occa- 
sion de Tassemblße helvötique des Sciences natu- 
relles, un congrfes däifc le but de s'occuper de ces 
decouvertes ; cette coincidence augmentera Tintöröt 
de notre r6union, tout en accroissant ses travaux. 

Ainsi comme notre temps est limit6, et que nos 
moments sont pr6cieux, je me bäte de c6der la pa- 
role ä de plus dignes, et je d6clare ouverte la cin- 
quantiöme Session de la Soci6ti helv6tique des 
Sciences Naturelles, et la premifere du Congrös pour 
les Sciences ant6-historiques. 
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I. 

S^ANCBS 

DE LA 



Gommission pr^paratoire 

du 22 et 24 aoüt 1866. 

TENOIS AD mmW DB IDCHATEL. 





Coxnitö annuel: 


President : 


MM 


. Louis Coulon. 


Vice-Prösident 


I 


Ed. Desor, professeur. 


Secrötaires : 




Louis Favre, professeur. 


y> 




D"^ Guillaume. 


Secr6taire-adj. 




Fr. Sacc, D«" et professeur. 


» 




Paul Godet, professeur. 


Gaissier : 




Georges DuPasquier. 



Coxnitö central: 

President : MM. Osw. Heer, D' et professeur. 

Vice-Pr6sident : Locher Baiber, D^ et prof. 

Gaissier : J. Siegfried. 
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Anciens prösidents et dölöguös: 

MM. B. Studer, D"^ et professeur. 
A. Mousson, D' et professeur. 
De la Harpe, pere, D"^. 
G. Nicolet. 

Alphonse Favre, professeur. 
F. Lang, professeur. 
F. Burkhard, D»" et professeur. 

1. La liste des candidats, ainsi que celle des membres 
honoraires, qui doivent 6tre present6es ä Tassemblee 
g6n6rale sont d^finitivement arr^tees. II est decide ä ce 
sujet que s'agissant de ces prösentations on s'en tiendra 

-strictement aux prescriptions des Statuts, ä teneur des- 
quels ne peuvent 6tre noramös comme membres honorai- 
res que des hommes qui se sont distingu6s dans P^tude 
des sciences naturelles. 

2. Sur la proposition du Gomitö Central, on döcide 
de proposer ä Tassemblöe gönörale, d'ajouter fr. 500 au 
fonds Schläfli, afin de porter le capital ä la somme ronde 
de fr. 10,000 et 

3. D'allouer fr. 200 pour la publication d'un nouveau 
catalogue des membres de la sociöte. 

4. Les comptes ayant 6t6 renvoyes ä Texamen d'une 
Gommission restreinte, compos6e de MM. F. Lang, pro- 
fesseur, F. Burkhardt, professeur, et G. DuPasquier, et 
ayant 6t6 reconnus en r^gle, la Gommission döcide de 
proposer ä Tassemblee de les adopter et de donner de- 
charge ä M. J. Siegfried, caissier central. 

5. On präsente le rapport de M. le Bibliothöcaire qui 
conclut en demandant que Tallocation pour la bibliothe- 
que soit port6e de fr. 450 ä fr. 600, et que des remercie- 
ments soient votös ä M. le pasteur Kuhn, pour les dons 
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qu'il a falls pendant l'annöe. La Commission d^cide de 
proposer l'augmentation demand^ pour cette annöe, 
Sans rien pröjuger pour l'avenir. Quant aux remercie- 
ments ils sont vot^s non seulement ä M. Kuhn, mais ä 
MM. Koch et Cherbuliez, qui preunent soin de la biblio- 
theque et se donnent beaucoup de peine pour Tentretien 
et Taugmentation de cette coUection. 

6. La Societö suisse de statistique s'ötant adressöe au 
Gomit^ Central dans le but d'intöresser la Soci^t^ helv6- 
tique des Sciences Naturelles aux travaux qu'elle pour- 
suite et lui demandant sp^cialement de se charger d*une 
des questions contenues dans son Programme gön^ral, 
xjuestion relative ä la Constitution physique du peuple 
suisse, la Commission, apr^s en avoir d^lib^r^, d^ide 
de soumettre la demande ä l'examen et au pröavis de la 
section de m6decine. 

7. M. le D«" Jenny ayant soumis au Comitö un Memoire 
sur la theorie de Pettenhofer, relative ä Tinfluence des 
eaux souterraines sur les 6pid^mies, et ayant demand^ 
que la Society helv^tique des Sciences Naturelles voulüt 
bien s'interesser ä cette question et dans ce but organiser 
un r6seau d'observations sur les eaux souterraines ; la 
Commission, apres discussion, d^cide de renvoyer les 
propositions de M. le D' Jenny, ä Texamen et au rapport 
de la section de medecine, devant laquelle Tauteur pourra 
les developper. 

8. II est fait lecture d'une lettre de Zofingue, deman- 
dant que la r^union de la Soci6te ait lieu dans cette ville 
en 1867. Cette demande est admise et la Commission d6- 
cide de proposer ä Tassemblöe gönörale de d^signer pour 
President, M. K. Frikart, recteur des Cooles de Zofingue. 

9. M. le President soumet ä la Commission une lettre 
de M. H. de Saussure, prösident de la Soci^t6 entomolo- 
gique suisse, dans laquelle ce demier demande qu*ä Ta- 
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venir la r6union annuelle de la Soci6t6 helvötique des 
Sciences Naturelles commence un luadi, comme cela 
avait lieu pröc^demment, afin que la Societe entomolo- 
gique puisse avoir sa r^union le dimanche qui pr6c6de- 
rait Touverture des s^ances de la Societö helv6tique. Cet 
arrangement offrirait Tavantage de permettre aux per- 
sonnes qui sont membres des deux Societ^s d'assister 
aux deux röunions. 

La Gommission apres avoir d61iber6 et tout en appre- 
ciant les motifs indiques ä Tappui de la demande, pense 
qu'il n'est pas dans les attributions du Gomit6 Central de 
fixer unjour ou une rögle fixe aux comit6s cantonaux 
pour la convocation de la Sociöte helvetique. La Societe 
entomologique peut toujours, chaque ann6e et ä temps 
voulu, exprimer son dösiräla Sociötö cantonale designee 
pour recevoir la Soci6t6. Les inconv^nients signales dis- 
paraStraient si la Societö entomologique devetiait une des 
sections de la Soci6t6 helvetique. 

10. Le rapport de la Gommission pour la phthisie pul- 
monaire, est renvoy^ ä Fexamen de la Section de m6de- 
cine. 
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II. 



Premiere s^anee g^n^rale. 

DANS LA SALLE DU GRAND-CONSEIL, AU CHATGAU DE 
NEÜCHATEL. 

Le 22 aoüt i86ö, ä iO heures du matin. 

'^^^tfM- 



1. Le President, M. Louis Coulon, ouvre la s^ance 
pai' la lecture de son discours. 

2. M. le D** Lombard enlretient Tassemblee des r^sul- 
tats auxquels Ta conduit Vetude des influences atniosphe- 
riques pour augmenter ou diminuer la mortaliti, II 
montre deux cartes d'Europe, oü sont repr6senl6es les 
diflförentes saisons d'apres le degre d'intensit^ relative de 
la mortalitö pour tous les pays, sur lesquels il a pu röunir 
des documents statistiques exacts et suffisants. II montre 
ögalement divers tableaux, oü la röpartition mensuelle 
des dec^ est representöe d'une maniöre graphique, qui 
pennet d'appröcier la marche annuelle de la mortalit^ 
pour diverses localitös. 

Mais avant de passer en revue les r6sultats auxquels 
est arriv6 le D' Lombard, il importe de faire connaitre la 
methode qu*il a employ^e pour y parvenir. 
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il fait remarquer, en premier lieu, qu'en prenant pour 
base de ses recherches Töpoque pröcise des d6c^s, il 
s'est appuy^ sur Fun des t§16ments statistiques les plus ir- 
röprochables, puisqu'en tous pays, il est d'une impor- 
tance majeure de connaitre Föpoque exacte du d6cös, ä 
cause des cons6quences civiles qu'entrsdne la date möme 
d'un d6c6s. Ensorte que Ton peut avoir pleine confiance 
dans Tensemble des documents mortuaires, en ce qui 
regarde la röpartition mensuelle ou trimestrielle de la 
mortalite. 

En second lieu, il a reuni tous les documents relatifs ä 
la statistique mortuaire pour un nombre d'ann^es süffi- 
sant ä 6tablir une moyenne qui reprösente exactement 
la röpaiütion mensuelle ou trimestrielle des decös, mais 
en excluant de ses calculs les ann6es oü a r6gn6 le Cho- 
lera ou toute autre 6pid6mie meurtri^re qui auraient mo- 
difiö les conclusions definitives. 

En troisiäme lieu, il a port6 tous les mois ä 31 jours, 
afin d'avoir des chiffres comparables entr'eux. Puis il a 
transform6 le nombre mensuel des d6ces en les portant 
ä mille par mois et douze mille par an, afin de pouvoir 
comparer les r^sultats dMuits d'observations faites en 
divers lieux. 

Ces Operations pr61iminaires etant accomplies, il a cal- 
cule en centiämes le nombre des d^cäs trimestriels, en 
prenant pour base les saisons astronomiques : c'est-ä- 
dire, qu'il a compte comme hiver, döcembre, janvier et 
fövrier; comme printemps, mars, avril etmai; comme 
ete, juin, juillet et aoüt, et comme automne, septembre, 
octobre et novembre. Getto division ne correspond pas 
exactement aux saisons. astronomiques, puisque Fhiver 
ne commence qu'au 22 decembre, mais eile repr6sente 
assez correctement les saisons atmospheriques des re- 
gions temper^es. 
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En outre, pour rendre appr^ciables les difförences de 
mortalit^ dans chaque saison, ia carte a öt6 coloriöe d*a- 
pr^s le principe suivant. Le bleu a 6tö adopt^ pour ca- 
ract6riser l'hiver; le vert pour le printemps; le violet 
pour r6t6 et le brun pour Fautomne. 

G'est d'apr^s cette m^thode que deux cartes d*Europe 
ont ^t6 6tablies. L'une repr^sente pour chaque pays la 
Saison la plus charg^e en d6c^s, et Tautre celle de la plus 
faible mortalit6. En outre, pour appr^cier d'une maniöre 
plus pr6cise l'^poque la plus meurtri^re et celle qui est 
la plus salubre, l'auteur a marqu^ pour chaque pays et 
pour un grand nombre de provinces et de villes le mois 
le plus charg6 en d^c^s et celui qui en compte le plus 
petit nombre. Cette d^signation est faite en chifTres ro- 
mains, rouges pour la plus forte mortalit^, et noirs pour 
la plus grande salubht^. 

Les tableaux de mortalitö ont 6t6 construits avec les 
m6mes couleurs pour d6signer les diflßrentes saisons ; 
chaque chiffre mortuaire mensuel a 6t6 mesur^ sur une 
echelle gradu6e et la röunion des douze mois a formö 
une courbe qui repr6sente trös exicctement le cyclo an- 
nuel de la mortalitö et qui permet par consöquent d'en 
appröcier d'une maniöre presque math^matique la mar- 
che croissante et d6croissante suivant les mois et les Sai- 
sons. 

Teile est la möthode employ^e par le D»* Lombard pour 
recueillir et repr^senter d'une maniöre graphique les lois 
de la mortalit^ europ6enne dans leurs rapports avec les 
influences,atmosph6riques. Voyons maintenant quelles 
sont les consöquences que Ton peut d^duire de ces Ion- 
gues et minutieuses recherches. 

Si Ton Studie les modifications de la mortalitö suivant 
les mois et les saisons, Ton arrive ä reconnaitre qu'elles 
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d^pendent de trois causes principales que Ton peut d^si- 
gner sous les noms suivants : 

io Influence atmosph^rique ; 

2® Influence ethnique ; 

30 Influence tellurique. 

lo Influence atmospherique, 
L'examen de nos deux cartes conduit ä reconnaitre 
que dans la presque totalite des pays europ6ens la plus 
forte mortalitö s'observe en hiver ou au printemps et la 
plus faible en 6t6 ou en automne. D'oü rösulte cette con- 
s6quence toute naturelle, c'est que le froid et surtout le 
froid prolong6 augmente le nombre des döcös, tandis que 
la chaleur et surtout la chaleur prolong^e diminue la 
mortalitö : ou, en d'autres termes, le froid exerce une 
influence d616t^re sur la sant6 de Thomme, tandis que la 
chaleur produit un rösultat inverse. Nous verrons plus 
tard que cette rögle n'est point universelle, et qu'il existe 
en Europe des pays oü la mortalit6 est augment6e par la 
chaleur et diminu6e par le froid, et qu'il est facile de 
reconnaitre la cause de cette exception ä la r^gle gene- 
rale. 

Mais avant de passer ä Tötude de cette autre r6parti- 
tion de la mortalit6, il est une question importante qui 
vient se poser devant nous. Ges chiffres, que nous don- 
nons comme la consequence d'une loi physiologique ou 
pathologique, sont-ils Texpression d'un fait permanent 
ou seulement temporaire? C'est ce qu'il importait de 
savoir^ afin d'etablir nos consöquences sur une base vrai- 
ment scientifique, Or, en prenant les registres mortuaires 
les plus anciens, comme ceux de la Suöde ou de Genöve, 
nous arrivons ä reconnaitre que la r^partiüon mensuelle 
de la mortalite n'a pr6sent6 que des difförences insigni- 
fiantes pendant deux siäcles ä Gen^ve et pendant plus 
d'un siöcle pour la SuMe. D'oü Ton est amenö k recon- 
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naltre que la r^partition annuelle de la mortalitö est un 
fait permanent dans les pays oü le plus grand nombre 
des decös s'observe pendant Thiver ou le printemps, et 
le plus petit nombre en 6te et en automne. Nous ver- 
rons plus tard que les pays oü la raortalit6 est estivale 
ou automnale ne pr^sentent pas cette fixitö, et qu'il est 
possible ä Thomme de ramener ces exceptions dans les 
limites de la r^gle g^n^rale et de faire cesser une ano- 
malie qui est le plus souvent accompagnöe d'un accrois- 
sement dans le chiffre annuel des d^cös. 

2® Influence ethnique. 
Cette influence des moeurs et de la race peut Ätre 
^tudiee ä deux points de vue trös-diff6rents, si Ton com- 
pare les habitants d'un möme pays et appartenant ä la 
m6me race, ou si Ton etudie Tinfluence comparative des 
variations atmosph^riques sur les habitants d'un möme 
pays, mais qui appartiennent ä des races difförentes. 
A la premi^re de ces consid^rations se rattache Tin- 
fluence exerc^e par Fhabitation, suivant qu'elle est ur- 
baine ou rurale. Or, en comparant la mani^re dont se 
comportent.les habitants des villes et ceux des campa- 
gnes, nous arrivons ä reconnaitre que si les uns et les 
autres meurent en plus grand nombre pendant et aprös 
la Saison froide et en plus petit nombre pendant la saison 
chaude, ils subissent ces influences dölöt^res ou favo- 
rables d'une maniöre assez diff6rente, ensorte que la Pro- 
portion des d6cös urbains est plus consid6rable pendant 
la chaleur, et celle des döcäs ruraux plus nombreuse 
pendant la saison froide. D'oü il rösulte que les habitants 
des villes souffrent davantage pendant la saison chaude 
et ceux des campagnes pendant les mois froids. Ge qui 
peut 6tre expliqu^ par un plus grand degr^ d'aisance 
dans les villes, qui permet des soins mieux entendus 
quant aux vetements et ä Talimentation pendant Uhiver, 
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tandis que les habitants des campagnes ne peuvent lutter 
avec autant d'ef!icacit6 contre les intempöries des Sai- 
sons. Mais si Fhabitant des villes peut, jusqu'ä un cer- 
tain point, se pr^server des consöquences fächeuses du 
froid, il lui est bien plus difficile de lutter avec avantage 
contre l'influence fächeuse de la chaleur. Ce r^sultat de 
Tobservation est d'autant plus remarquable qu'il semble- 
rait bien plus naturel que les habitants des campagnes 
succombassent en plus grand nombre que ceux des villes 
ä une 6poque de Tann^e oü ils sont constamment ex- 
poses ä la chaleur brülante du soleil et oü ils doivent 
travailler pendant douze ä quinze heures par jour. Et, 
cependant, c'est Tinverse que l'on observe, et cela dans 
une Proportion d'autant plus forte que la temperature 
est plus 61ev6e, car on voit la mortaüt6 proportionnelle 
de rhiver chez les campagnards, compar6s aux habitants 
des villes, suivre une marche ascendante ä mesure que 
Ton descend du nord vers le midi. 

Si Ton Studie Pinfluence de la race chez les habitants 
d'un m^me pays, nous arrivons ä reconnaitre qu*elle se 
prösente avec une importance majeure, et qui conduit ä 
la Solution de la question si interessante etsicontrovers^e 
de Taccümatement. 

G'est ainsi qu'en comparant la raortalitö des habitants 
de File de Guba, d'apr^s leur origine europöenne ou afiri- 
caine, nous voyons les blancs succomber en plus grand 
nombre pendant la saison chaude, tandis que les hommes 
de couleur meurent en plus grand nombre pendant 
rhiver. Le möme fait peut 6tre döduit des tables mor- 
tuaires de Calcutta, oü les indigenes meurent surtout en 
hiver et au printemps, tandis que les Europ6ens succom- 
bent principalement en 6t6 et en automne. 

Enfin, nous ajouterons que dans un pays plus voisin 
du nötre, 1' Algörie, dont le climat m6diterran6en se rap- 
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proche, ä bien des 6gards, de celui des portions m^ri- 
dionales de TEurope, la mortalitö des indig^nes adultes 
atteint son maximum entre novembre et fövrier, c'est-ä- 
dire pendant la saison froide, tandis que celle des Colons 
europ6ens atteint son maximum entre juillet et octobre, 
c'est-ä-dire pendant les raois les plus chauds de Tannöe. 
Ainsi donc, Tinfluence de Thabitation et de la race se 
fait sentir d'une mani^re trds prononc6e dans la maniöre 
dont les difKrentes parties d'une möme population subis- 
sent les variations atmosph^riques et resistent ä la ma- 
ladie et ä la mort. 

3<» Influence tdlurique. 

Nous avons reconnu, pour la presque totalitö des pays 
europöens, Tinfluence fächeuse du froid et favorable de 
la chaleur, mais il est des exceptions ä cette rögle. Si nous 
consultons la carte d'Europe, nous verrons que pour les 
pays du nord, Tlslande, la ville de Stockholm et la province 
de la Z61ande, la plus forte mortalite n'a pas lieu en hiver 
QU au printemps, mais en ^t6 ou en automne. Dans les 
r^gions centrales ou m6ridionales, nous trouvons sur le 
littoral de rOc6an quelques localit6s ä mortalitö estivale 
ou automnale, comme Tembouchure de la Somme, de la 
Charente, et les landes situ6es entre Fembouchure de la 
Gironde et celle de TAdour. Enfin, si nous parcourons le 
littoral de la M6diterran6e , nous verrons la mortalitö 
estivale prödominer depuis Perpignan jusqu'aux marais 
Pontins sur tout le versant möridional et Occidental des 
Alpes et des Apennins. Enfin, sur le littoral de TAdria- 
tique, principalement en Istrie et en Dalmatie. Quelques 
lies de la Mediterran6e, telles que la Corse et la Sardaigne, 
sont 6galement caract^ris6es par la m^me distribution de 
la mortalite. L'on retrouve aussi cette möme prödomi- 
nance estivale ou automnale des d^c^s dans quelques 

3. 
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rögions centrales de TEurope. En France, sur le cours 
de la Loire, dans la Sologne, dans la vall6e du Rh6ne et 
de la Saöne, en cons6quence des nombreux etangs de la 
Bresse. En Allemagne et en Hongrie, sur le cours du 
Danube, en dessus et surtout au-dessous de Vienne jus- 
qu'au Bannat de Temeswar. 

Or, quelle est la circonstance commune ä tous les 
pays que nous venons d'önum^rer? C'est la pr^sence 
des fi^vres paludöennes ä un degrö assez prononc6 pour 
modifier la röpartition de la mortalit6 annuelle. Ce n'est 
pas ä dire que partout oü r^gnent les fiövres palud6ennes 
Ton trouve une mortalit^ estivale ou automnale, mais ce 
qui est certain, c'est que lä oü celle-ci existe Ton trouve 
toujours un nombre considörable de fiövres paludöennes. 
C'est pourquoi j'ai d6sign6 cette influence sous le nom 
de tellurique, qui d^signe l'origine de cette anomalie. 

Comment se fait-il que des villes oü les miasmes palu- 
d6ens existent ä un degrö consid6rable, comme Amster- 
dam et Rome, ne donnent pas lieu ä une mortalitö esti- 
vale? C'est ce que l'on peut constater par des documents 
statistiques parfaitement exacts, quoiqu'il soit impossible 
d'en donner une explication complötement satisfaisante? 
D'autre part, comment se fait-il que la mortalite de l'Is- 
lande soit estivale, tandis que les fiävres intermittentes 
n'y atteignent pas un chiffre tr6s-consid6rable? C'est 
l'une des questions que la statistique n'a pas encore r^- 
solues d'une mani^re tout ä fait satisfaisante. 

Quoiqu'il en soit de ces exceptions ä la r^gle gönörale, 
nous pouvons affirmer qu'il n'y a pas de mortalitö esti- 
vale en automne sans miasmes paludöens, et conmie ces 
^manations sont le r^sultat d'un dess6chement partiel 
des marais sous l'influence de la chaleur, il n'est pas 
^tonnant que Tinfluence fächeuse des marais se fasse 
sentir en automne dans les r^gions tempör^es, et en ^t6 
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dans les pays m^ridionaux, oü la chaleur estivale est trte 
intense. 

Outre la decomposition des v^g^taux et des animaux 
qui d^veloppe des miasmes föbrig^nes, il est une autre 
cause des effluves pestilentiels, c^est le m^lange de Teau 
douce et de Teau sal6e, qui est presque toujours accom- 
pagn^ de fiävres paludeennes dans les localit6s voisines 
de Tembouchure des riviöres. C'est en s'opposant ä ce 
melange par le moyen d'^cluses qui laissent passer les 
eaux de riviäres et empöchent Tentröe de Teau de mer, 
que Ton a reussi ä diminuer Töpouvantable mortalit^ des 
maremmes de laToscane. L'on a pu arrirer ä la d^mons- 
tration de Tutilitö de cette mesure, lorsque les öcluses 
ont et6 d^t^rior^es, car alors la mortalit^ a reparu comme 
aup^ravant jusqu'ä ce que des r^parations nöcessaires 
eussent ramen^ la salubrit^ primitive. 

C'est ici le lieu de mentionner une remarque impor- 
tante qui d^coule des travaux statistiques du D»" Lom- 
bard ; nous voulo^s parier de Timmunitö des bords de 
rOc^an compares au littoral de la M6diterran6e. Tandis 
que les rivages atlantiques ne prösentent la mortalit^ 
estivale et les fiövres paludöennes qu'en quelques loca- 
lites assez clairsemöes sur les cötes occidentales de 
rOc6an sans que Ton voie la pr^dominance estivale ou 
automnale des d^cös remonter le cours des grands fleuves 
autrement que d'une mani^re tout ä fait exceptionnelle, 
c'est le contraire que Ton observe pour les rivages m6- 
diterran^ens oü la mortalitö estivale n'est pas bom^e ä 
Tembouchure des riviöres, mais s'ötend ä tout le littoral, 
qu'il y ait ou non des rivi^res, et remonte fort loin dans 
Tintörieur des terres ; ainsi qu'on peut le voir pour les 
localites situ6es sur le versant möridional des C6vennes, 
des Alpes et des Apennins, ou encore lorsqu'on remonte 
le cours du Rhone et de la Durance. II est Evident qu'une 
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difKrence aussi prononc6e doit avoir une cause tellu- 
rique qui peut ötre cherchöe ou dans Tabsence de flux 
et de reflux p6riodiques sur les cötes de la M6diterran6e 
ou dans la grande 6tendue des marais salants sur la cöte 
m^ridionale de la France. 

Gette derni^re question a fait Fobjet de nombreuses 
etudes qui ont abouti, il est vrai, ä la conclusion que les 
marais salants bien amenages n'ötaient point malsains, 
tandis que ceux-lä seulement exer^aient une influence 
fächeuse sur la sante, qui n'6taient pas entretenus sui- 
vant les rögles de Part et permettaient le m6lange des 
eaux de rivi^re avec Teau de mer (1). Mais ces conclu- 
sions n'ont point ete appuyöes de tableaux de mortalitö, 
qui seuls en pareille matiöre pourraient permettre de 
trancher defmitivement la question. Et s'il Importe de ne 
pas entraver le rendement fiscal des marais salants, il 
Importe encore plus de ne pas compromettre la santö, 
non pas seulement des douaniers qui sejoument au mi- 
lieu de cette atmosphöre pestilentielle, mais encore des 
localites riveraines dont les habitants ne peuvent se 
soustraire ä ces influences deleteres. II y a lä un Pro- 
bleme social qui n'est point encore rösolu et qui devrait 
Tetre dans Tintör^t de Thumanit^, qui, en definitive, doit 
passer avant les int6r6ts purement fiscaux. Geci nous 
conduit tout naturellement ä etudier les transformations 
que peut subir la mortalite lorsque des travaux d'assai- 
nissement bien entendus ont r6ussi ä changer la r6parti- 
tion aussi bien que Tintensite de la mortalite. Nous avons 
vu ce qui avait et6 accompli pour les maremmes de la 
Toscane. Voyons ce qui s'est fait en quelques pays par 
les progrös de la civilisation. 

La ville de Londres comprenait autrefois, dans son en- 
ceinte, des portions maröcageuses qui rendaient les fiövres 



(1) Annales d'hygiene publique, t. XXXIX. Paris, 1848. 
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d'accds tr6s-fr^quentes et modifiaient la röpaitition de la 
mortalit^ de teile mani^re qu*elle ^tait au xvn« sidcle 
estivale ou automnale ; tandis qu'actuellement, par suite 
de la transformation des marais de Moorfields en quar- 
tiers habit^s oü Ton a £sdt disparaitre toute cause d'insa- 
lubrit^ palud6enne, la plus forte mortalit^ pour la ville 
de Londres tombe sur Thiver, qui est aussi la saison la 
plus meurtriäre dans toute rAngleterre. Une seule por- 
tion de Londres fait exception ä cette r^gle, c'est le quar- 
tier de Greenwich qui contient encore plusieurs localit^s 
insalubres sur les bords de la Tamise. Aussi voit-on que 
dans cette portion de la grande capitale, la mortalitö est 
souvent estivale ou automnale. Mais 11 est probable que 
cette exception ne tardera pas ä disparaitre dans ce quar- 
tier comme dans les autres portions de la m^tropole bri- 
tannique. 

n y avait autrefois deux r6gions mar^cageuses en 
Angleterre, File d'Anglesey et les pays voisins de Tem- 
bouchure de la rivi^re Cam. Mais les travaux d'assainis- 
sement ont diminu6 les fievres paludeennes et la mortalitö 
qui en resultait, dans une teile proportion, qu'actuelle- 
ment Föpoque du plus grand nombre des d6c6s tombe 
sur rhiver dans ces deux localitös autrefois si malsaines. 

Des faits semblables pourraient 6tre döduits d'observa- 
tions faites dans le nord et le centre de FEurope. C'est 
ce qui a fait dire au mödecin en chef des arm6es beiges, 
le D«" Wlemynx, qu'il 6tait au pouvoir de Thomme de 
feire disparaitre compl^tement les fiövres d'acc^s du sol 
de notre Europe. ün pareil r6sultat est loin d'avoir 6t6 
atteint, mais il est bon d'avoir un id6al tres-61ev6 afm de 
ne s'arrMer que lorsqu'on aura obtenu de grandes et 
heureuses transformations dans l'intensit^ et la röparti- 
tion de la mortalitö. 

Nous ne voyons aucune raison qui emp^che que ce 
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quo l'on a obtenu ä Londres et ailleurs ne le soit ^ale- 
ment dans bien d*autres localit^s encore d6cim6es par 
les influences mar6cageuses. Et pour ne citer qu'un seul 
exemple de cette heureuse transformation, nous racon- 
terons ce qui s'est pass6 ä Rochefort. Au railieu du si^cle 
dernier, il y avait dans la partie sud, sud-est et sud-ouest 
de Rochefort environ 50,000 hectares formant un vaste 
bassin qui se dess6chait par la chaleur de r6t6, laissant 
ä döcouvert des substances v6g6tales et animales en pu- 
tröfaction. II r^sultait, de ces conditions öminemment in- 
salubres une 6norme mortalit^ qui atteignait son maxi- 
mum en octobre (4). 

Depuis cinquante ans environ, Ton a commencö le 
dessöchement de ce vaste marais et on Ta transformö en 
prairies fertiles, d'oü il est r6sult6 une diminution consi- 
dörable de la mortalitö et une repartition tr^s-difförente 
de ce qu'elle 6tait au si^cle demier, ainsi qu'on peut en 
juger par les chifFres suivants. 

L'automne qui, au si^cle demier, comptait pr6s de 
40 ö/o (39,93) du nombre total des döcös annuels, n'en a 
plus maintenant que 28,68 ^jo. Mais ce n'est pas seule- 
ment la repartition mensuelle et trimestrielle des d6c6s 
qui a 6t6 modifiee par les travaux d'assainissement, c'est 
6galement la mortalitö totale qui 6tait de un dices sur 
setze habitants (16,14) au si^cle demier, et qui n'est plus 
actuellement que de un dices sur environ quaranta et un 
(40,91) habitants. En outre, Ton voit les causes ordinaires 
de la mortalitö reprendre leur rang accoutum6, c'est-ä- 
dire qu'au lieu d'observer en automne un nombre consi- 
d^rable de d6c6s, c'est le printemps et surtout l'hiver 
qui en comptent actuellement un assez grand nombre. 
Le Chiffre des d6c6s de cette demi^re saison, qui 6tait 



(1) V. MoHEAU, Recherches et c<m8i(Uration8 sur la population de 
la France, t. VlII. Paris, 1778. 
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au si^cle dernier de 23,74 »/o, est actuellement de 28,73 0/09 
c'est-ä-dire un peu sup6rieur ä celui de Fautomne. D'oü 
Ton peut conclure que si Ton faisait disparaltre toutes 
les causes d'insalubht^, la mortalit^ de la ville de Ro- 
chefort suivrait une marche descendante et se rappro- 
cherait de la mortalitö moyenne de celle de la France. 
Peutr^tre que F^loignement des marais salants contri- 
buerait encore k cet heureux rösultat. Comme on le voit, 
rinfluence de la civilisation sur la mortalit^ est consid6- 
rable, et il est ä d^sirer que les gouveraements, aussi 
bien que les peuples, soient persuad^s qu'il existe encore 
de grands progrds ä accomplir et que, par leur moyen, 
un grand nombre devies humaines peuvent 6tre sauvöes 
ou prolong6es fort au delä du terme actuel. Mais c'est 
surtout ä la mortalit^ de Tenfance que s'appliquent ces 
observations, car ainsi que Ta d6montr6 mon respectable 
ami, le D«" Willenn6, ce sont surtout les enfants qui suc- 
combent en grand nombre pendant F^tö et Fautomne 
dans les pays mar^cageux ou qui sont visit^s par les 
effluves paludöennes, ainsi qu'on peut le voir sur le cours 
du Rhone, de la Durance, du Var, aussi bien que dans 
les maremmes de la Toscane. 

Ainsi donc, Fun des probl^mes sociaux les plus impor- 
tants est, sans contredit, Fassainissement des pays ä 
efifluves palustres. L'exemple de Rochefort et des ma- 
remmes de la Toscane, aussi bien que celui de Londres 
et de la campagne de Rome, est lä pour d6montrer que 
la mortalit6 d6croit avec les progräs de la civilisation et 
augmente lä oü les moyens d'assainissement sont n6gü- 
g^s ou mal appliqu6s. Ainsi donc, que tous les philan- 
thropes se mettent ä Foeuvre et qu'ils fassent une guerre 
ä outrance aux influences d616t6res qui d6ciment les po- 
pulations, et ils auront m^rit6, mieux que bien des con- 
quörants, le titre gloneux de bienfaiteurs de Fhumanit^. 
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P.S, En terminant ce compte rendu, nous ajouterons 
que le D' Lombard a signal6 les regrettables lacunes que 
Ton observe dans les travaux statistiques de la Suisse. 
La plupart des cantons ne publient aucune statistique 
compl^te. La röpartition mensuelle des d^c^s qui nous a 
fourni des consöquences si importantes pour Tappr^cia- 
üon des influences atmosph^riques n'a encore 616 pu- 
blice que pour deux cantons de la Suisse, ceux de Gen^ve 
et de Zürich. II est vrai que le Bureau central de statis- 
tique, ayant compris Fimportance de ce document, a en- 
gag6 les difförents cantons ä lui faire parvenir les docu- 
ments relatifs ä la r^partition mensuelle des dec^s. Si 
nous sommes bien inform^s, dix-neuf cantons ont promis 
leur concours ä cette importante 6tude. Mais comme on 
le voit, la Suisse est bien en arri^re des autres pays 
quant ä l'ötude statistique des lois de la population, dans 
laquelle eile n'aurait pas du se laisser devancer par la 
presque totalitö des pays du Nord et du centre de l'Eu- 
rope, au nombre desquels nous pouvons nommer la 
Suede, le Danemark, la Hollande, la Belgique, la Grande- 
Bretagne, la France, Tancien royaume de Sardaigne, 
l'Espagne, Fempire d' Antriebe, la Bavi^re, le Hanovre, 
la Prusse et le Wurtemberg. Esperons qu'ä Favenir nous 
pourrons aj outer le nom de la Suisse ä la liste des pays 
oü la statistique est en honneur et oü les lois de la po- 
pulation sont etudiöes d'une maniöre vraiment scienti- 
fique. 

3. M. Vogt expose les resultats gener aux de ses techer- 
dies sur la microcephalie, 

II faut distinguer les enfants n6s microcöphales des 
crötins et des idiots, chez lesquels les fonctions c6r6- 
brales souffrent par suite de maladies. La microc6phalie 
r6sulte, au contraire, d'un arr^t de döveloppement, qui 
frappe le cerveau du fötus ordinairement au milieu de 



Digitized by VjOOQ IC 



— 41 — 

soa d^veloppement et qui Cait que les hömisphöres res» 
tent dans un etat införieur, tandis que les autres pailies 
du cerveau et le corps continuent ä se former. 

Ges Gas sont rares, — on en connalt maintenant une 
trentaine. Les directeurs de tous les mus^es allemands 
oü existaient des cränes atteints de microc^phalie les ont 
mis obligeamment ä la disposition de M. Vogt, qui a pu 
en faire une 6tude comparative, tandis que jusqu'ä pr6- 
sent on n'avait 6tudi6 ces cas qu'isol6ment. 

Les enfants microcöphales naissent toujours de parents 
robustes et bien constitu6s — et rien, dans la confonna- 
tion des parents, ne peut 6tre invoqu6 comme cause de 
la conformation vicieuse des enfants. On observe souvent 
plusieurs cas de microc6phalie dans la m6me fanülle 
(fr^res et soeurs; cousins germains); presque tous les 
microc^phales ont aussi des fr^res et soeurs parfaitement 
bien conform6s. Les microc6phales se d6veloppent len- 
tement; mais ils arrivent h Tage adulte et ä la taille ordi- 
naire. Le plus äg6 des cas connus avait quarante-quatre 
ans. 

Les caractöres saillants de ces Ätres sont faciles ä saisir. 
Ils n'ont point de front, des crins 6pais ou une laine fine 
couvre leur t^te jusqu'aux sourcils proöminents ; le mu- 
seau est saillant. Le peuple, dans les endroits oü ils se 
trouvent, les appelle toujours des hommes-singes (Affen 
menschen). 

La boite cränienne est absolument trop petite, — eile 
ne d^passe pas, en volume, celle des grands singes an- 
thropomorphes, et, comme chez ces derniers, eile n'aug- 
mente que fort peu avec Vage, Les capacit^s cräniennes 
des microcöphales soumis ä Texamen de M. Vogt, et qui 
ont de cinq ä quarante-quatre ans, varient entre 272 et 
555 centim^tres cubes ; les capacitös des grands singes 
entre 290 et 540 centimMres cubes. On sait que le mini- 
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race blanche, est de 1,000 centim^tres cubes ä peu präs. 

La diminution porte surtout sur la voüte, tandis que 
la base du cr&ne ä laquelle les os de la face sont atta- 
cb^s, atteint presque les proportions normale^. 

La bolte cör^brale est, chez les microc6phales, pos^ 
derri^re la face comme chez les singes et non pas super- 
pos^e comme chez les hommes. 

La face conserve certains caract^res humains, — le 
nez saillant, T^pine nasale införieure et le menton pro6- 
minent, — eile frappe surtout par son prognathisme 
complet, du au d^veloppement excessif des mächoires et 
ä la Position oblique des dents incisives. Les dents mon- 
trent, du reste, par leur rapprochement sans lacune, par 
r^gale longueur de la canine et par les tubercules des 
molaires, tous les caract^res humains. 

Les caract^res simiens se döveloppent toujours davan- 
tage avec Tage. La saillie du museau devient effrayante; 
les arcs suborbitaires forment des bosses Enormes; les 
lignes temporales remontent sur les flaues du cräne pour 
former une crMe mediane en laissant une fossette trian- 
gulaire sur le front ; les bords de Tocciput se dessinent 
aussi en erstes 6mouss6es ; le grand trou occipital se 
rapproche du bord post6rieur de la base cränienne. 

En r6sum6, le cräne entier d'un microc6phale de race 
blanche est intermödiaire entre celui de Thomme et du 
singe , — c^est une hotte cränienne de singe accolee ä une 
face de race humaine inferieure et prognathe, 

L'examen du cerveau, que M. Vogt n'a pu faire que 
sur des moules, confirme ces conclusions. Les h^mis- 
ph^res sont simiens sous tous les rapports; — le cervelet 
et le tronc cör^bral, dont les fonctions n'ont point de re- 
lations avec les facultas intellectuelles, sont d^velopp^ 
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presque comme cbez rhomme normal. Le lobe frontal 
des microc6phales priv^s de parole arüculöe, montre 
surtout une analogie frappante avec la partie correspon- 
dante du cerveau des singes. 

L'mflexion de la colonne vert6brale est simienne, la 
d^marche aussi. Les membres sont bumains. 

n existe dans les caract^res psychiques une grande 
ressemblance avec les singes. Les microcöphales com- 
plets et jouissant d*une bonne sant^ n'ont jamais de lan- 
gage articul6 ; ils hurlent de plaisir et de rage comme les 
singes; sont irascibles, mais oublieux; leur attention est 
immödiatement 6veill6e par la moindre chose, mais eile 
ne s'attache pas longtemps ä un objet ; ils aiment ä grim- 
per, de pr^förence, sur des arbres, sur des meubles, 
prennent plaisir ä d^chirer tout ce qu'ils peuvent saisir, 
etc. Ceux qui ont vu les soi-disant Azt^ques, que Ton a 
expos^s en Europe ü y a quelque temps, connaissent 
cette allure absolument analogue ä celle des singes ap- 
privois6s. 

M. Vogt se rösume en disant qu'il consid^re les mi- 
croc6phales par arröt de döveloppement conune un re- 
tour vers le type primitif , vers la souche dont le genre 
humain est sorti, pour s'61ever graduellement vers son 
type actuel. M. Darwin a signal6 des retours semblables 
chez les animaux ; ici, dans la race blancbe, ce retour est 
rögle m^me par une loi qui veut que les caract^res 
simiens se döveloppent d'autant plus et d'autant plus 
vite, que la röduction primitive de Tenc^pbale est plus 
consid^rable. Le microcöphale est donc comme un jalon - 
r^trospectif plac6 sur la route que le genre humain a 
parcourue dans son döveloppement progressif , et il est 
curieux de voir cette combinaison de caract^res de races 
införieures et de singes dans des produits de la race 
blanche. 
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4. M. le professeur Alphonse Favre parle en faveur de la 
conservation des hloca erratiqties, Permettez-moi, dit-ii, 
de venir reclamer un tömoignage d'intöröt de votre part 
pour de malheureux r^fugi^s qui occupaient jadis des 
positions ^lev^es et qui en sont descendus maintenant. 
Ces röfugiös, qui se sont fix^s au milieu de nous, sontindi- 
gnement maltrait^s, quoique de tout temps notre pays 
ait 6t6 une terre hospitali^re. Oui, Messieurs, les refugi6s 
dont je parle, sont attaqu6s de toutes les maniäres, ils 
sont dötruits par tous les moyens possibles, on va m^me 
jusqu'ä les faire sauter. II est vrai, que je veux parier 
des blocs erratiques, qui sont, comme vous le savez, des- 
cendus des cimes des Alpes, et qui se sont fix6s dansnos 
campagnes, oü ils sont exploit6s pour toutes sortes d'u- 
sages, et cependant quelques-uns de ces blocs ont une 
certaine personnalitö et tous offrent de Tint^rdt en se 
rattachant ä Thistoire scientiflque de notre pays et des 
savants illustres qui ont contribuö ä la gloire de notre 
Soci^te et au charme de nos röunions. La Pierre-ä-Bot 
que nous irons visiter, n'est-elle pas li6e au souvenir de 
Leopold de Buch et ä celui d'Agassiz ? Quelques-uns des 
blocs de Monthey sont presque des individus, car ils ont 
leurs noms ; ce sont la Pierre des Marmettes, la Pierre ä 
Dzo, la Pierre du Four, la Pierre des Mairguets, etc., et 
ces colosses erratiques, ainsi que le bloc monstre des De- 
yens pr^s Bex, ne rappellent-ils pas vivement notre sa- 
vant et aimable ami, Jean de Gharpentier, qui en 6tait le 
deerone, et qui a tant ajout6 ä leur valeur scientiflque? 
N'est-il pas triste, Messieurs, de voir tous ces beaux blocs 
menac6s d'une destruction totale? 

N'est-il pas 6galement fächeux de voir disparautre d*au- 
tres blocs remarquables par leur grosseur ou par leur 
Position ? II en est quelques-uns en Savoie qui möritent 
d'attirer Tattention des naturalistes ; dans la Dranse prte 
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de Thonon, on voit un bloc de 4,550 mätres cubes ; la 
Pierre Lisbeli, dans la vall^e de Chamonix, a ^tö exami- 
n6e par MM. J. Forbes et Gh. Martins ; la pierre du 
bois d'Yvres pr6s Aizer est gigantesque, et les blocs du 
Mbnt-Salöve ont 6t6 illustres par de Saussure. La bloc 
du Mole döcouvert par M. Guyot est ä 1527 m^tres au- 
dessus du niveau de la mer et les blocs de Brezon dans 
la vall6e de l'Arve sont ä 1,665 m^tres ; ces demiers m6- 
ritent de l'int^röt ä cause de leur position 6\ev6e et ils 
devront toujours jouer un röle important dans toutes les 
th6ories qui seront propos6es pour l'explication du trans- 
port des blocs erratiques ; c'est pour cette raison qu*on 
devrait respecter les blocs voisins de Pierre-ä-Voir en 
Valais, qui sont ä 1,700 m^tres au-dessus du niveau de la 
mer, et ceux de la montagne de T Arpille situes ä environ 
1,400 m^tres, qui sont excessivement nombreux et dont 
quelques-uns sont träs consid^rables. Les blocs du Stein, 
hof pr6s de Soleure, ne sont pas ä une aussi grande alti- 
tude que les pr6c6dents, car ils sont en plaine, mais ils 
ont 6t6 reconnus pour 6tre des blocs valaisans, et ils 
sont h environ 60 lieues de leur point de d^part ! 

Vous le voyez, Messieurs, beaucoup de ces blocs m6rite- 
raient d'Mre conservös, tantöt pour une raison, tantöt 
pour une autre, et je ne finirais point cette Enumeration, 
si je parlais des blocs observös dans le centre et dans 
f Orient de la Suisse, par les Escher, les Ebel, les Studer, 
les Guyot, etc. Et bien des blocs semblables ä ceux que 
je viens d'indiquer, qui ont fait travailler tant d'esprits 
distingu6s ont disparu en grand nombre et on ne se rap- 
pelle m6me plus les places qu'ils occupaient, car leur 
destruction date de loin : Ecoutez de Saussure, c n verra 
« aussi, dit ce c616bre naturaliste (1), en parlant d'un mi- 



(1) Voyages, § 1101. 
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€ nöralogiste, avec quelque int6r6t de grands blocs de 
€ ces m6mes d6bris, parsem^s Qä et lä sur les bords du 
€ lac, par exemple, entre Allamand et Rolle. On en voyait 
c autrefois de tr^s beaux le long de la grande route ; mais 

< on les a presque tous d^truits, soit pour la r^paration 
« de cette mörae route, soit pour des constructions par- 

< ticuli^res. llesttr^snaturel que Ton en fasse cetusage; 
€ mais pour moi, je ne suis point sans un vif regret de 
€ voir d6truire ces pr^cieux monuments de la grande re- 
€ volution ä laquelle la surface de notre globe doit son 
« 6tat actuel. Car si cette destruction suit les progr^s que 
« je lui vois faire depuis vingt-cinq ans, si les defriche- 
€ ments, les constructions continuent sur le möme pied, 
€ il est vraisemblable que dans deux ou trois cents ans, 

< il ne restera dans nos environs que peu ou point de ces 

< monuments. » 

Messieurs, je crois que la destruction des blocs errati- 
ques suit une progression analogue ä la consommation 
de la houille en Angleterre, c'est-ä-dire, que chaque fois 
que dans ce pays, on fait un calcul pour connaitre le mo- 
ment oü ce combustible sera 6puis6, on trouve qu'il est 
plus rapprochö que les calculs pr^cödents ne l'avaient 
fait pr^voir, parce que la consommation a augmentö. De 
Saussure disait que dans deux ou trois cents ans, il n'y 
aurait plus de blocs, mais je crois que d'ici ä 50 ans, ils 
auront disparu de la plaine, tant leur destruction a 6iA 
activ6e dans les derniers vingt ans, et cette destruction 
a lieu dans notre pays oü les recherches scientifiques sont 
en honneur et ä une ^poque ot les blocs ont 6t6 le sujet 
d'une throne que nous pouvons appeler nationale et qui 
est encore attaqu^e ! 

Permettez-moi, Messieurs, de vous dire quelques mots 
sur ce qui a 6t6 fait dans le territoire frangais aux envi- 
rons de Gen^ve, pour la conservation des blocs errati- 
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ques. M. L. Soret a eu le premier Pid^e de proposer ä la 

section genevoise de T Alpenclub, de foire desdömarches 

k ce sujet. Nous nous sommes adress^s ä la Sociötö göo- 

logique de France, dont le bureau a accueilli iräs tavora- 

blement nos demandes et a agi de son c6t6. Maintenant 

nous sommes charg^s, M. Soret etmoi, de dösigner lee 

blocs qui doivent 6tre conserv6s dans les communaux et 

dans les propri6t6s deTEtat du döpartement de la Haute- 

Savoie. Nous avons trouv6 un bienveillant accueil chez les 

autont^s d6partementales ; M. Soret a d^jä d^ignöun 

assez grand nombre de blocs dans la vall6e de TArve ; 

j'en ai aussi marqu^ quelques-uns et nous avons la convic- 

tion que la Commission franoaise pour la conservation 

des monuments nationaux, aura le pouvoir et la volonte 

de les prot6ger. Ne pounrait-on pas trouver un moyen 

analogue pour conserver les blocs les plus remarquables 

qui sont dans les communaux du territoire suisse. Pat- 

tire, Messieurs, votre attention sur ce point, et je dösi- 

re qu'il soit recommand6 aux Soci^t6s cantonales qui 

sont en rapport avec la Soci6t6 helv6tique des Sciences 

Naturelles, de faire des efforts pour la conservation des 

blocs erratiques. Ges Soci6t6s peuvent agir en traitant 

directement avec les particuliers, avec les communes, ou 

en s'adressant au gouvemement de leur canton. D est 

inutile d'aj outer que des individus isol6s qui prendraient 

ä coeur cette question peuvent avoir une grande in- 

fluence. Enfin, Messieurs, peut-6tre que notre Soci^tö 

serait bien plac6e pour, faire une d^marche aupr^s du 

Conseil fedöral, pour lui demander de prendre sous sa 

protection tous les blocs qui auraient 6t6 d6sign6s par 

une Commission et qui ne seraient pas dans des propri6- 

t^s particuli^res. 

Apr^s une d61ib6ration, ä laquelle prennent partM. P. 
M6rian, M. Studer et M. Desor, la proposition de M. Fa- 
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vre est renvoy^e ä Fexamen de la Commission pour la 
carte g^ologique de la Suisse. 

5. M. le professeur B, Studer lit le rapport de la Com- 
mission göologique. (Voir Pikees ann.) 

6. M. le professeur A, Mousson lit le rapport de la 
Commission mötöorologique (Voir Pikees ann.). Les con- 
clusions de ce rapport sont adoptees, et comme le man- 
dat de cette Commission est expir6, l'assembl^e confirme 
pour un nouvel exercice les membres qui en fönt partie. 
M. Mousson ayant d6clar6 ne plus pouvoir prösider cette 
Commission, cette demi^re d6signera un autre de ses 
membres pour le remplacer. 

7. M. le professeur R, Wolf lit le rapport de la Com- 
mission g6od6sique, (Voir Pikees ann.). 

La s6ance est lev6e» 

Le President, 

Loüis COULON. 

Les Secretaires, 

Louis Favre, D' Guillaume. 
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m. 
PROCiS-VERBAL 

DE LA 

Sectioo de physiqoe et de chimie. 



Jeudi 23 aoüt, de 8ä2i/2 heures dans Tauditoire de 
chimie. 

President : M. le professeur BoUey. 
Secrötaire : M. le professeur Sacc. 

M. le professeur de la Rive montre un morceau du 
nouveau cäble transatlantique qui relie t6l6graphique- 
ment Fanden et le nouveau monde. Cette communica- 
tion donne lieu ä quelques observations de MM. Bolley 
et Hipp. 

M. le professeur Schoenhein präsente un nouveau pho- 
tom^tre chimique bas6 sur l'emploi de la cyanine; la 
Solution incolore de ce corps bleuit d'autant plus rapi- 
dement sous l'influence des rayons solaires, que la lu- 
miäre est plus intense; cette coloration n'est pas le 
produit d'une Oxydation, puisqu'elle se d^veloppe dans 
le vide. 

Le meme memhre fait une communication sur la for- 
mation d'hyperoxyde d'hydrogene pendant Voxydation 
lente de matieres organiques. 
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II est n6cessaire de donner pr6alablement un aperQu 
des r6actions qui ont servi h 6tablir les faits dont nous 
avons h rendre compte. 

La pr6sence de la modification de Toxyg^ne qui con- 
stitue le second äquivalent dans HO*, c'est-ä-dire de 
TaDtozone ou de Toxygäne actif positif , est accusöe prin- 
cipalement par les r6actifs suivants : 

10 Quand on ajoute une dissolution firsdchement pr6- 
par6e de r^sine de gaiac (1/100 de rösine dans l'alcool), 
il n'en rösulte pas de coloration bleue ; mais eile appa- 
ralt par Taddition d'eau rougie par des corpuscules san- 
guins. 

2' La teinture d'indigo seule ne dötermine pas une 
d^coloration rapide, mais eile se produit d^s qu'on ajoute 
un sei ferreux. 

30 Si Ton introduit d'abord une goutte ou deux d'eau 
de Goulard et ensuite de Tamidon contenant de Fiodure 
potassique, le m^lange devient bleu par Faddition d'acide 
ac6tique. 

11 existe en outre un r^actif paiüculier pour recon- 
naitre la pr6sence de HO* et qai permet de distinguer ce 
Corps des autres antozonides. Quand on verse de Tacide 
chromique ötendu et contenant de l'acide sulfurique 
dans une liqueur qui renferme de Teau oxyg6n6e, il se 
produit une substance bleu foncö, qui apparait encore 
plus distinctement en pr6sence d'un p^i d'ether qui la 
dissout. 

Fassons maintenant ä Texposition des experiences de 
M. Schoenbein, qui s'est occup6 depuis longtemps de' 
Toxydation lente de plusieurs substances organiques et 
de la formation d'hyperoxyde d'hydrog^ne qui raccom- 
pagne. — 0^ peut oonsid^rer la combustion lente du 
I phosphore comme le type d'une action oxydante de cette 

i nature. Dans cette Operation il se produit de Tozone, de 
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l'hyperoxyde d'hydrogöne, de l'acide phosphoreux et de 
l'acide phosphorique. M. Schoenbein admel que, sous 
rinfluence de raffinitö du phosphore d'une part, et de 
Feau d'autre part, Toxyg^ne neutre se scinde en ses 
deux modifications actives, l'ozone et Fantozone; Tan- 
tozone se combine avec Teau pour former de Thyper- 
oxyde d'hydrog^ne ; quant ä l'ozone une partie est mise 
en liberte, Tautre partie se portant sur le phosphore 
pour Toxyder. Plusieurs mötaux "se comportent comme 
le phosphore, entre autres le zinc, le cadmium, le plomb. 
D'autres exp^riences ont montr6 que Foxydation lente 
des mati^res organiques, telles que Tacide tannique, 
l'acide gallique, l'acide pyrogallique et möme l'indigo 
blanc est accompagn^e de la formation d'h^peroxyde 
d'hydrogöne. Dans ces demiers cas il ne se produit pas 
d'ozone libre, ce qui pourrait 6tre du ä ce que ces corps 
se trouvent ä l'^tat solide ou liquide pendant l'op^ration, 
tandis que le phosphore 6prouve une Vaporisation sen- 
sible ä la temp6rature ordinaire. 

Les nouvelles expöriences de M. Schoenbein ont port6 
sur un grand nombre de mati^res organiques oxydables 
de nature trös-vari6e : l'^ther, les alcools amylique, m6- 
thylique et 6thylique, Tacötone, l'essence de t6r6ben- 
thine, plusieurs camphönes (l'essence de geni^vre, de 
citron, de copahu, de camphre), l'huile de naphte ordi- 
naire, le p6trole amöricain, les huiles empyreumatiques 
r^sultant de la distillation söche, comme le benzol, 
l'essence de cannelle, l'acide ol6ique, les huiles grasses, 
etc., etc. 

Pour ce qui concerne en premier lieu la condition 
physique de l'oxydation lente, il est ä remarquer que 
dans la plupart des cas l'action ne s'exerce que sous 
l'influence de la lumi^re ; ainsi, par exemple, l'öther or- 
dinaire dans l'obcurit^ est inerte ä l'^gard de l'oxyg^ne 
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de Tair, tandis qu'exposö ä la lumi^re du soleil il ^prouve 
une Oxydation lente. Dans d'autres circonstances la lu- 
mi^re ne sert qu'ä rehausser la r^action qui se produit 
Sans eile, bien qu'ä un plus faible degr6. L'essence.de 
geni^vre, par exemple, absorbe un peu d'oxygöne dans 
Tobscurit^. 

Quant ä Tacte möme de roxydation, le r^sultat g^n^ral 
des expöriences prouve que Toxydation de tous les corps 
6num6res s'opdre de la möme maniere que la combus- 
tion lente du phosphore, c'est-ä-dire qu'il y a toujours 
partage de Foxyg^ne en ozone et antozone ; mais il y a 
des variations dans la maniere dont l'oxygdne se mani- 
feste aprds roxydation. 

Vozone, ou Toxygöne negatif , n'est mis en libertö que 
lorsque la substance oxydable se trouve ä Tötat de va- 
peur, comme dans roxydation lente de Töther, des car- 
bures d'hydrogöne volatiles et des huiles essentielles. 
Kozone contribue en outre dans tous les cas ä roxyda- 
tion de la substance organique et donne naissance ä des 
acides, des resines, etc., etc. 

Vantozone, ou Toxygöne positif, ne se präsente jamais 
ä l'etat de libert^ ; ou bien il se porte sur Teau pour for- 
mer de l'hyperoxyde d'hydrogtoe, ou bien il se combine 
avec la substance oxydable et forme un antozonide orga- 
nique. 

La formation d'hyperoxyde d'hydrog^ne se produit 
dans roxydation de Tether, des alcools susmentionnes et 
de rac6tone, sans le concours de l'eau ; il faut par con- 
s6quent que ce soit la matiere organique qui fournisse 
rhydrog^ne. Elle se produit en outre par Foxydation 
lente des carbures d'hydrog^ne liquides et de quelques 
essences oxyg6n6es ; toutefois, dans ces circonstances, 
la prösence de Teau est necessaire pour fixer Fantozone. 

L' Oxydation lente des camphönes enumör^s, de tous 
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les carbures d'hydrog^ne liquides, des huiles essentielles 
et des huiles grasses produit des antozonides organiques; 
toutefois, il faut distinguer deux groupes de corps, sa- 
voir : ceux qui en pr^sence de Teau donnent naissance 
ä de rhyperoxyde d'hydrogöne, outre Tantozonide orga- 
nique, en raison de Toxyg^ne positif qui se partage entre 
la mati^re organique et Teau, et ceux qui ne donnent 
lieu qu'ä Tantozonide organique et jamais ä HO*. Dans le 
Premier groupe se rangent les camphönes, les carbures 
d'hydrogtoe liquides, plusieurs huiles essentielles et 
parmi les huiles grasses Tacide ol6ique, Thuile de foie et 
rhuile de croton ; tandis que le second groupe est forma 
des autres huiles grasses. 

L'oxyg^ne que renferment les antozonides organiques 
ne peut pas 6tre report^ sur Teau par Tagitation. 

Quand Tantozone se combine avec la matiöre organi- 
que pour former un antozonide, tandis que Tozone en ef- 
fectue Toxydation, le möme corps oxydable joue ä la fois 
les deux röles que remphssent pendant Foxydation lente 
du phosphore : le phosphore d*un c6t6 et Teau de Pautre 
cöt6. 

Les antozonides organiques sont souvent dou6s d'une 
grande stabilit6 et peuvent persister longtemps. Des re- 
cherches sur la t6rebenthine syrupeuse, la r^sine de sapin, 
de dammara, du mastic, de la sandaraque, de quelques 
copals et m^me de Tambre fossile ont montr6 que tous 
ces corps renferment de Tantozone combinö. Ges resines 
provenaient d'une coUection qui existe depuis cinquante 
ans, et Tambre appartient ä une pöriode geologique re- 
culee ; de sorte que la pr^sence de Tantozone dans ces 
mati^res conduit ä la conclusion qu'une Oxydation, qui a 
eu heu dans des temps antörieurs, a transform^ des hui- 
les essentielles et donn6 naissance k ces r6sines. 

M. le professeur Ladame döveloppe sa th6orie de la 
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formation des brouillards, et en se servant d'observations 
faites pendant trente ans, ä la ün du siede passe, et qui 
lui ont 6t6 communiquees par M. le comte de Wesdehlen, 
il etablit qu'on les voit se former, depuis la temperature 
de — 430 G. jusqu'ä celle de + 19« G. et que c'est ä 
+ 2o,2 G. qu'il y en a le plus, c'est-ä-dire pendant les 
mois de d^cembre et de janvier. La temperature des 
brouillards 6tant toujours plus basse que celle de Tat- 
mosphere et du lac, il est probable que celui-ci joue un 
röle essentiel dans leur formation. L'^tat electrique des 
brouillards est sans doute la cause principale de leurs 
mouvements. Getto communication donne lieu ä quelques 
observations de MM. Emile Kopp et Denzler. 

M. le D^ Goppdsroeder montre une Solution fluorescente 
qu'il a obtenue en traitant le bois de Guba par ralcool. 
II annonce egalement que dans ses recherches sur les 
falsitications du lait, il est arrive ä conclure qu'on ne peut 
les döcouvrir avec süret6 que par l'emploi simultan^ du 
crömomötre et du lactodensimetre. Enfm, il expose sous 
la forme de vingt-deux tableaux les essais aussi complets 
que consciencieux qu'il a faits sur la composition des eaux 
souterraines de la ville de Bäle, dans lesquelles, outre 
des nitrates, des nitrites et des sels de chaux, il a trouve 
de Tacide arsenique, dans le voisinage des fabriques de 
rouge d'aniline, et des matiefes organiques, les unes so- 
lubles, les autres insolubles dans Talcool, les unes Vivan- 
tes, les autres mortes. 

M. le Dr Müller j de Berne, afiirme que, d'apr^s quel- 
ques centaines d'essais faits par lui, Tusage du lactoden- 
simetre sufiit pour ^tablir la puret6 du lait, dont la den- 
sity, lorsqu'il est pur, ne varie que de 4028 ä 4033 et reste 
en moyenne ä 4030. 

MM. Rahn et Kopp confirment les conclusions pos6es 
par M. le D^ Goppelsroeder dans son travail sur la com- 
position des eaux souterraines. 
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M. le professeur Müller^ de Fribourg en Brisgau, ex- 
pose ses recherches sur la composition de la lumi^re ^lec- 
trique, et prouve qu'elle est trös riebe en rayons i*ouges. 

M. le D^ Müller parie des eaux sulfureuses du Jura al- 
pin en gen^ral, et sp^cialement de celle de Heustrieb, 
dans laquelle il Signale la prösence du sulfure sodique ; 
il d6crit le procM6 analytique qu'il a employö et qui lui 
permet de s^parer nettement le sulfide bydrique des sul- 
fures mötalliques. 

M. le professeur Mousson communique quelques nou- 
velles recherches, entreprises en vue d'6claircir quelques 
points encore douteux relatifs ä la conductibilit^ des m6- 
taux suivant la temp6rature. 

L'influence de la cbaleur sur la conductibilitö des m6- 
taux a 6te le sujet de nombreux travaux, parmi lesquels 
on doit avant tout nommer ceux de MM. E. Lenz (4833), 
E. Becquerel (1847), A, Amdtsen (4858), enfm de M. MaU 
thiessen (4862). Ces demiers s'ötendent ä un grandnom- 
bre de metaux, en tenant compte de leur puret6 cbimique 
oude leurmelangeä d'autres metaux. Les questions, sur 
lesquelles ces nombreux travaux nedonnent point encore 
de reponses döcisives, sont les suivantes : 

4» En nommant Wo la rösistance d'un fil ä 0®, W celle 
ä to, peut-on repr^senter cette derni^re par une formule: 

W = Wo(4 + 7t) 

ou faut-il recourir ä deux membres : 

W = Wo(4 + 7^- «O 

En d'autres termes, le coefflcient 7 est-il constant, comme 
Tadmet M. Arndtsen, ou variable suivant l'opinion de 
M. Matthiessen? La r^ponse ä cette question, exige nö- 
cessairement Tusage de temp6ratures aussi ölevöes que 
possible, attendu qu'il ne peut s'agir que d'une Variation 
tres faible. Les recherches actuelles ne s'elevant que dans 
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peu de cas ä 150», on a tentö de les pousser au moyen 
d'un bain d'huüe jusqu'ä 30O>. 

2« Le coefficient 7 pour difförents m6taux ä Tetat chi- 
mique pur, (pour des metaux impurs ou en alliages, la 
question est depuis longtemps r^solue dans un sens ne- 
gatif), est-il r^ellement identique, comme les recherches 
de MM. Amdtsen et Matthiessen semblent l'indiquer, ou 
diflfere-t-il essentiellement ? Uidentite demontr^e, la 
constance du coefficient pour differentes temp6ratures 
parait en 6tre une cons^quence naturelle. 

30 Ce coefficient commun co'incide-t-il r^ellement avec 
le coefficient 0,003667 de la dilatation des gaz, ou non? 
Ge rapprochement que M. Clausius a Signale comme r6sul- 
tant de la moyenne des mesures de M. Amdtsen, aussi 
bien que de Celles de M. Matthiessen, serait necessaire- 
ment, s'il etait rigoureusement d^montre, de la plus haute 
importance pour la th^orie de la transmission du courant, 
et par rapport ä la nature m^me de r61ectricit6. 

Pour aborder ces questions assez subtiles, il faut s'ap- 
pliquer ä obtenir des valeurs plus exactes que Celles 
qu'on poss^de, et qui la plupart n'atteignent guöre plus 
que 0,01 de la valeur cherchöe. La difficulte reside dans 
rinfluence des piäces accessoires, influence qui varie 
suivant la temp6rature, surtout lorsqu'il s'agit de degres 
un peu Kleves. 

On employa la methode, que depuis Wheatstone la plu- 
part des savants ont suivie. Un courant se bifurque en 
deux branches, qui se r6unissent plus loin de nouveau. 
Les deux branches sont formöes dans leurs premi^res 
parties de deux fils identiques d'argentan, puis se relient 
par un fil, contenant une boussole sensible, le pont gal- 
vanique, et enfm continuent en deux parties, dont Tune 
est formte de la r^sistance ä mesurer, l'autre d'un rhöos- 
tat convenable. On regle ce dernier de maniere ä teisser 
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la boussole sur le point z^ro ou ä neutraliser le courant 
du pont ; alors les secondes parties des branches pro- 
sentent des resistances identiques, comme les premi^res, 
et la longueur du fil rh^statique, corrig^e de toutes les 
pi^ces accessoires, repr^sente la r^istance cherch^, 
augment^e ^alement des pi^ces accessoires de läse- 
conde branche. 

Le rheostat employö 6tait le m^me qui se trouve dö- 
crit dans les MSmoires de la SociiU helveiique pour 
1855. Par un long usage, les premiers 10 ä 12 tours 
etaient mis hors de Service, et il fallait leur opposer une 
resistance analogue r permanente dans la seconde hran- 
che, Les temperatures du rheostat et de cette piöce ac- 
cessoire etaient indiqu^es par deux thermomötres de 
Faströ, permettant d'estimer les centiömes de degrö. 
D'apres des comparaisons r6p6t6es, ils exigeaient les 
corrections suivantes : 

A t = - 0,4134 - 0,006908 t 
M'= - 0,3785 - 0,006935 t' 

Afin d'^viter de trop grandes difförences de temp6ra- 
ture, entre les thermomötres expos6s ä Fair, et les fils 
metalliques, enroul^s sur des cylindres en bois, on pla^a 
ces demiers conjointement avec les thermom^tres dans 
des cases en bois, munies sup6rieurement de glaces, et 
ne participant que lentement aux changements in^vita- 
bles de la temp^rature de Fair ext^rieur. 

Prenant pour unite un tour du fil rh^ostatique ä la 
temperature 0, un nombre R de tours h la temp6ra- 
ture ty representera un nombre 

R(l+aO 
d'unitös, a indiquant le coefficient pour le fil rh6ostati- 
que, coefiicient qu'en tous cas on ose consid6rer comme 
constant, dans les faibles limites dans lesquelles varie 
la temperature de la chambre. 
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Une r^sistance cherch6e W, introduite dans la se- 
conde branche du courant, se calculera au moyen d'une 
formule 

W = R(H-«e)-at-bf' 

,dans laquelle a, 6, sont deux constantes de Tappardil, 
d^pendant de toutes les pidces accessoires, et t' signifie 
la temp6ralure de la r^sistance r, mentionnee plus haut, 
Cette temp^rature t' est aussi admise pour les autres 
piöces, dont on avait diminuö rinfluence, en les choisis- 
sant ä diam^tres consid^rables. 

La valeur des trois coefficients «, a, h, ne fut pas cal- 
cul6e d'une mani^re th^orique, mais d6terminee par l'ap- 
pareil möme, en faisant ä des jours de temperatures di- 
verses (variant de 12 ä IS^) des mesures sans rintroduo- 
tion d'une r^sistance 6trangäre W. 

Dix s6ries d'observations, appliquöes ä la formule 

0=R(l + at) — a6t' 

donn^rent par la möthode des moindres carr^s comme 
valeurs probables des trois constantes les valeurs : 
a = 17,44096 
h = 0,073945 
OL = 0,00757914 

On doit encore porter son attention sur trois points 
accessoires, qui influent sur le r^sultat. 

\^ La parfaite communication galvanique dans toutes 
les piöces qui entrent dans les deux branches, ce qui 
n'est possible qu'en soudant les pieces ou en les amal- 
gamant. Dans ce dernier cas il faut r6duire le trajet dans 
le mercure, et en augmenter le plus possible la section. 

2^ L'identitö des deux premi^res parties des deux 
branches. Exposes ä Tair libre, deux fils de dimensions 
identiques n'ont Jamals des temp6ratures parfaitement 
identiques, et s'ils sont compos^s d'un m^tal ä forte r6- 
sistance, comme l'argentan, prösentent des diff<6rences 
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notables et variables, qui troublent consid^rablement la 
pr^cision de la möthode. Pour 6viter ces diflförences qui 
^chappent ä toute appreciation, on a enroul6 les deux 
fils d'argentan sur deux cylindres isolants, qui ^taient 
enfermes dans le compartiment d'une öpaisse piöce de 
bois. De plus on ögalisa la r^sistance des deux fils, par 
des comparaisons, oü Ton 6changeait deux r^sistances 
de mäme valeur d'une brauche ä Fautre. 

30 La faiblesse du courant. Comme tout courant d^- 
veloppe une quantit^ de chaleur proportionnelle ä la 
resistance et au carrö de son intensitö, on ne peut dimi- 
nuer la dififörence qui existe entre la temp6rature qu'in- 
dique le thermomötre rh^ostatique et celle que pos- 
äede r^ellement le fil, qu'en aflfaiblissant le courant le 
plus possible. De tenir compte de cette difförence en 
ajoutant ä la formule un nombre proportionnel au carr6 
de t, serait tout ä fait illusoire, le fil n'ötant pas libre, 
naais enroule sur du bois. On n'employa donc qu'un seul 
slement charbon-zinc, charg6 d'eau distill^e ou m616e 
i'un peu d'eau de fontaine, et agissant pendant des mois. 

A la verit6 la faiblesse du courant diminue la sensibi- 
lite des indications de la boussole, plac6e dans le pont 
galvanique ; mais on amoindrit ce dösavantage en se ser- 
v^ant d'un galvanometre extrömement sensible de Ruhm- 
korff, faisant partie d'un appareil Melloni. 

L'appareil de mesurage, qu'on vient de döcrire, se 
trouvait separ6 de l'appareil ä ^chauffement par une 
öpaisse paroi en bois. Ce dernier se composait d'un vase 
sylindrique de fer, dont on ralentissait l'echauffement en 
i'enveloppant d'une öpaisse couche de glaise. II conte- 
aait de l'huile. Au moyen d'un appareil ä gaz, ayant 
50 ouvertures, la temperature pouvait 6tre port^e jusqu'ä 
l'ebullition de l'huile. Pour 6viter les derivations incon- 
aues ä travers l'huile m^me, le fil ä 6chauffer se trouvait 
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contenu dans un tube de verre, courb6 en U ; ses extre- 
mitös 6taient soud^es ä de gros fils en cuivre (de 1 cen- 
tim^tre de diamötre), lesquels traversaient les bouchons 
du tube, puls la paroi de Separation, et menaient aux 
vases h mercure, qui faisaient partie de Tune des branches 
de l'appareil de mesurage. Pour emp^her la chaleur de 
se transmettre jusqu'au mercure, ce qui aurait introduit 
des effets thermo-^lectriques inconnus, on fit passer les 
gros fils de communication ä travers un grand vase 
d'eau, ä la temp^rature de la chambre. 

Au reste, la resistance de ces fils de communication 
nommes D, et la modification compliqu6e qu'elle subit 
par r^chauffement de Thuile, furent directement deter- 
minies, en laissant s'^chauffer les fils, soud6s ensemble 
par les bouts qui, plus tard, relient le fil sur lequel on 
veut exp6rimenter. La resistance des fils D r6unis se 
trouva, pour une temp^rature T de Thuile, 6gale ä 

D=0,23557 (4+0,0(>12036T), , 
exprim^e en tours du rh^ostat ä 0. 

La tempörature de Fhuile s'observait sur un thermo- 
metre de M. Geissler, allant jusqu'ä 350>. On en deter- 
mina Techelle en le soumettant successivement ä 3 tem- 
p6ratures connues, la glace fondante, rebuUition de l'eau 
et l'ebullition du mercure et en calculant ces tempera- 
tures au moyen des pressions , suivant les formules de 
M. Regnault. Une temperature observ6e T' donnait la 
vraie temperature T par la formule : 

T = —4,6026+0,9804121' +0,0001564051'*. 

Pour terminer ces considerations preparatoires, qui 
ont pour but de rendre attentif aux nombreuses dif- 
ficultes que prösente toute reclferche de ce genre, 
lorsqu'elle aspire ä atteindre un certain degre de pre- 
cision, il convint de fixer encore la valeur de Tunit^ 
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rh6ostatique employöe, en comparaison des unit^s r^- 
cemment admises de MM. Fleming et Jenkins, d'une part, 
et de M. Siemens, de Tautre. On trouva pour Tunitö 
Jenkins E; juste ä i&>ß en unitös rhöostatiques E> ä 0® : 

E>= 143,67417 Er 

ou bien E^ = 0,0069602 E^-. 

Comparant ä l'unit^ de Siemens Es juste ä 23o,9, on ob- 
tient: E« = 137,3301 E^ 

ou Er = 0,00728172 E,. 

Les seuls metaux, dont jusqu'ici je parvins ä obtenir 
des fils, soi-disant chimiquement purs, furent Fargent et 
le cuivre. 

Le fil d'argent avait une longueur, entre les soudures 
aux fils D de 1148,02™"», un diamötre, mesur6 sur une 
machine ä diviser, de 0,66997«»™. 

Comme il etait impossible de mesurer, pour une tem- 
p6rature ascendante du fil, assezvitesa rösistance rhöos- 
tatique, on op6ra en sens inverse. Une premidre per- 
sonne faisait avancer le rh^ostat d'une certaine quantit^ 
au delä de ce qu'exigeait la temp^rature ; une seconde 
personne poursuivait Taiguille du galvanom^tre qui, en 
vertu de T^chauffement croissant, revenait lentement ä 
zero; une troisi^me, enfin, lisait la temp6rature de l'huile 
ou plutöt de Tair du tube au moment oü la seconde per- 
sonne avisait le z6ro. 

On obtint ainsi, toutes les quantit6s etant corrigöes, 
les valeurs suivantes, qui sont les moyennes, chacune de 
5 lectures successives : 

TR t t' 

16«,490 23,2175 15o,635 15,739 

330,467 23,6345 15o,692 15,375 
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T R t «' 

66»,810 24,4345 15«,774 46,013 

108»,175 25,4345 15«,899 16,198 

1480,464 26,4345 16«,050 16,414 

188«,784 27,4345 160,179 16,604 

2280,784 28,4345 16»,318 16,783 

2700,061 29,4345 16o,485 16,967 

311«,542 30,4345 16o,630 17,049 
La formule 

Agr = R + aRt - bt' - a - Do (l + BT), 

mfene alors aui valeurs : 

T Ag 

16,490 7,1147 

33,467 7,5764 

66,810 8,4671 

108,175 9,5853 

148,464 10,7086 

188,784 11,8315 

228,336 12,9596 

270,061 14,0950 

311,542 15,2355 

On dMuit de lä au moyen de l'expression 

y^o=YT — 

8 valeurs successives de cette quantitö, savoir : 
0,02720 
0,02671 
0,02703 
0,02788 
0,02785 
0,02852 
0,02721 
0,02749 
Moyenne : 0,02749 
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Gomme cette moyenne correspond ä celle 0,02752 
qu'on deduit des premiöres et derniäres temp^ratures, et 
que les diiförences dans la serie des valeurs ne suivent 
pas de Ttgle , on peut en conclure que le coefficient 7 
dans la limite de la precision k atteindre parait constant- 
Les valeurs de kg h 0^ qui en r^sultent, sont : 
Aöfo=6,6614 

6,6565 

6,6317 

6,6149 

6,6278 

6,6426 

6,6833 

6,6719 

6,6722 

Moyenne : 6,67104 
avec un coefficient de r^sistance 

7 = 0,004222. 

Mesurö directement dans la glace fondante, on trouva 
apr^s un s6jour du tube ä air de 3 heures : 

A9fo = 6,65104, 
ce qui indique ä peu pr6s la precision qu'on peut at- 
tendre de ce genre de recherches. 

Le coefficient 0,004222 difföre essentiellement de celui 
des gaz ; toutefois je ne suis point assur6 que Fargent 
qu'un orf^vre me remit comme enti^rement pur, le füt 
r^ellement. 

Une autre expörience avec un fil en cuivre, que 
M. Ruhmkorff me dit avoir regu de M. Tyndal, de Londres, 
comme galvaniquemeht pur, prösenta, dans la premiöre 
moitiö de r^chauffement qui se fit avec trop de pröci- 
pitation, une valeur d6croissante de 7GU0, ce qui indique 
evidemment un retard du thermom^tre sur FöchaufTe- 
ment du fil, par suite de son enveloppe de verre. En ne 
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faisant usage que des 4 demi^res valeurs assez cons- 
tanteSf on obtint : 

Cuo=7,27403 
7 = 0,0036395 

Cette demiöre valeur r6pond ä tr^s peu de chose prös 
au coefficient des gaz. Analyst chimiquement, ce fil de 
cuivre contenait une trace de fer, indeterminable ä la 
balance et qui n'atteignait pas 0,0001. 

Je ne nie permets, toutefois, aucune conclusion, 
Sans avoir continuö et vari6 encore plus ces exp6- 
riences, dont la präsente notice ne doit donner qu'un 
apergu. 

M. Hermann, de Berne, ayant construit quelques nou- 
veaux Instruments de physique, les expose et les d6crit; 
il präsente d'abord un spectroscope portatif , puis un 
thermomdtre ä maxima et minima, un appareil servant k 
mesurer exactement les 6paisseurs microscopiques, une 
machine permettant de fixer des points trigonom6triques 
sur le papier, et enfin un limnim^tre automatique. 

M. de May expose ses id6es sur le r^gne 6th6r6 comme 
faisant pendant au r^gne minöral. 

M. Cauderay d6crit des exp^riences, desquelles il re- 
sulte qu'en portant sur la langue le pole n^gatif d*une 
pile d'une assez forte tension, r61ectricit6 accumulöe ä 
ce pole dötermine une saveur d6sagr6able. M. le profes- 
seur de la Rive croit que cet effet tient uniquement ä la 
decomposition du sei de la salive op6r6e par le courant 
de la pile dont le circuit est toujours plus ou moins bien 
fermö, lors m6me que le pole positif reste en apparence 
isol^. 



Digitized by VjOOQ IC 



IV. 
PROC£:S-VERBAL 

DE LA 

SectioD de g6ologie. 



Jeudi 23 aoüt, dans ramphith^ätre du Gymnase. 

President : M. le professeur Favre. 
Secr6taire : M. Georges de Tribolet. 

M. de Fischer Ooster fait la communication suivante : 
Les rochers calcaires des environs de Wimmis sont 
connus depuis longtemps des g^ologues bemois pour 
leur richesse en fossiles kimmeridiens, comme Tattestent 
les catalogues publiös dans les Berits de M. le profes- 
seur Studer {Westliche Schweizeralpen, 1834, et GeoL der 
Schweiz, 1853). Ce n'est que dans le demier de ces ou- 
vrages qu'il est fait mention de fossiles liasiques trouvös 
par les freres Meyret ä l'entröe du d6fil6 de Wimmis ä 
Tendroit nomm6 Kapf, tandis que les couches ä fossiles 
kimmeridiens se trouvent dans les proches environs du 
pont en pierre qui traverse la Simme au-dessus de Wim- 
mis. Dans toutes ces couches, tant liasiques que kimme- 
ridiennes, Tinclinaison est en moyenne de 45 degr6svers 
le sud-ouest, avec la tendance de tourner toujours plus 
vers le sud ä mesure qu'on monte la vall^e. Toutes ces 

5. 
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couches, qui repr^sentent le systäme jurassique, sont 
d'une leinte gris fonc6 presque noire dans rint^heur, plus 
claire aux surfaces longtemps expos6es ä Fair et s'öten- 
dent sur une longueur d'environ 2,000 pas en parfiaite 
concordance de couches depuis le Kapf jusqu'au pont en 
pierre. Lorsque Ton continue ä monter la vall6e depuis 
le pont, on a ä sa droite immödiate, sur une longueur 
d'environ 1,700 pas, des pentes couvertes de pierres rou- 
lantes d'un calcaire gris de fumöe ä Tint^rieur, mais 
presque blanc ä Fext^rieur, par Teffet des agents atmos- 
ph^riques ; ces döbris proviennent des rochers de la 
Simmenfluh qui s'616vent imm^diatement derriere ces 
pentes ä une hauteur d'environ 500 m^tres au-dessus de 
la vallöe ; ce sont ces rochers qui terminent ä Fest la 
chatne du Stockhorn; ce sont eux dont parle M. Brunner, 
de "Wattenwyl, dans son M&moire sur la chßine du Stock- 
holm, pag. 16 et 17 (voy. Nouveaux Memoires de la Sodete 
helvetique des sciences naturelles, XV), et qu'il a peints 
en vert (5) dans la petite carte qui accompagne son me- 
moire comme repr^sentant probablement la craie. G'ötait 
la grande ressemblance p6trographique de ces calcaires 
blancs avec ceux de la Lurau au nord du lac de Thoune 
qui appartiennent ä Furgonien de d'Orbigny, et surtout 
le rapprochement que j'avais cru devoir faire de quel- 
ques tör^bratules de la section des biplicatae, provenant 
des calcaires blancs de Wimmis avec des fossiles du 
Tourtio d^crits et figur^s par M. d'Archiac, — qui npus 
avaient engages, M. Brunner et moi, ä voir du cr6tac6 
dans ces calcaires blancs superpos^s , en apparence du 
moins, au kimmeridien du pont de Wimmis. 

Depuis, ces m6mes t6r6bratules ont 6t6 r6examin6es 
par M. A. Ooster, qui n*a pas h6sit6, aprds une compa- 
raison consciencieuse avec tout ce qui a 6X6 publik en 
fait de brachiopodes, ä y reconnaltre des esp6ces du 
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Jura sup6rieur d^crites par Süss dans les couches de 
Strambei^ et dlnwald en Hongrie (voy. les Terebratula 
biskidensis et Tichaviensis, Waldheimia magadiformis et 
Rhynchonella inconstens et lacunosa dans le Synopsis des 
hr(ichiopode8 fossiles des Alpes suisses, par M. A. Ooster, 
1863). 

Comme il m'ötait toujours rest6 des doutes dans Tes- 
prit, — non sur les döterminations faites par mon beau- 
fr^re Ooster, mais sur Tage de tous ces calcaires blancs, 
tant ceux de Wimmis que ceux de Stramberg et d'In- 
wald, que M. de Hauer a rang6s dans le Jura sup6rieur, 
j'engageai ce printemps M. G. Tschan, collecteur de fos- 
siles ä Merligen, ä faire de nouvelles recherches dans 
ces calcaires blancs de Wimmis et ä tächer de trouver 
autant de fossiles que possible pour foumir de nouveaux 
matöriaux ä la d6termination de Tage de ces roches. Ces 
recherches ont 6t6 couronnöes de succös, et M. Tschan 
a foumi au mus6e de Beme une suite nombreuse de 
fossiles provenant de ces calcaires blancs et trouvös en 
partie en place. Ces fossiles sont, ä Theure qu'il est, 
entre les mains de M. Ooster, ä Genöve, qui, moyennant 
sa riebe bibliothöque, est mieux ä möme de les bien d6- 
terminer que moi. M. Ooster voit dans ces fossiles une 
corroboration des döterminations qu'il a faites pr6c6- 
demment; notamment, il rösulte indubitablement de 
leur examen que nous poss6dons ä Wimmis le calcaire ä 
Dicerates (non ä Caprotines) ou le corallien d'Orbigny, 
avec une suite nombreuse de n6rin6es et de polypiers 
non encore d6termin6s döfinitivement. 

Quant ä la question stratigraphique, comment ce co- 
rallien en couches, en apparence concordantes, se trouve- 
t-il superpos6 au kimmeridien de Wimmis? Elle reste ä 
r^soudre et trouvera probablement sa Solution, si Fon 
admet que les calcaires blancs ä Dicerates fönt partie 
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d'une autre chalne de montagnes que les calcaires noirs 
qui contiennent le kimmeridien et que ce n'est qu'acci- 
dentellement que ces couches se trouvent en presence 
l'une de Tautre par une pression laterale. 

II reste encore ä noter ici qu'on trouve ces mömes 
calcaires blancs sur la rive droite de la Simme, dans la 
colline de la Burgfluh, sur le flanc de laquelle se trouve 
le chäteau de Wimmis. Ces calcaires blancs sont cou- 
verts, au sud-ouest, par des calcaires marneux rouges 
d'äge indetermin6, de m^me que ceux de Tautre rive. 

M. P. Merlan ajoute que ces fossiles appartiennent 
aux espäces suivantes : 

Pileolus suhlcevis? Buv. (P. helveticus, Mer.). 

Nerinea moreana. D'Orb. 

— speciosa. Voltz. 

— sequana, Thirria. 

— caly pso, D'Orh, — nodosa. Voltz, d' apres Buv. 

— contorta, Buv. 
Diceras arietina, Lam. 

Pa^hyrisma grande, Morr. et Lyc. — Cardita emi- 
nens? Buv. 

Cardium corallinum, Leym. 

Ces fossiles appartiennent ä une faune qui est plus 
ancienne que la faune kimmeridienne du Simmenthai et 
de la Savoie. 

M. Guillaume Ritter, Ingenieur, directeur technique 
de la Soci6t6 des Eaux de Neuchätel, expose que, parmi 
les Oeuvres d'utilit6 publique dont se pr6occupent la po- 
pulation et les antorites municipales de Neuchätel, se 
trouve plus particuli^rement Tutilisation de Teau d'une 
riviäre voisine, le Seyon, tant comme eau d'alimentation 
que comme. force motrice. A cet effet, la Societ6 des 
Eaux execute en ce moment un projet municipal consis- 
tant ä amener ä une altitude de 180 mätres au-dessus du 
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lac, et au moyen d'un aqueduc de 4 kilom^tres de lon- 
gueur, comprenant 25 tunnels, Teau n^cessaire pour four- 
nir ä la ville 200 litres par habitant et par 24 heures, ce 
Chiffre etant calculö pour 20 mille habitants, c'est-ä-dire 
pour le double de la population actuelle. 

La course projet^e pour Fapr^-midi ä la Pierre-ä-Bot, 
devant amener Messieurs les membres de la Soci6t6 sur 
les travaux en voie d'execution, M. Ritter n'insiste pas 
davantage sur ce sujet. Mais il expose que, outre Teau 
necessaire ä Falimentation, Taqueduc pourra amener une 
quantitö d'eau excMante que Ton a Tintention d*utiliser 
comme force motrice, moyennant que Ton puisse en re- 
gier l'usage au moyen d'un vaste r^servoii* ou lac indus- 
triel. 

Ce lac est projetö au Verger des Cadolles, non loin des 
grands reservoirs de la Society des Eaux, et aura 240 mö- 
tres de longueur sur une largeur de 150 mötres ; sa con- 
tenance sera environ de 500,000 mötres cubes. 

La force moyenne disponible atteindra le beau chiffre 
de 2,000 chevaux, en tenant compte des 2 ou 3 mois pen- 
dant lesquels le Seyon donne peu d'eau. Pendant ces 
epoques, le lac servira de r6gulateur et pourra encore 
livrer 800 chevaux de force, chiffre compris dans le oal- 
cul qui amäne au resultat moyen de 2000 chevaux. 

L'execution de cet immense röservoir ne serait pas 
possible au point de vue öconomique si, presque au sor- 
tir de l'aqueduc de la Soci6t6 des Eaux, ne se prösentait 
une double combe dont M. Ritter präsente un plan ä 
courbes horizontales et une coupe göologique. 

Getto combe, formee par le Valangien et le calcaire do- 
lomitique schisteux, präsente ä son debouche un cröt de 
calcaire dolomitique caverneux. G*est ce cret qu'il s'agit 
d'utiliser en y appuyant la digue Orientale du lac, cons- 
truite en forme de double voüte renvers6e et formte de 
gros materiaux. 
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A l'6Xtr6mitö ouest du lac projet6, est ä construire une 
seconde digue qui n'aura ä supporter qua de faiblespres- 
ßions et sera, pour cette raison, construite en ligne droite. 

Les cötes nord et sud du lac seront formös par le ter- 
rain naturel, c'est-ä-dire, par le valangien blanc au sud, 
et par le virgulien et le kimm6ridien au nord. Les terres 
6tant enlev^es, les parois seront aflfranchies et garnies 
d'un enduit, ainsi que le fond du lac. 

Le Souvenir encore r6cent de la catastrophe de Shef- 
field due ä la rupture d'une digue maintenant un lac in- 
dustriel analogue ä celui projetö, inspire des craintes ä 
une partie de la population de la ville de NeucMtel, et 
M. Ritter, se faisant Forgane des concessionnaires des 
eaux industrielles de Neuchätel, demande ä Messieurs les 
göologues et Ingenieurs pr6sents de vouloir bien, en se 
rendant ä la Pierre-ä-Bot, s'arr^ter un instant au Verger 
des Cadolles, et examiner au point de vue g6ologique et 
technique le projet dont il vient de donner un apergu. 

D estime que Topinion de ces Messieurs, absolument 
d6sint(^ress6s dans la question, sera une autorit^, non 
seulement pour les promoteurs de l'entreprise, mais aussi 
et surtout pour la population de la ville, dont les sympa- 
thies sont combattues par la crainte de voir se produire 
une fois une inondation subite par suite d'une rupture 
dans les digues. 

M. Dausse fait une communication au sujet des ter- 
rasses alluviales de la Gourrerie (dans le desert des 
Chartreux) et du bassin de Saint-Pierre-de-Chartreuse, 
terrasses dont il vient de reconnaitre la correspondance. 
Cette correspondance implique leur ancienne union, et 
Texistence d'un barrage en aval de la Courrerie, ä la 
cluse des souterrains superieurs de la nouvelle route 
forestiöre. On sait que cette route va, en se bifurcant un 
peu en amont des souterrains, d'une part directement 
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au Gouvent, et d'autre pari ä Saint-Pierre, par la cluse 
du Grand-Logis, laquelle s^pare le petit bassin de la 
Gourrerie et du Couvent, du bassin plus 6tendu dudit 
village, d'oü les Ghartreux tirent leur nom. Le barrage 
de la cluse des souterrains ayant 6t6 ouvert, le vide con- 
sid^rable qui s6pare aujourd'hui les diverses terrasses 
dont il s'agit, et qui präsente autani de branches qu'il 
y a d'affluents dans les bassins d6sign6s, a 6t6 op6r6 par 
les eaux, et tout le volume d'alluvions et d'öboulis qui 
occupait ce vide, entralnö vers Saint-Laurent-du-Pont. 

M. le professeur Arnold Escher de la Linth präsente 
un travail sur la göologie du canton de Glaris et d^crit 
sp6cialement les terrains compris entre les bords du lac 
deWallenstadt et les environs du passagede Panix, situ6 
entre le canton de Glaris et la vall6e du Rhin dans 
les Grisons. 

L'auteur parle d*abord des terrains, puis des contour- 
nements extraordinaires qui forment le caractöre saillant 
des couches de cette r^gion : 

l» Le terrain le plus ancien est le verrucano, conglo- 
mörat plus ou moins grossier, dont le ciment, presque 
toujours schisteux, prend souvent Faspect d'une röche 
cristalline semblable au gneiss. II est difficile de le classer ; 
il reprösente peut-ötre Tötage permien ou le poudingue 
de Valorsine, qui appartient au terrain houiller; il est 
parfois associö ä des schistes quartzeux et talqueux, puis 
ä des roches spilitiques, qui ne sönt pas en filons, mais 
en bancs ou en nappes de 40 ä 50 mMres d'6paisseur. 
Ces roches se trouvent au sud du lac de Wallenstadt et 
les couches plongent au nord. 

2^ Au-dessus on voit des calcaires magn6siens, des 
dolomies blanchätres ou des cargneules du terrain tria- 
sique, ayant 70 mötres de puissance ä Vans ou ä FAlp 
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de Röthi, localitö qui lui a £ut donner le nom de Rö- 
thikalk. 

3^ Schiste rouge, ou schiste de Quarten, se voit ä 
Quarten, 30 m^tres de puissance. 

L'^tage Rhsetien, si bien d^veloppe ä la Scesaplana 
(rive droite du Rhin), manque dans le canton de Glaris. 

4^ Le lias est repr6sent6 par des calcaires noirs con- 
tenant des gryphea arcuata dont la determination ne 
präsente pas une grande certitude ; les schistes marneux 
qui sont au-dessus paraissent appartenir ä T^tage du lias 
moyen. 

5® Le terrain jurassique införieur est reprösentö par 
les calcaires ä Arnmonites opalinus du tunnel du lac de 
Wallenstadt ; il est recouvert par des couches ä Arnmo- 
nites Murdhisonce et Pecten pumilus, et surmontö par 
des roches sans fossiles qui appartiennent probablement 
ä une partie supörieure de Fötage. 

&> Une couche ferrugineuse de 1 m^tre de puissance 
est rapportöe par quelques pal6ontologistes k l'^tage cal- 
lovien ; M. Escher croit qu'elle est de la zone ä Arnmonites 
macrocephalus . 

7° Calcaire semblable au Jura blanc de TArgovie et 
aux couches de Birmensdorf. 

8o Le Hauptgebirgskalk correspond ä l'ötage oxfor- 
dien. 

9° Pr^s du tunnel du lac de Wallenstadt, on voit un 
calcaire blanc, probablement corallien, contenant des 
formes animales voisines des diceras, des n6rinees, etc. 
Ce möme calcaire se retrouve oolitique et impur au 
Murtschen-Stock. Le sommet de cette montagne est for- 
m6 d'un calcaire dans lequel M. Escher a ramassö plus 
de 50 fragments d'6crevisses sans qu'un seul soit d6ter- 
minable ; il ne sait si cette couche est cr^tac^e ou juras- 
sique. 
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iO> Plus ä l'Est, prös de Sargans, les couches des 
etages jurassiques supörieurs sont d6velopp6es. 

llo Les couches införieures de la formation cr6tac6e 
sont representees par des calcaires siliceux ä grains verts, 
qui sont probablement valangiens et qui renferment le 
Toxaster Sentisianus et le Diacotdea macropyga. 

12o Le terrain n^ocomien est compos6 d'un calcaire 
renfermant beaucoup de grains de quartz avec des Ja- 
nira atava et un Pygurus voisin du P. rostratus; il est sur- 
monte de schistes noirätres avec des rognons calcaires et 
contierit les fossiles suivants : Toxaster Brunneri Mer., Os- 
trea Couloni, Holaster UHardyi, Pygaulus cylindrictis et 
P. Desmoulinsi. Dans d'autres r^gions, ce demier appar- 
tient ä Tetage urgonien ; mais ici il est au moins ä 
70 mMres au-dessous des couches Caprotina ammonia, 
Au-dessus on trouve encore un calcaire grisätre ä Pinna 
Robinaldina et ä Nautilus Requienanus. 

130 Terrain ui^onien, calcaire blanc avec Caprotina 
ammonia, tr^s-d6velopp6 sur les bords du lac de Wal- 
lenstadt et au Sentis ; il est plus schisteux sur les bords 
duRhin. 

140 Le terrain aptien est un calcaire avec des orhito- 
Utes et des Toxaster öblongus, M. Kaufinann, de Lu- 
ceme, croit que les couches ä orhitolites alternent avec 
les couches ä Caprotina. 

150 Le gault a quelquefois plus de 30 m^tres d'6pais- 
seur ; alors il ne contient que tr^s-peu de fossiles et se 
compose d'un calcaire ä rognons dans le haut, de gr^s 
quartzeux au milieu, et de schistes noirätres dans le bas; 
lä oü sa puissance n'est gue de i m^tre environ, il ren- 
ferme beaucoup d'6tres organis6s. 

I60 Le Sewerkalk repr^sente la craie, mais on ne sait 
exactement auquel des ötages de cette formation il cor- 
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respond; on y trouve des oursins voisins de VAnandhytes 
avata et VHolaster Rehsteineri. 

170 On ne peut fixer la limite qui s^pare le terrain pr6- 
cMent des couches 6octoes, qui sont des gros quartzeux" 
et des calcaires nummulitiques avec Ostrea Archiadana. 
On sait que M. C. Mayer distingue trois 6tages dans cette 
formation, qui parait 6tre T^quivalent de Tötage parisien 
de d'Orbigny. 

I80 Enfin le Flysch ou schistes ä füco'ides constitue les 
assises les plus röcentes de ces montagnes. 

Toutes ces couches forment une espöce de fond de 
bateau dans la vall6e du lac de Wallenstadt, mais elles 
sont contournöes de la mani^re la plus extraordinaire 
dans le voisinage du col de Panix, entre le canton de 
Glaris et la vall6e sup^rieure du Rhin. La description de 
ces contournements est fort difficile ä faire lorsqu'elle 
n'est pas accompagnöe de dessins ; essayons cependant : 
les hauteurs ä droite et ä gauche de Tespace oü est le coi 
sont compos6es de verrucano en couches qui plongent, 
les unes vers le nord et les autres vers le sud, avec une 
faible inclinaison; elles sont recouvertes des couches 
triasiques, jurassiques, cretacöes et 6oc^nes, mais au- 
dessous du verrucano, dans Tespace oü se trouve le pas- 
sage, on voit afileurer le terrain jurassique et le terrain 
6oc^ne, qui plongent sous le verrucano, puis encore au- 
dessous et pr6s du col le terrain jurassique et le trias en 
couches verticales qui flanquent le verrucano, lequel 
occupe le centre du col. Cette singuliäre disposition ne 
peut s'expliquer, d'apr^s M. Escher, que par deux re- 
courbements des couches inf^rieures au verrucano des 
hauteurs mömes du col, de teile sorte que pes couches 
auraient ä peu pr6s la forme d'une paire de lunettes, dont 
les verres seraient 6octoes et la monture en verrucano 
et en terrain triasique et jurassique ; mais cette disposi- 



Digitized by VjOOQ IC 



— 75 — 

tion est rendue plus singuliöre encore par le foit que le 
verre 6oc6ne du cöt6 nord du Panix s'^tend sur une lon- 
gueur de 11 kilom^tres au-dessous du vemicanOy qui 
par consequent repose sur le terrain 6oc6ne, et que le 
verre du sud s'6tend sur 5 ä 6 kilomötres au-dessus du 
verrucano. 

Le travail de M. Escher est appuy6 par M. TlUobald 
qui a fait des observations parfaitement concordantes, 
notamment sur le Piz-Tumbif dont il donne une descrip- 
üon d6taill6e. 

M. Escher ayant mentionn6 Pincertitude qui r^gne en- 
core dans la dötermination de certaines couches, en rai- 
son de la pr6sence genante de certains fossiles, comme 
c*est le cas, par exemple, dans certaines localit6s alpines 
oü Ton a signal6 des caprotines superpos6es aux cou- 
ches ä orbitolites, M. Renevier d6montre que cela tient 
souvent ä des confusions d'esp^ces voisines et dans le 
cas particulier de celle des Requienia ammonia et Lons- 
dalü, dont la demi^re seule, dans les cas bien constatös, 
s'est trouv^e dans Taptien. 

En Souvenir de Gressly, M. Desor expose les demiers 
travaux de ce göologue, consistant en une carte des ter- 
rains adjacents ä la Ugne du chemin de fer firanco-suisse. 

Puis M. de Fellenher g reprend le chemin des Alpes et 
menant Tassemblöe sur les massife presque inaccessi- 
bles du groupe du Finsteraarhom oü il a concentrö ses 
6tudes, constate Tötendue beaucoup plus consid6rable 
qu'on ne Tavaitpensö jusqu'ici des schistes verts, dont il 
a röussi ä fixer souvent les limites surtout du c6t6 du 
Valais et leur pr6dominance sur le gneiss qui ne forme 
pour ainsi dire que le soutien de Töventail. Sur plusieurs. 
Points il a pu voir les roches södimentaires et dötermi- 
nables par des fossiles bien conserv6s, en contact imm6- 
üiat avec le gneiss, mais toujours sans Tintermödiaire da 
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verracano et de ses analogues, qui reparaissent dans les 
massifs voisins ä Test et ä Touest. 

Professor Lang von Solothum weist Kreidepetrefacten 
vor, die aus den glacialen Ablagerungen in der Umge- 
bung von Solothurh herstammen. Die Kreideformation 
erstreckt sich am südlichen Abhänge der Jurassischen 
Ketten bis in die Gegend von Biel ; zwischen Weingreis 
und Tüscherz findet sich der letzte Fleck Neocomien- 
mergel und zwischen Biel und Bötzingön liegt der öst- 
lichste Punkt des Valangien. In der Umgebung von So- 
lothurn fehlen die Schichten der Kreideperiode an den 
aufsteigenden Felsen der Weissensteinkette ; es finden 
sich aber Petrefakten aus derselben Epoche in den gla- 
cialen Ablagerungen am Fusse des Jura bei den Ort- 
schaften Niederwyl und Riedholz. In den Geröllschichten 
unterhalb dem Dorfe Riedholz wurde einToxaster aufge- 
funden, der mit Toxaster Brunneri Mer. nahe zusammen- 
stimmt und von dem Neocomien kalke der Alpen her- 
stammt. In Übereinstimmung damit finden sich östlich 
von Balm in der Bachrunse gegen Niederwyl Kalkblöcke, 
die mit zahlreichen Radiolites neocomensis d'Orb. erfüllt 
sind. Diese Gesteinsart hatihraequivalentes Glied in dem 
Rudisten kalke, welcher nördüch der Aiguilles rouges 
und dem Mont Buet im Thale von Sixt, in den Felsen un- 
ter Argentine bei Bex und auf den Höhen des Rawyl 
passes ansteht. Von Grünsandpetrefakten wurden aus- 
gebeutet Inoceramus concentricus, einige Ammoniten 
und Bruchstücke von Hamiten, welch dem Gault der 
Montagne des Fiz zu entsprechen scheinen. In einem 
Geröllhügel östlich der Stadt, dem Galgenrain, welcher 
wie eine Moräne das Aarethal quer abschliesst, wurden 
in Sandsteinblöcken Molasseblätter aufgefunden. Alle 
diese Blöcke, welche die Petrefakten geUefert haben, 
finden sich in Gesellschaft von krystallinischen Find- 
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lingsblöcken, welche zum Rhonegebiete gehören. Unter 
den letzteren begegnet man am Buchrain Eklogiten mit 
wohl erhaltenen Granaten, welche auf ^er linkseitigen 
Gandecke des Allaleingletschers im Saasthale und nach 
einer Mittheilung von A. Favre auch an Glacier de Trient 
sich vorfinden. Alle diese Thatsachen weisen auf den- 
selben Ausgangspunkt für die Verbreitung der erratischen 
Blöcke im Umkreise von Solothurn hin. 

M. Cartiery en presentant des p^trifications du terrain 
sid6rolitique parfaitement conservöes, cherche ä prou- 
ver que ce terrain ne s'est pas formö par un rem- 
plissage tumultueux qui aurait du les älterer et qu'il 
vient s'intercaler, quant ä son ftge, entre les terrains 
eoc^ne et mioc^ne, puisque ces fossiles ont du se trouver 
dans les crevasses avant le döpöt et que le miocöne n'a 
pas 6t6 attaqu6. 

M. Dupont 6tudie les terrains quatemaires de la Bel- 
gique, il y retrouve dans leur ordre successif les ötages 
ä galets, le limon stratifiö, les argiles color^es ä cailloux 
anguleux et le loess, et il 6tablit leur correspondance avec 
les terrains analogues de France, d'apr^s Tassociation 
des fossiles entre eux et avec les restes de Tindustrie 
primitive de l'homme. 

Enfin, M. Heer, k Toccasion du remarquable bloc erra- 
tique de Chan^laz, Signale un ouvrage r^cent de M. Sar-^ 
torius de Waltershausen, qui combat de nouveau la 
theorie suisse des glaciers. M. Heer dömontre que Tau- 
teur passe compl6tement sous silence les faits qui ont 
motive cette theorie et que, par exemple, quand il cherche 
ä etablir que la temp6rature du globe n*a pas sensible- 
ment vari6 depuis les temps tertiaires et que la v6g6ta- 
tion d'alors peut s'expliquer par Texistence d'un climat 
plus maritime, il est compl6tement en contra diction avec 
les donn^es resultant de T^tude des plantes fossiles, 6tude 
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qcD a amenö pröcödemment döjä ä la d^couverte de pal- 
miers ä Oeningen et r6cemment sous les plus hautes 
laütudes ä celle de nombreuses espöces dont, par ana- 
logie avec les cong6nöres Vivantes, Texistence en ces 
lieux aurait 6X& impossible sans une 616vation conside- 
rable de la temp^rature des rögions boröales. 
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PROC^S-VERBAL 

DE LA 

Section de BoUniqoe . 

S6ance du 23 aoüt, ä 8 heures et demie. 

sident : M. A. de Candolle, professeur. 
rötaire : M. Paul Godet. 

[. le professeur Desor a d6pos6 sur le bureau une 
piifique collection de mousses de Califomie, recueil- 
et envoyöes par M. L6o Lesquereux, qui fönt Tadmi- 
3n des membres de la Section. 
'.. le professeur 0. Heer parle du döveloppement his- 
pie du genre Pinus, — Les Gonif^res appartiennent 
plus ancien type des arbres de notre pays. On en 
jontre pour la premi^re fois des traces dans les ter- 
3 d^voniens ; ä Töpoque houiUöre, il en existait döjä 
rses formes, toutefois on ne sait encore au juste si 
36nes que Lindley a rapportes ä ce genre {Pint^ 
racina, Lindl.) y appartiennent vöritablement. Dans 
ias, les pins manquent, inais ils reparaissent incon- 
blement dans la p6riode jurassique. On a, en efifet, 
uvert des cönes de pin dans Toolite d'Angleterre 
t de lä que vient le Pinus primoeva de Lindley) et en 
ique, mais ces cönes y sont toujours rares : ils sont, 
)ntraire, tr6s nombreux dans la craie införieure, oü 
rencontre les principaux sous-genres actuellement 
its, savoir : les Pins proprement dits, les Centhra, 
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les Sapins et les Cedres. — M. Heer montre de magni- 
fiques cönes que M. le pasteur Coemans, de Gand, a d^- 
couverts dans la craie införieure du Hainaut et qui appar- 
tiennent ä ces diff^rents groupes. Le meme M. Goemans 
a regu de Moletein en Moravie, non-seulement des cönes, 
mais encore de gros rameaux couverts d'aiguilles remar- 
quablement longues et qui rappellent surtout certaines 
espöces vivant actuellement au Mexique. 

Le genre dont nous parlons präsente, ä Töpoque ter- 
tiaire moyenne, un d^veloppement plus riebe encore; 
nous y rencontrons une teile quantit6 d'esp^ces que nous 
pouvons bien y placer le maximum de developpement 
du genre Pinus, Plusieurs de ces pins sont, il est vrai^ 
encore incompl^tement connus, et parfois on a separe, 
sous des noms difförents, des formes en realit6 sembla- 
bles, mais on poss^de de tr^s beaux cönes d'un grand 
nombre d'esp^ces. M. le professeur Heer en montre 
quelques-uns qui proviennent des lignites de Dantzig et 
du Samland et qui sont aussi bien conserv6s que ceux 
d'espöces actuellement Vivantes. 

Une seconde communication de M. Heer concerne des 
restes de v6getaux renferm^s dans des briques babylo- 
niennes. Les Babyloniens m^laient ä Targile, dont ils 
fabriquaient leurs briques, de la paille et de la balle, 
comme, du regte, on le fait encore dans plusieurs con- 
tr6es. Les briques que le D'^ Schläfli a envoy6es de Baby- 
lone ä Zürich, et qui doivent provenir de la Tour de 
Babel, contiennent beaucoup d'empreintes de brins de 
paille et de balle. Mais comme ces substances ont 6te 
soumises au feu, la partie organique a disparu, et on ne 
peut plus savoir au juste ä quelles plantes elles ont ap- 
partenu. Or, les Babyloniens se servaient aussi de bri- 
ques, non pas cuites au feu, mais simplement söchees 
au soleil ; on pouvait donc s'attendre ä y rencontrer des 
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restes de veg^taux plus reconnaissables. M. le professeur 
ünger a reQu d'Egypte un nombre considörable d'es- 
p6ces döterminables, provenant de briques semblables ; 
il a decouvert, dans une brique tir^e de la pyramide de 
Dashur(dont Tage peut ötreestim^ ä 5,500 ou 6,000 ans), 
16 espäces de plantes, savoir : 4 esp^ces sauvages, 5 ser- 
vant ä la nourriture ou ä d'autres usages, et 7 mauvaises 
herbes. Parmi les c6r6ales, on reconnait Vorge ä 6 ranga 
et le petit froment des Palafittes (Triticum vulgare anti- 
quorum, Heer), qui nous Interessent particuli^rement, 
car CBS deux esp^ces 6taient gön^ralement cultiv^es par 
les habitants de nos constructions lacustres. 

M. le D'^ Burckhardt lit une lettre de M. le pasleur 
Münch, de Bäle. M. Münch, qui n'a pu se rendre ä 
Neuchätel, envoie des exemplaires de plusieurs plantes 
demiörement d^couvertes par lui ä Bäle ou dans ses en- 
virons. II en envoie une description dötaill^e, avec Tin- 
dication des localitös nouvelles : 

Le Polycarpon tetraphyüum, L., est une plante com- 
mune dans les pays m6diterran6ens. On la trouve aussi 
en Allemagne, par exemple dans la vall6e de la Wiese 
(pays de Baden), pr^s de Mannheim, de Garlsruhe, ainsi 
qua dans le Palatinat et la Sil6sie. — D'aprös Heget- 
schweiler (Flora der Schweiz), on ne Ta trouvöe jus- 
qu'ici que dans la Valteline ; d'apr^s Gaudin (Flora hei- 
vetica), eile manque ä notre pays. 

Cependant, en 1859, M. Münch a trouv6 cette plante ä 
Bäle entre les pav6s de la rue de Saint-L6onhard. 

M, Burckhardt fait remarquer, ä ce sujet, que Vendroit 
en question se trouve justement devant la maison du 
professeur Hagenbach. 

VEragrostis pilosa, PaX, de Beauv., est une plante 
assez rare qu'on trouve au bord des chemins ou dans les 
decombres; eile existe dans la Suisse frangaise, dans les 

(i. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 82 — 

Grisons, pres d*nanz, et dans le canton du Tessin. — 
A Bäle, on Ta d^couverte ä rextr6mit6 du Schorenweg, 
pr^s de la Wiese (Hagenb., Suppl. fl, Basti, , v. HI, 
p. 197). — A Fribourg en Brisgau, dans les nies, pr^s de 
la Sängerhalle. 

VEragrostis pocRoides, Beauv. {Poa eragrostis, Gaud.), 
est tr6s voisin du suivant; Hegetschweiler fait remarquer, 
dans sa Flore suisse, que cette plante ne se rencontre 
pas ä Zürich, mais qu*on y trouve VEr. pilosa, et que 
cette demiöre, au contraire, ne se trouve pas ä Bäle. 

Cette plante existe, en effet, Qä et lä en Suisse; par 
exemple au Schlossweg, pr^s Rapperswyl. On Fa aussi 
d^couverte ä Bäle, parmi les mauvaises herbes des rues, 
sur la place de la Cathödrale ; aux foss6s de Saint-Alban, 
et dans la cour de la propri6t6 du Bifang (nie de Hor- 
burg). 

UEragrostis megastachyUj Gaud. {Poa megastachya, 
Koeler J, est une plante rare en Suisse ; ce n'est que p6- 
riödiquement qu'elle apparait dans le canton de Yaud, 
par exemple pr^s de Nyon et de Lausanne. D' apres He- 
getschweiler, eile se trouve ä G6me. Elle existe aussi 
pr^s de Heidelberg. 

M. le D' Fred. Burckhardt, de Bäle, fait une commu- 
nication concernant la position des feuilles autour de la 
tige. D'aprös quelques observations isolees, mais tres 
exactes, de P. de Gandolle et d'autres auteurs, Schimper 
et Braun ont 61ev6 la Phyllotaxie au rang de science; 
^e demier surtout a base ses d^ductions g6ometriques 
sur une quantit6 6tonnante de bonnes observations tirto 
de toutes les parties du r^gne v6g6tal. Les objections les 
'plus exactes, comme aussi les premi^res qui aient 6te 
faites ä cötte th6orie. Tont 6t6 par les fröres Bravais; ces 
objections sont, en effet, tr^s fondees, au moins au point 
de vue math^matique, tellement que si la d^cision finale 
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etait remise ä des math^maticiens, cette d^cision serait 
certainement en faveur des idees des fröres Bravais. 

Tandis que Schimper et Braun admettent une s^rie de 
divergences, qui se pr6sentent comme les valeurs ap- 
proximatives d'une fraction continue, les fr^res Bravais 
ont admis un angle unique (angle unite), qui doit etre ä 
la base de Tarrangement en spirale de toutes les feuilles 
curviseriees. La grandeur de cet angle, si Ton se figure 
la spirale tracee suivant le plus court chemin, est, pour 
la distance de deux feuilles qui se suivent, environ de 
1370 30' 28", quantite irrationnelle par rapport ä la cir- 
conference de la tige. C. de Gandolle a demi^rement 
admis et defendu cette derni^re th^orie, et M. Burekhardt 
croit aussi devoir s'y rattacher. Gependant on n'a pas en- 
core rassemble assez de mat^riaux pour pouvoir expli- 
quer tous les phenom^nes, au point de vue de l'angle 
unit6, et il faut remarquer de plus que Tappr^ciation des 
positions anormales est encore rendue plus difficile, par 
le fait qu'on ne connait pas encore sufißsamment les tor- 
sions des axes. 

M. Burekhardt a Tintention de präsenter plus tard 
quelques Communications d6taill6es, destinöes ä ^claircir 
Tinfluence de la torsion des axes sur la position des 
feuilles et, comme Braun, il partira de Tobservation du 
cone du Sapin rouge. — Parmi les plantes chez lesquelles 
on a observö les arrangements les plus variös, se trou- 
rent surtout les Plantago media et major, M. Burekhardt 
a examine avant tout 372 epis de cette demi^re plante, 
au point de vue de la torsion des axes et il a trouvö : 

a. Axes non tordus 407 

la plupart de jeunes 6pis, avec des axes plus nom- 
breux. 

h. Axes tournes ä gauche 444 

A reporter . . 248 
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Report, . 248 

c. Axes tourn6s ä droite 4i9 

d. Axes toum^s d'abord ä gauche, puis ä droite. 2 

e. Axes tourn^s d'abord ä droite, pliis ä gauche. 3 

Total ... 372 
Les torsions 6taient souvent si fortes que sur une lon- 
gueur de 20 centimetres on en voyait de compl^tes, c'est- 
ä-dire de 360>. Et comme sur cette longueur de 20 cen- 
timetres, on pouvait compter environ 200 fleurs, la di- 
vergence entre deux fleurs successives etait d' environ 
2®, divergence qui suffit pour expliquer les ecarts les 
plus vari^s de la position normale. 

M. le professeur de CandoUe präsente quelques obser- 
vaüons sur le mode de notation du nom des auteurs, 
adopte dans certains ouvrages de botanique. On ne peut 
souvent plus comprendre les abbr^viations employöes. 
Qu'est-ce, par exemple, que Htzsch, ou que Brghtw, 
qu'on trouve dans Rabenhorst? Oerstedt abrege ordi- 
nairement son nom en Ord^ mais cette abreviation pour- 
rait 6galement convenir ä Order, Ordipann, etc. Btt peut 
signifier Bennett ou BartLett. La cause de cette incerti- 
tude est que les auteurs negügent d'indiquer la ou les 
voyelles qui suivent les premieres consonnes. Lenom 
de Hooker a ete abrege en Hkr ; si Ton avait mis les 
voyelles : Hook,^ on aurait au moins pu chercher ce nom 
dans un dictionnalre. Un grand nombre de noms de bo- 
tanistes peuvent commencer par H, ainsi : Ha, Hae, Hä, 
He, Hl, Ho, Hoe, etc., noms frangais, Italiens, polonais, 
russes, hongrois, etc. ; pour que la chose soit claire, il 
faudra donc absolument indiquer les premieres voyelles 
et la premiäre consonne. 

M. le professeur Heer pense qu'il faut faire une diff^- 
rence entre les noms bien connus et ceux qui le sont 
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loins. Les abreviations L, DC, etc., sont ieilement en- 
ees dans les habitudes, qu'on peut ies conserver sans 
conv6nient ; il faut s'en reraettre au tact des auteurs 
u, du reste, doivent expliquer eux-m6mes leure abrö- 

itions. 

M. MiUardet, de Döle, met sous les yeux de ia Soci^tö 
Cryptogame nouveau, d6couvert parM. de Zwackh 
chäteau d'Heidelberg ; ce v6g6tal y couvre les plus 
mes branches d'un vieux tilleul. 
Vinsi que le montrent les 6chantillons et les dessins 
3 M. Millardet fait circuler, la plante a Taspect d'un 
it Collema, Ses dimensions ne d^passent pas 2 milli- 
tres en diamötre, dans les ^chantillons les plus d6ve- 
p6s. A l'^tat sec, eile est appliqu^e sur T^corce, noire 
Jontract^e ; lorsqu'on la mouille eile s'^löve sur son 
nt d'insertion, se d^ploie et devient plus claire et plus 
isparente. La surface est couverte d'une foule de pro- 
erances brunes, briövement p6dicell6es, arrondies, 
Iquefois allong^es et Präsentant souvent au centre 
döpression. On les prendrait, ä premiöre vue, pour 
apoth^cies d'un Biatora ; Tanalyse a montr6 que ce 
t des oi^anes tout ä fait diff^rents. 
ur une coupe perpendiculaire ä la surface du thallus, 
'Oit que ces organes presentent la möme structure 
le thallus lui-m6me, si ce n'est que leur partie su- 
eure est constituöe par un tissu extrömement dense 
3lor6 en bnin. Le moyen le plus simple de recon- 
re la Constitution de ce tissu consiste ä 6craser 'Un 
es organes sur le porte-objet. On voit alors que cha- 
i des grandes cellules de la couche la plus extörieure 
tiallus, porteune esp^ce debouquet de filamentsträs 
s, ramifi^s et form^s de cellules oblongues, dispo- 
en -chapelet. La membrane de ces cellules est 
>se, color6e en brun, et le contenu formö d'un pro- 
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toplasma incolore dans lequel nagent quelques granules. 
Les filaments moniliformes s'accroissent par le bour- 
geonnement de nouvelles cellules ä leur soramet, äla 
mani^re des cellules de la levure de biere. M. Millardet 
n'a pas vu d'une maniere certaine, si, ä un certain äge 
les cellules qui composent ces filaments se s^parent na- 
turellement les unes des autres : ce qu'il y a de positif, 
c'est que dans les plantes les plus developp6es, tout ce 
tissu se d^sagr^ge en commencant par le point central 
et que les filaments moniliformes ou leurs cellules Cons- 
tituantes s'echappent peu h peu, en laissant au centre de 
la protub^rance une excavation plus ou moins reguliere 
et profonde. C'est h ce ph^nomöne qu'il attribue la dis- 
solution lente, puis enfin la disparition de la plante, lors- 
qu'elle est arriv^e ä un certain degr6 de döveloppement. 

Le thallus lui-m6me est constituö par des cellules irre- 
guliöres, arrondies ou plus souvent ällong^es et circons- 
crivant des intervalles polygonaux. Les surfaces de con- 
tact de ces cellules sont tres petites, leur membrane 
mince et incolore. Le thallus presente ä sa surface supe- 
rieure et införieure une sorte de tissu cortical formö par 
des filaments courts, moniliformes, ins^res sur les cellu- 
les adjacentes et dirigös perpendiculairement ä la surface. 
Une enveloppe gelatineuse formee par le gonflement des 
couches exterieures des parois des cellules recouvre tout 
ce tissu et le maintient. A la face superieure du thallus, 
cette gelatine est color^e en brun, ainsi que les parois 
des cellules les plus exterieures, du cöt6 oü celles-ci sont 
exposees ä Tinfluence de la lumiere. 

Un phenomöne tres interessant se manifeste, si on 
traite une coupe par une Solution d'iode. Le tissu tout 
entier, ä Texception de la cavite des cellules devient, ä 
rinstant, d'un bleu intense; on croirait avoir affairek 
rhymenium d'un liehen. 
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M. Millardet n'a trouv6 nulle part la moindre notion 
au sujet de la plante dont il s*agit. D'apr^s la description 
un peu confuse que donne Körber, de VAtichia Mozigii, 
Flot., il serait possible qu'il existät entre les deux plan- 
tes, une parent^ assez ^troite ; mais ce feit n'a pu encore 
6tre v6rifi6 ä cause de la raretö de cette demi^re esp6ce 
dans les coUections. M. Millardet propose donc, pour 
cette plante cryptogame nouvelle, le nom de Hyphodic- 
tyon lichenoides. Ce nom est sufißsamment motiv6 par la 
structüre et Thabitus de la plante. Voici la diagnose du 
genre Hyphodictyon: 

Hyphodictyon, Gen. nov. 
Syn? Atichia. Flot. 

Thallus parvus, nigro-fuscus, rotundatus, centro cor- 
tici applicatus, profunde incisus, lobis satis regulariter 
dichotomis, extremis acutis. Thalli superficie verrucis 
nodulosis, subpedicellatis , colore obscuriore occupata. 
Verrucae e cellulis monilifonni-conjunctis, oblongis, pa- 
riete crasso, infuscato constantes, mox centro dehiscen- 
tes, sensimque fetiscentes. 

Thallus structura homeomericus, e cellulis constans 
hyalinis, irregulariter rotundato-difformibus, substantia 
gelatinosa circumductis ; Strato corticali superiore et in- 
feriore filamentis moniliformibus curtis, cellulis extremis" 
(exterioribus) infuscatis, constituto. 

Gelatina thallina iodo intense ccerulescens. 

Plantula materie viridi plane destituta, fungis adscri- 
benda, CoUemaceis vero, habitu structuraque gelatinosa, 
arctissime affinis. Spec. H, lichenoides, 

Crescit ad ramulos Tiliae cujusdam annosae, in arce 
Heidelbergensi. 

Quant ä la Classification de V Hyphodictyon^ dana une 
des divisions des cryptogames införieurs, eile ne parait 
gu^re possible d'une mani^re certaine, tant que son de- 
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veloppement n'aura pas 6t6 etudie d'une fa^on plus com- 
pldte et que d*autres organes de reproduction n'auront 
pas 6t6 decouverts. Actuellement, il semble un terme de 
transition entre les Algues, les Lichens et les Champi- 
gnons ; c'est ä ces derniers, cependant, qu'il se rattache 
de la mani^re la plus intime. Le manque absolu de ma- 
tiere colorante, (chlorophylle ou phycochröme) Texcluent 
des Lichens et des Algues, bien qu'il ait avec ces deux 
classes plusieurs caract^res communs. En eflfet, la struc- 
ture dii thallus et des fllaments moniliformes rappelle 
involontairement celle des organes de Vegetation et de 
reproduction de plusieurs Phoaosporees et Floridees : d'un 
autre cöt6, Fhabitus de la plante, cette grande quantite 
de matiere g^latineuse qui remplit les intervalles des 
cellules, enfin la coloration en bleu de ce tissu, au moyen 
de l'iode, sont autant de caracteres qui, sans etre de 
premiere importance, montrent cependant des afflnites 
avec les Collemaces. G'est dans le voisinage du Myrian- 
gfttim,querauteur inclineraitäplacerpourlemoment VHy- 
phodictyon^ en faisant remarquer toutefois que sa struo- 
ture anatomique le rapproche bien plus des Collemaces 
que du Myriangium lui-m6me. A propos de ce demier, 
M. Millardet fait remarquer en passant, que malgre Fau- 
torite de tous les syst^maticiens, il n'h^site pas ä exclure 
le genre Myriangium de la classe des Lichens, ä raison 
de son manque complet de chlorophylle, ä tous les äges, 
pour le placer parmi les Champignons. II semble former 
un terme interm6diaire entre les Tuheracees et les Cali- 
ciees ou les Graphidees^ tandis que, d'un autre cöt6, 
VHyphodictyon constituerait Tanneau de jonction le plus 
naturel entre les Champignons et les Collemaces. 

M. le Dr Müller, de Geneve, trouve que la distinction 
entre les Algues et les Lichens, d'une part, et les Cham- 
pignons d' autre part, basee sur Tabsence de la chlore- 
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phylle chez ces derniers, n'est peut ^tre pas aussi abso- 
lue qu'on le dit. II se demande si la chlorophylle n'a pu 
6tre detruite plus tard, de mani^re ä ce qu'on n'en a plus 
trouve de traces dans les exemplaires observ6s. 

M. MiUardet r^pond qu'il n'a pas trouv6 de chloro- 
phylle, meme chez de tr^s jeunes exemplaires. 

M. Reinsch, professeur ä l'öcole d'agriculture de Hoch- 
burg, appelle Tattention de la Soci6t6 sur des hybrides 
du Cirsium oleraceum et du C acaule, II en montre des 
capitules, dont les bract^es involucrales prösentent des 
caractöres propres aux deux esp^ces parentes. 

Le m^me expose Torganisation des Desmidiac6es, et 
präsente ä l'appui de ses id6es, de nombreuses planches 
soigneusement dessin^es et colori6es par lui. 

La söance est lev6e ä 44 heures. 
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VI. 

PROC^S-YERBAL 

DE LA 

Section de Zoologie. 



Seance du 23 aoüt, au Gymnase. 

President : M. le professeur F. Pictet. 
Secr6taires : MM. le D^ F.-A. Forel. 
Paul Vouga. 

M. C. Vogt compl^te sa communication faite dans la 
seance g6n6rale sur les microcephales. II met sous les 
yeux de la section deux moules en plätre de deux micro- 
cephales exquis — Jacques Moegle, de Plattenhardt pr^s 
Stuttgardt, äg6 de 40 ans, et Marguerite Maehler, de Rie- 
neck pr^s Würzbourg, äg6e de 33 ans ; — les moules inte- 
rieurs de tous les cränes microcephales soumis ä son 
examen, et enfin un portefeuille contenant les dessins, 
grandeur naturelle, de tous les cränes et moules de cer- 
veau, faits en projection göometrique au moyen du dia- 
graphe de Gavard. 

M. Vogt insiste d'abord sur la genese de la microe^ 
phaüe comme arr^t de d^veloppement du cerveau, frapp^ 
ordinairement ä Tage de 4 mois. Comme dans tous les 
arr^ts de d^veloppement les parties frappöes paicourent 
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icore un certain cercle r6tr6ci, mais qui n'est plus en 
ilation normale avec le developpement des autres par- 
3s du cerveau et du cräne. On a voulu attribuer ia mi- 
ocephalie, sinon enti^rement du moins en partie, ä une 
sification pr^coce des sutures des os du cräne. M. Vogt 
imontre que cette mani^re de voir est fausse ; il y a des 
icrocephales complets et adultes, chez lesquels toutes 
5 sutures sont compl^tement ouvertes et mobiles. 
M. Vogt entre ensuite dans des d^tails sur la conforma- 
•n du cerveau des microc^phales. II d^montre que Fopi- 
m de MM. Wagner et Gratiolet, suivant laquelle les 
3es occipitaux ne couvrent pas le cervelet, ne doit 
'6 acceptee qu'avec beaucoup de restrictions. Ges ob- 
rvateurs pla^aient le cerveau sur sa base; or, dans le 
ine des microcephales, la base c6r6brale montre une 
mde d6clivit6, et lorsqu'on place le cerveau dans la 
sition qu'il occupe dans le cräne, les lobes posterieurs 
uvrent le cervelet dans plusieurs cas et ne laissent ä 
couvert que quelques millim^tres chez les autres. 
On a pretendu (M. Wagner) que la röduction frappait 
rtout les lobes occipitaux des grands h^misphöres et 
e le cerveau des microcephales se distinguait du cer- 
au simien surtout par cette r^duction. Au moyen de 
ndelettes d'un centim^tre de large, döcoupees dans de 
tain etam6, qu'il collait sur les moules, M. Vogt a me- 
re les surfaces des diff6rentes parties du cerveau chez 
1 microcephales, le Chimpans^ jeune, chez un blanc et 
negre, et il a obtenu les proportions suivantes, la sur- 
;e totale des h^mispheres du cerveau etant 400. 

Lobe frontal, parietal. tempor. occipit. cervelet. 

yenne de 10 
3roc6phales: 30 23,6 (59,9) 36,3 10,1 24,6 

inechimpanz6 32,8 (58) 9,2 U 

gre 31,3 30,2 (61,1) 30,9 7,6 8,3 

inc 33,8 31,8 (57,0) 25,2 9,2 13,3 
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Chez le jeune Chimpansö, la limite entre les lobes pa- 
rietal et temporal ne pouvait ^tre pr6cis6e. La surface 
du cervelet est compar6e ä la surface totale des h6mis- 
phäres. 

D r6sulte de ce tableau, que les lobes frontaux et pa- 
ri^taux sont surtout frapp^s de röduction chez les micro- 
cöphales, que le lobe occipital est m6me relativement 
plus grand que chez le Blanc, que le lobe temporal est 
relativement beaucoup plus grand et qu'enfin le cervelet 
d6passe beaucoup les proportions du singe et des races 
humaines. 

M. Vogt insiste surtout sur la conformation des circon- 
volutions et du lobe frontal en particulier. En effet, les 
circonvolutions sont absolument comme chez les singes, 
larges et simples, de mani^re que Ton peut trös bien les 
studier sur les moules Interieurs du cräne oü elles ont 
laiss6 des impressions malgre les t^guments qui envelop- 
pent le cerveau. Les circonvolutions de passage entre le 
lobe parietal et occipital, sur lesquelles M. Gratiolet a 
tant insiste, se montrent ä decouvert. M. Vogt a dejä d6- 
montre dans ses leQons sur l'homme, que ce caractöre 
ne peut servir ä la distinction du cerveau humain de ce- 
lui du singe, puisque les Ateies les montrent aussi ä de- 
couvert. La fente occipitale est en revanche tres profonda 
et longue chez quelques microcephales, et la formation 
d'un opercule comme chez les singes au moins indiquöe. 

Quant au lobe frontal, M. Vogt fait ressortir la confor- 
mation de sa partie anterieure et inferieure. On sait que 
les recherches de M. Brocaet d'autres tendent ä demon- 
trer que le langage articuie est localise dans la circon- 
volution inferieure du lobe frontal et surtout du cöt6 
gauche et que le langage articuie se perd par des mala- 
dies qui affectent cette partie. On sait d'un autre cö- 
te, que le cerveau des singes est lisse dans cette re- 
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gion, et que le lobe frontal präsente une esp^ce de bec 
avanc6 dans sa partie antörieure, tandis que les parties 
laterales du lobe frontal införieur sont comme creus^es. 
Cette conformation correspond aux saillies lisses des 
toits des orbites vers la cavit^ cränienne chez les singes, 
entre lesquelles la lame cribl6e de Tethmoide forme un 
enfoncement consid^rable, tandis que chez Thomme la 
surface des orbites, accident6e par des impressions de 
circonvolutions tr6s compliqu6es, est presque plane, et la 
lame cribl^e ä niveau de cette surface. Si Ton veut trou- 
ver un caract^re distinctif entre le cerveau de Thomme 
et celui du singe, on le trouvera plutöt dans cette con- 
formation du lobe frontal que dans aucune autre partie. 

Or, chez les microc^phales, cette partie est conform^e 
comme chez les singes. Le lobe c^röbral est lisse sur ses 
bords et sur sa partie införieure, prolong6 en bec, et cela 
d'autant plus que la microc^phalie est plus prononc^e et 
la r6duction de la masse c6r6brale plus consid^rable. Or, 
les microc6phales chez lesquels cette conformation est 
pouss6e au plus haut degrö (Maehler, Jacques Moegle, 
Schuettelndreyer) n'ont jamais pu prononcer un seul mot 
articul^, tandis que d'autres, oü le bec est moins saillant 
et oü il y a des indices de circonvolutions sur la surface 
inf^rieure du lobe, ont pu apprendre quelques mots. 

Ces observations paraissent donc apporter un nouvel 
appui aux faits pathologiques et d^montrer que le langage 
articule propre ä Thomme dopend de la conformation du 
lobe frontal dans sa partie införieure. 

M. le prof. E. Claparede de Gen^ve, communique ses 
recherches sur Torgane vibratile des Rotateurs. Jusqu'ä 
present Ton n'avait pas expliqu6 comment avec le mou- 
vement circulaire des roues agissant toutes les deux dans 
la m^me direction, les particules nutritives pouvaient 6tre 
ameneös ä la bouche et en 6tre rejet6es. Mais en 6tudiant 
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les Malice rtes qui n'ont qu'une roue simple, M. Glaparäde 
a reconnu un double Systeme de cils vibratiles. L'un su- 
p6rieur circulaire donnant ä Tanimal Timpulsion locomo- 
tive, Tautre inf^rieur, partant de la r^gion dorsale et ve- 
nant de chaque cöt6 de la roue converger vers la böuche, 
apportant ä celle-ci les 616ments nutritifs. Ce double Sys- 
teme de cils vibratiles existe aussi chez les Rotateurs ä 
deux roues, et fonctionnant de meme, pennet d'expliquer 
ainsi ce qu'il y avait d'insolite dans le phenohidne. 

Poursuivant ses recherches sur les metamorphoses des 
Acariens, M. E. GlaparMe a reconnu la larve des Hoplo- 
phores, de la famille des Orbatines. Cette larve, qui vit 
en compagnie de l'animal femelle adulte dans les galeries 
que celui-ci creuse dans le bois, ressemble d'une ma- 
niöre compl^te pendant plusieurs mues ä un animal du 
genre Acarus, et ne prend qu'aprös la metamorphose la 
livree de l'adulte, sans en avoir cependant dans les Pre- 
miers temps la coloration d'un brun fauve. L'animal est 
alors en effet entiörement transparent, mais presente 
d^jä le stigmate et lesparties respiratoires rudimentaires 
qui caract^risent le genre Hoplophore. 

M. le D«" F.-A. Forel de Morges, 6tudiant r^pithelium 
vibratile des branchies des Nayades, a reconnu la conti- 
nuation des prolongements inferieurs des cellules de cet 
6pith61ium dans de longues fibres variqueuses auxquelles 
il attribue la nature nerveuse. Ges fibres nerveuses abou- 
tissant aux noyaux des cellules vibratiles, montreraient 
ainsi un nouveau mode de terminaison nerveuse jusqu'ici 
inconnu, et qui n'est peut-etre pas sans relation avec la 
liiarche en sens contraire du courant respiratoire des 
oeufs des Nayades d'une part, des oeufs de poissons d'une 
autre part. Les oeufs des Nayadös, en effet, pour s' aller 
loger au moment de la ponte dans les compartiments de 
la branchie externe, les oeufs de poissons, d'une autre 
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, qui vont se döveiopper dans les compartiinents de 
1 branchie interne, ont ä marcher contre le courant 
iratoire physiologique, et ce trajet peut diflflcilement 
)liquer si Ton n'admet pas au moment de Tentr^e 
3s Corps un renversement dans la direction du cou- 
vlbratile. 

Fatio communique ä la Soci6t6 le rösultat des re- 
;hes qu*il a faites sur la coloration des piumes. 

5'occupe d'abord de la croissance de ces organes 
^s de quatre axes superpos6s : une tige, des harhes^ 
arhules et des crochets ; il reconnait ensuite dans 
me de ces parties un ipiderme ä Text^rieur, une 
re corticale en dessous, une suhstance meduUaire 
euse ä Tint^rieur, et enfin des granules pigmen- 
epars ou group6s dans le centre de chacun des 
5nts superpos6s qui composent les axes. II divise 
e les mues en mues reelles ou renativellement des 
s entieres, et en mues r^iptües ou par nouvelle co- 
m. n explique facilement le changement de colo- 
dans le premier de ces cas par un apport nouveau 
»igment nouveau diflf^remment 61abor6 dans r6co- 
par le sang de Toiseau ; mais il s'attache tout par- 
rement ä expliquer Vapparition de couleurs nou- 
dans les piumes qui persistent. Ses observations 
sxp6riences Tamönent ä reconnaitre comme agent 
modifications, Yhumidite de Vair, la temp6rature, 
ere, le mouvement et la graisse de Toiseau. 

miditö gonfle et developpe la substance corticale 
3lume, eile facilite ainsi la communication entre 
lules et ses fibres tout en changeant ses formes. 
aisse liquide, incolore, cheminant ä Text^rieur de 
en proche depuis la peau, ou arrivant ä Tint^rieur 
tige, dissout, en p6n6trant les difKrentes sub- 
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stancesy les mati^res grosses colorantes dispos^es dans 
les centres. 

Le microscope a montrö ä M. Fatio une couleur appa- 
rente et uiie couleur latente : la graisse vient dissoudre 
et r^pandre partout les petites granules qui composent 
cette derni^re. La temp^rature et la lumi^re facilitent 
^galement les actions chimiques et physiques. Une plume 
change aussi quelquefois compl^tement de couleur ; Ton 
observe alors une extravasion de Tancienne matiere co- 
lorante s'op^rant en möme temps que la Solution de la 
nouvelle couleur, latente auparavant. 

Tout ceci s'op^re sans aucun apport de sang nouveau, 
sans rösurrection de Täme de la plume, et uniquement 
sous rinfluence des agents pr6cit6s. Pendant que ces 
phönom^nes s'op^rent, l'humidit^ qui d61ite ä la longue 
la substance de la plume, d6t6riore toujours et fait toinber 
enfin les bouts extremes les plus expos^s ä son influence. 
Les parties terminales de chaque plume ötant donc tom- 
bees sous rinfluence de la mue qu'on a appel6e ruptile, 
la nouvelle coloration apparait dans les parties les plus 
voisines qu'elles cachaient jusqu'alors. 

On comprendra facilement pourquoi la coloration che- 
mine de la p6riph6rie ou du sommet ä la base, puisque 
les influences externes qui doivent permettre les actions 
internes agissent naturellement, d'abord, et surtout sur 
les parties qui leur sont le plus expos^es. 

Apr^s cela, M. Fatio Studie encore les diff'^rents döve- 
loppements de la matiöre corticale, paralleles aux diverses 
colorations, et divise alors les plumes en ordinaires^ 
mixtes, optiques et emailUes. Toutes Celles qui sont con- 
tenues dans les deux premiers groupes possMent des 
pigments vari6s et une coloration semblable, ä la lumi6re 
incidente et ä la lumi^re transverse : elles peuvent avoir 
de r^clat et du brillant, mais jamais de reflets metalli- 
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ques. Toutes les pluines renfermöes dans les deux groupes 
suivants, contiennent toujours des pigments fonc^s, pro- 
duisant avec la lumiöre des effets trös variös ; elles peu- 
vent presenter ä la lumiöre incidente toutes les couleurs 
de i'arc-en-ciel et tous les reflets mötalliques, tandis 
qu'elles montrent toujours ä la lumi^re transverse une 
coloration brunätre ou noirätre. 

Cependant il faut encore tirer, soit de la coloration, 
soit du d^veloppement cortical, quelques caractöres dis- 
tinctifs de chacun de ces groupes. 

Dans les plumes ordinaires, c'est Taxe secondaire ou 
la barbe qui se d6veloppe sous l'action de Thumiditö, et 
la barbule tombe, chassöe par ce gonflement. 

Dans les plumes mixtes, la barbe et les barbules se 
developpent 6galement; aussi ces demi^res persistent- 
elles toujours. Le caract^re de mixit^ peut s'accorder 
avec les trois autres formes, et Ton trouve beaucoup de 
plumes ä la fois mixtes et optiques, ou mixtes et ordi- 
naires, ou mixtes et 6maill6es : les autres formes ne peu- 
vent pas se rencontrer ensemble sur une m6me plume. 

Pour les plumes optiques, c'est la barbule seule qui se 
developpe en noyant ses crochets et accusant de plus en 
plus sa segmentation premi^re : elles peuvent präsenter 
ä la lumiöre incidente toutes les couleurs du spectre. 

Les plumes 6maill6es, enfin, chassent leurs barbules 
comme les plumes ordinaires, quoique 6tant 6videmment 
optiques ä cause de leurs pigments toujours fonc6s. Elles 
sont bleues ou vertes, et les fibres de la substance corti- 
cale sont repr6sent6es dans leurs barbes par des cellules 
polygonales r^guliöres formant une couche transparente 
6maill6e et comme vemiss6e ä la face sup^rieure. 

Voici quelques lois et remarques que M. Fatio tire ici 

de ses observations : 

7 
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1» De deux axes successifs, Tun se döveloppe toujours 
aux depens de l'autre. 

2» Pour les plumes ordinaires proprement dites, Faxe 
secondaire pr^domine sur le tertiaire, 

3^ Dans les plumes optiques proprement dites, c'est 
Taxe tertiaire qui pr^domine sur le secondaire. 

a. Les plumes mixtes pr6sentent un 6tat moyen. 

h. Les plumes 6maill6es sont optiques par leur pig- 
mentation et ordinaires par leur developpement. 

La coloration des plumes ordinaires et mixtes ne ne- 
cessite pas d'explication ; le brillant qu'elles acqui^rent 
provient uniquement de la multiplication des facettes re- 
fletantes par le developpement portical ; mais les reflets 
miroitants des plumes optiques tout comme la coloration 
bleue des plumes 6maill6es, doivent trouver un 6clair- 
cissement dans quelques ph6nom^nes d'interference. 

M. Fatio observe ä la lumiere incidente une s6rie de 
lignes transverses, tantöt brillantes, tantöt obscures, 
correspondant ä la segmentation si accentu^e des plumes 
optiques, et il attribue par cons6quent lä coloration de 
ces plumes ä un phönomäne analogue k celui des an- 
neaux color^s. 

II attribue enfin la coloration des plumes emaillöes ä 
la superposition d'une couche miroitante transparente 
sur un fond couvert de dessins foncös. Si Ton gratte, en 
effet, sur un point le vernis extörieur de la barbe, eile 
n'apparait ^plus que noire ou brune en cet endroit, de 
bleue ou verte qu'elle etait. 

M. le D^ Vouga croit avoir decouvert chez notre silure 
des qualites ölectriques. 

En Präsentant ä un de ces poissons une grenouille 
fix6e ä l'extremit^ d'une baguette, il a ressenti dans le 
bras, au moment du contact, une secousse analogue ä 
Celle que produit un appareil electrique. L'experience 
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röpet^e pendant plusieurs jours consöcutife eut chaque 
fois pour r^sultat la mßme Sensation. 

Etonn6, M. Vouga s'informa aupr^s des pöcheurs de la 
Broie oü les silures sont communs, s'ils n'öprouvent Ja- 
mals rien quand ils attirent ä eux un de ces poissons 
pris ä FhameQon. 

La r6ponse affirmative qu'il obtint, et ses expöriences 
propres, engagörent M. Vouga ä en faire part dans la 
s6ance de la section zoologique et k mettre sur la voie 
de döcouvrir Tappareil 61ectrique du silure qui, selon 
lui, devrait se trouver dans la töte du poisson. 
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VII. 

PROC^S-VERBAUX 

DE LA 

Section de m6dedne. 



Jeudi 23 et vendredi 24 aoüt, au Gymnase. 
President : M. le D»" Rahn-Escher. 
Secr^taires : MM. le D' Frangois de Pury. 
le B^ Paul Ladame. 

Seance du 23 aoüt. 



La seance est ouverte ä 7 heures trois quarts. 

M. le professeur His parle sur la formation des organes 
primitifs du corps, d'apr^s des recherches faites sur Foeuf 
de poule couv6. Ces recherches sont provoqu^es par la 
difficulte d'6tabUr un rapport fixe entre la doctrine ac- 
tuelle des feuillets blastodermiques et les lois qui Presi- 
dent ä la formation des tissus. Les rösultats obtenus par 
M. His, semblent parfaitement changer le fond de la ques- 
tion, en ce qu'ils d^montrent que les feuillets blastoder- 
miques ne sont que des productions secondaires et qu'il 
existe d'emblee deux germes differents. L'un de ces deux, 
le germe principal {Archihlaste) est destin^ ä la formation 
de tous les tissus, ayant un rapport au Systeme nerveux, 
savoir : le systöme nerveux central et pöripherique, les 
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Epitheliom, les giandes et les fibres inuscul;iires. Le se- 
cond germe (Parablaste) forme le sang airisi que tous les 
tissus comiectife. 

L'archiblaste dans l'oeuf de la poule n'est autre chose 
que la cicatricule qui, comme on sait, se d^veloppe de 
l'cBuf primitif par la segmentation ; le parablaste est re- 
pr^sentE par le vitellus blanc, existant d6jä avant la seg- 
mentation et n'y prenant aucune part. Ge n'est donc que 
Tarchiblaste qui subit les influences directes de la föcon- 
dation. 

La cicatricule de Toeuf f^condö est formte par une cou- 
che d'616ments granuleux avec une tache centrale, cor- 
respondant ä un noyau. La face införieure ofTre un certain 
nombre de prolongements, se r^unissant en partie et 
formant ainsi des röseaux. La partie centrale de la cica- 
tricule couvre une cavit6 remplie de liquide, tandis que 
sa p^riph^rie repose immödiatement sur une mince cou- 
che de vitellus blanc. La premiöre suite de Tincubation est 
Taccroissement des Processus accollös ä la face införieure 
de la cicatricule; en se röunissant entre eux, ils finissent 
par former une seconde couche, le feuillet blastodermi- 
que införieur, qui bientöt va se r^unir au feuillet sup6- 
rieur dans une ligne, d6signant Taxe futur du corps. A 
cöt6 de cette ligne se detache du feuillet sup^rieur une pla- 
que intermödiaire sup^rieure, de Tinferieur une plaque in- 
termödiaire inferieure. Ces deux plaques, se distinguant 
bientöt par une esp^ce de rayure verticale, restent parfaite- 
ment s6par6es Tune de Tautre ä leur partie externe, par 
un espace libre, tandis qu'ä leur partie touchant ä Taxe, 
une substance non ray6e, sortant, ä ce qu'il parait, du 
tissu de Faxe möme, vient s'interposer. Le tissu de Taxe 
se transforme en corde dorsale, qui, ä une certaine epo- 
que reste encore accoU^e au tube mödullaire susjacent. 
Les Plaques quadrilat^res dites vert^bres primitives nais- 
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sent par le concours des deux plagues interm^diaires^ 
qui en forment Tenveloppe ray6e, et la substance inter- 
pos6e, qui en forme le noyau. 

Pendant que le corps de Fembryon se soulöve du blas- 
toderme, les ccbuts et les aortes se dessinent en forme 
de lacunes communicant entre elles et entour^es d'abord 
seulement de tissus archiblastiques. Ce n'est que d'une 
maniöre secondaire qu'elle re^oivent un enduit parablas- 
tique ainsi que les corpuscules du sang, et voici com- 
ment : De m^me que la partie centrale, la partie peri- 
phörique de la cicatricule offre ä sa face införieure des 
bourgeons, qui dans le premier cours du d^veloppement, 
vont traverser la couche subjacente de vitellusJDlanc et 
la pourvoir d'une esp^ce de trame reticulaire. Par la for- 
mation successive de deux söries de lacunes dans ce tissu, 
se d6tache une membrane contenant des amas de cellules 
du vitellus blanc. La membrane, qu'on peut appeler mem- 
brane haemogene, est separee du feuillet superieur par 
une suite de grosses lacunes, traversöes par de fms pro- 
longements. 

Une s6rie de lacunes s'ötend de möme au-dessous de 
la membrane haemogöne. Ges lacunes communiquent avec 
Celles du corps de Tembryon qui sont destin^es ä la fbr- 
mation de la cavit6 du coeur et des gros vaisseaux. C*est 
ce Systeme de lacunes införieures qui se developpe en Sys- 
teme vasculaire. Une partie des cellules blanches conte- 
nues dans la membrane haemogene deviennent fusiformes, 
et entrant peu ä peu dans toutes ces lacunes elles finissent 
par constituer un enduit continu. Le reste des cellules 
blanches de la membrane commence ä se colorer et forme 
ainsi ce qu'on a appel6 les lies de sang; qui comme on le 
voit, sont enfermees dans la paroi superieure des nou- 
veaux vaisseaux. Les premieres contractions du coeur met- 
tent en mouvement un fluide parfaitement limpide et ce 
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n'est que peu ä peu que les corpuscules rouges vont se 
dötacher de leurs centres de formation pour s'entreiuöler 
au fluide en circulalion. 

M. le professeur Kölliker, de Würzbourg, parle sur les 
nerfe de la cornöe. II a employ^ le proc6d6 de Kohnheim 
par le chlorure d'or, qui parait ^tre un r^actif pröcieux 
pour mettre en övidence les ramuscules nerveux les plus 
delies. 

M. Ehert fait remarquer que Femploi du chlorure d'or 
appartient comme priorite k un Vaudois, M. le D"* Du- 
plessis, qui en parle dans sa dissertation inaugurale, mais 
ne s'en est pas servi pour les nerfs. 

A roccasion du chlorure d'or, M. le professeur Bier- 
mer dit qu'il a essaye celte pröparation dans la maladie 
de la moelle 6pini^re, qui r^sulte de la dögönöration 
grise de cet organe et pour laquelle on employait d6jä 
avantageusement le ni träte d'argent. M. Biermer recom- 
mande ä Tattention des praticiens le chlorure d'or qui est 
peut-^tre ici pr^ferable ä l'argent. 

M. le professeur Ehert fait part d'un travail sur les 616- 
ments morphologiques des muscles stri6s. II prouve que 
les Clements des muscles du tronc et du coeur sont les 
mömes. 

PuisM. le professeur iC^ebs, en exposant ses recherches 
sur la formation des corpuscules du sang, r^fute une fois 
de plus Topinion qui accorde ä ces corpuscules des noyaux 
et qui est d^fendue encore tout röcemment par M. Boets- 
che, ä Dorpat. 

M. le professeur Ecker, de Fribourg, präsente des cränes 
de n^gres, sur lesquelsil fait remarquer certaines particu- 
larites qu'on ne retrouve pas dans le cräne des individus 
de race blanche. Chezles n^gres l'ecaille de l'occipital ne 
repose pas horizontalement avec l'arcade dentaire sup6- 
rieure, tandis que cela a lieu pour les condyles. Or, 
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dans la race blanche, les condyles sont libres, et c'est au 
contraire Föcaille de Foccipital qui repose horizontale- 
ment. 

A 10 Vi heures, on passe aux travaux de m6decine et 
Chirurgie pratiques. 

M. le professeur Lücke, de Beme, präsente un cas de 
r^section du coude, op6r6 le 16 mars 1866. Les mouve- 
ments de flexion, d'extension, de pronation et supination 
sont bien revenus, la force du membre est enti^reraent 
conservee. Le malade est Äg6 de 16 ans et florissant de 
sant6. M. Lücke a pratiqu6 Fop^ration en menageant le 
p6rioste autant que possible afin de favoriser la produc- 
tion des cartilages et des os. II pr6f6re cette methode 
op^ratoire. 

M. Billroth ne s'associe pas ä cette maniöre de voir. D 
dit que les cas oü Ton taille ainsi une manchette de p^- 
rioste qui döpasse les bouts osseux, sont extr^mement 
difförents quant ä leurs r6sultats ; et c'est precis^ment 
sur ce point que glt la grande question : — quand est-ce 
que le pörioste produira de la substance osseuse ? ou bien 
quand est-ce qu'il entrera en suppuration et ne formera 
que des fongositös maladives*? Les causes de ces diff6- 
rences ne sont pas connues ; parfois la production de 
substance osseuse est trös consid^rable. M. Billroth cite 
un cas du professeur Langenbeck, ä Berlin, oü la r6sec- 
tion du coude dut etre pratiquee trois fois avant d'obte- 
nir une mobilitö de Tarticulation, la production osseuse 
etait chaque fois si forte qu'il en r6sultait une ankylose. 
C'est pr^cisement cette incertitude dans les r^sultats qui 
ont amen6 M. Billroth ä penser que la conservation du 
perioste n'a pas une grande importance dans les r6sec- 
tions. Bien plus, dans la resection du coude, M. Billroth 
conseille m^me de ne pas conserver le perioste, parce 
qu'il craint une trop forte production osseuse. 
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M. le professeur Lücke präsente ensuite un appareil 
construit par M. Wolfermann, de Berne, d'apräs ses di- 
rections pour maintenir avec avantage la firacture de la 
cuisse. 

M. le D«" Lomhardj de Genöve, prend ensuite la parole 
pour complöler ce qu'il a exposö hier dans la s^nce g6- 
nörale sur la statistique de la mortalit^ suivant les diflf6- 
rentes Saisons. II expose longuement les causes de cette 
mortaüt^ qu'il croit trouver d'une maniöre g6n6rale dans 
rhyp6r6mie. Le fait de la mortalitö estivale dans les pays 
ä fiävres palud^ennes semble confirmer cette throne. 

M. le professeur Griesinger pense qu'on pourrait dis- 
cuter les conclusions de M. Lombard, et il'exprime le 
dösir de voir se complöter le mat6riel statistique pour 
toute TEurope ; ceci est la täche de chaque m^decin. II 
est curieux de remarquer que les documents suisses fönt 
presque entiärement döfaut. M. Lombard n'a des chifTres 
que pour Genöve et Zürich. 

La s6ance est suspendue momentan^ment ä 11 V4 heu- 
res. 

Reprise de la seance ä midi. 

M. le D«" De la Harpe, p^re, de Lausanne, parle sur la 
pourriture d'höpital, et croit que c'est la charpie qui trans- 
porte cette maladie. II recommande donc de la faire 
chauffer jusqu'ä roussir et de la conserver en vase clos. 

M. le D' G, DuBois, de Nyon, conseille de passer d'abord 
la charpie par Tacide phenique. II recommande aux con- 
fr^res allemands l'ötude microscopique de la charpie 
afin d'y döcouvrir le contagium. 

M- le professeur Biermer, de Zürich, expose avec beau- 
coup de d6tails les r6s\^ltats de ses observations sur la 
thoracocent^se. L'intör^t pratique de cette question pro- 
voque une discussion ä laquelle prennent surtout part 
MM. les pröfesseurs Küssmaul et Biermer. 
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M. Küssmaul regarde cette Operation comme tr^s im- 
portante ; il est persuadö qull a sauvö la vie ä six mala- 
des qui ont 6t6 enti^rement gu6ris par la thoracocent^se. 
Tout le secret pour r^ussir r6side dans le choix de la 
meilleure möthode d'op^ration. Gelte methode varie sui- 
vant les cas et suivant le but que Ton se propose. Pour 
rempyeme, il est de toute necessit6 de faire une Ouver- 
türe süffisante, afin de permettre Töcoulement du pus ; 
on pourra meme dans certains cas user de la törebration 
afin que l'ouverture ne se referme pas. 

M. Lombard dit qu'il n'a jamais fait Toperation et que 
möme il ne l'a jamais vu faire. 

M. le professeur Biermer s'6tonne de cela ; lui-m6me 
aussi au commencement ne faisait Topöration que sur 
rindication vitale, mais il reconnut plus tard qu'il y a des 
differences suivant les cas. D^s qu'il existe une inflamma- 
tion de la pl^vre, ce n'est pas une ponction qui pourra 
gu^rir, de sorte que dans ces cas il ne peut y avoir indi- 
cation curative et qu'on ne peut se guider que par l'indi- 
cation vitale. II n'y a pas de signes certains pour recon- 
naitre le passage ä l'^tat purulent d'une exudation sö- 
reuse. M. Biermer avu un cas oü un empyöme s'est form6 
Sans fi^vre. Gependant, lorsque la premiäre fi^vre est 
passöe, et que plus tard il s'en rallume de nouveau une 
secondaire, on peut affirmer presque ä coup sür qu'il 
s'est forme un empy^me. Dans les cas d' exudation se- 
reuse, l'op^ration doit s'accompagner de grandes precau- 
tions pour empöcher l'entr^e de l'air, pr^cautions qui 
deviennent inutiles pour l'empyeme. M. Biermer rejette 
la t6r6bration ; il n'a jamais vu une fistule se refer- 
merquand eile devait rester ouverte. 

M. Klehs ne croit pas qu'il puisse y avoir une d^com- 
position de l'empyeme sans communication avec l'air, 
comme M. Biermer en cite un cas. 
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M. Biermer r6pond qu'il ne peut douter de cela ; il en 
a eu deux cas parfaitement clairs, et du reste cela n'a 
rien d'ötonnant, on rencontre aussi parfois des abc^s qui 
sont decompos6s sans cependant avoir communiqu6 avec 
Tair exterieur. 

M. le professeur Billroth präsente une pr6paration ana- 
tomique, rösultant d'un individu qu'il a amputö par la 
methode de Pirogoff, et recommande cette m^thode qui 
est peu appreciöe ä Paris. MM. Lücke et Cornaz se joi- 
gnent ä cette opinion. 

M. le D*" Cornaz lit trois ohservations de fracture d'im 
condyle du femur, Apr^s avoir rappel6 que les fractures 
de la partie inferieure de cet os ont 6t6 peu 6tudi6es et 
que Celles d'un de ses condyles se trouvent traitees sp6- 
cialement dans une monographie de Malgaigne, dans un 
Premier memoire du D"^ Ulysse Tr^lat (Archives gene- 
rales de medecine, 1854), dans un petit article qu'il a pu- 
blic lui-meme (Echo medical, 1861), et enfin dans un 
second travail d'Ul. Tr61at, dans le Bulletin de la societe 
anatomiqu^ de Paris, il aborde l'histoire de ses trois ma- 
lades, dont la premi^re plus longuement döcrite dans sa 
precedente publication, conceme une fracture du con- 
dyle externe du femur droit. 

La seconde Observation concerne un garde-voie qui 
tomba de sa hauteur sur un rail qui lui heurta le cöte in- 
terne du genou : celui-ci etait flechi et tourne en dehors; 
la douleur diminuait quand on redressait l'article, mais 
augmentait quand on voulait ramener Fextr^mitö dans 
l'adduction ; la flexion du genou ne pouvait depasser cer- 
taines limites : ^panchement diffus au-dessus de la ro- 
tule; une forte pression sur le c6t6 interne du genou d6- 
termine de la douleur ; il en est de m6me des mouvements 
de lat^ralite de cette articulatioxi en dedans, pendant les- 
quels on perQoit de la cr^pitation, et qui sont exag^r^s ; 
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pas de raccourcissement. Plus tard se montra une ecchy- 
mose qui partait du condyle interne et remontait sur le c6t^ 
interne de la cuisse. Le genou avait alors une periph^rie 
de 2 Vi centim^tres plus forte que son congenere, bien qu'il 
n'y eüt pas trace d'hydrarthrose. Essentiellement trait^ 
par Tappareil de Beultet, qui fut enleve le 18°>e jour, le 
malade prösentait des adherences articulaires qui durent 
ötre rompues ensuite par des mouvements violents. 
Peu aprös, il marchait sans Cannes et ne tarda pas ä quit- 
ter Fhöpital Pourtaläs, Präsentant un angle saiUant du 
genou en dehors , qui paraissait raccourcir Textrömitö 
d'un centimötre. 

Bien que moins d^taill^e, la troisi^me Observation est 
de beaucoup la plus interessante, bien que l'auteur n'ait 
vu le malade que quatre mois apr^s Taccident, sur la 
nature duquel il ne fut pas possible d'avoir des rensei- 
gnements exacts, mais qui parait avoir 6te une chute de 
char. Une hydrarthrose trös prononcee, ayant ete preala- 
blement dissip^e par des vösicatoires, M. Gomaz pergut 
outre une d^viation de la rotule gauche en dehors et en 
arri^re, dont le bord externe, situe plus en arriere que 
l'interne, semblait continuer la ligne externe du f6mur, 
et dont les d6placements provoquaient un bruit de firot- 
tement ; que le condyle externe du femur manquait ä la 
palpation, tandis qu'au bord externe de la rotule, et plus 
haut que le milieu de cet os, se trouvait un fragment os- 
seux, allonge et mobile, ä surface ant^rieure, 16geremenl 
concave, tandis que la posterieure etait plutot convexe, 
fragment dont les mouvements döterminaient une crepi- 
tation des plus caractörisees : en pliant le genou, on sent 
une d^pression au-dessus du bord externe de la tete du 
tibia : dans la Station, le genou peut ^tre legerement plie 
en arriere, les mouvements d'abduction de la jambe sont 
d'ailleurs exagerös. Un appareil approprie fut employ^ 
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pour faciliter la marche. Le malade ^tant mort subitement 
d'une affection intercurrente, le genou gauche put 6tre 
examinö, et pr^senta en eflfet une firacture du condyle 
externe, avec la singuliöre particularit^ que le fragment 
cl6tach6, atrophi^, 6tait retenu au corps de Tos, par un 
pont de p6rioste, qui rendait compte des mouvements 
pergus pendant la vie, ainsi que de rimpossibilit6 de faire 
depasser ä ceux-ci certaines limites. 

Aprös avoir montrö la reproduction en plätre des trois 
genoux qui fönt Fobjet de ce travail, ainsi que la remar- 
quable pi^ce anatomo-pathologique qu'il vient de d6- 
crire, l'auteur conclut que, contrairement ä Topinion de 
Malgaigne et ä celle que lui-mÄme a soutenue pr6c^dem- 
ment, la saillie observ^e sur un cötö du genou et la direc- 
tion de la jambe qui en r^sulte, ne peuvent ^tablir quel 
est le condyle fracturö, et cela d'autant plus qu'il y a des 
cas dans la science, oü il n'y eut de saillie du genou ni 
du cöt6 de la firacture (son ancienne opinion), ni de Tau- 
tre (opinion de Malgaigne). Ces fractures ont donc encore 
grand besoin d'ötre 6tudi^s, et trois cas observös en 
16 ann6es de pratique civile et hospitali^re dans un petit 
centre, sufßsent pour montrer que n'6tant pas excessive- 
ment rares, ces 16sions m6ritent qu'on s'en occupe da- 
vantage que ce n'est g6n6ralement le cas dans les ouvra- 
ges de Chirurgie. 

La s^ance est lev^e k 2 Vi heures. 
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Seance du 24 aoüt. 



La söance est ouverte ä 7 heures trois quarts. 

M. le D' Jenny fait la communication suivante sur le 
Cholera : 

Bekanntlich hat Pettenkofer anno 1854 die Beobachtung 
gemacht, dass die Cholera in Bayern nur an Orten vor- 
kam, die auf porösem Boden erbaut sind und deren Un- 
tergrund in einer Tiefe von 5 und mehr Fuss Grundwas- 
ser zeigt, dass sie dagegen Orte mit compactem Unter- 
grund, ohne Grundwasser, verschonte, wie z. B. alle 
Wasserscheiden. Auch französische, englische und deut- 
sche Beobachter hatten schon ein bestimmtes Verhältniss 
vom Boden zur epidemischen Entwicklung der Cholera 
annehmen zu müssen geglaubt. Bei Sebastopol zeigte ein 
gewisses Terrain eine so grosse Disposition für die Cho- 
lera, dass sie dort einmal eingeschleppt dreimal nach- 
einander frische Truppen ergriff. Auf den Schiffen, die 
in Varna und Balaclava vor Anker lagen, herschte die 
Cholera so lange die Matrosen mit der inficirten Hafen- 
stadt verkehrten, und erlosch bald auf offener See ; ebenso 
erlischt sie erfahrungsgemäss stets auf den Ostindien- 
fahrern, wenn diese wochenlang nicht mit dem Land in 
Berührung kommen, und sollen sie daher die Cholera 
noch nie nach London gebracht Laben. 

Was aber das wirksame Princip im Boden sei, konnten 
sie nicht angeben. Erst Pettenkofer hat in Folge seiner 
Beobachtungen in Bayern und anderwärts, auf das Was- 
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ser im Boden, das Grundwasser, als den wirksamen Fac- 
tor hingewiesen. Er bezeichnet die Durchfeuchtung der 
obersten Erdschichten als die unumgängUche Bedin- 
gung zur Entwicklung und Reproduction des in den 
Boden gelangten Gholerakeimes. Er sieht im Grund- 
wasser die Hülfisursache der Cholera, welche die Wir- 
kung der Ursache : nämlich die Aufnahme des Keimes in 
den Körper bald vermehrt, bald vermindert. Er sagt: 
Die Anwesenheit von Grundwasser überhaupt, ein hoher 
Stand desselben insbesondere, vermehrt die örtliche Dis- 
position für ein epidemisches Auftreten der Cholera ; 
die Disposition eines solchen Ortes ist aber zeitlich 
dann am grössten, wenn das Grundwasser, nachdem es 
einige Zeit eine aussergewöhnliche Höhe eingenommen 
hatte, plötzlich rasch sinkt. Zum Ausbruch der Cholera 
an einem Ort ist aber die Ankunft eines den Cholerakeim 
in sich tragenden Menschen nöthig. Dies ist entweder 
ein Cholera- oder Cholerinkranker, kann aber vielleicht 
auch ein scheinbar Gesunder sein, der aus inficirten Ge- 
genden kommt. 

Ein hoher Stand des Grundwassers in einem mit orga- 
nischen Stoffen impregnirten Boden befördert die Fäul- 
niss derselben, indem es durch Abhaltung der Luft die 
rasche Zerstörung derselben durch Oxydation hindert. 
Indem es zudem diese organischen Stoffe auflöst, vertheilt 
es sie fein und weit herum im Boden. Sinkt es nun, so 
entblösst es die mit organischen Stoffen durchsetzten 
obersten Erdschichten, und nun entströmen denselben 
die frei werdenden Fäulnissgase, Miasmen. Ist zu diesen 
organischen Stoffen im Boden noch mit den Faeces Cho- 
lerakranker der Cholerakeim gelangt, so verbindet er 
sich in bisher unbekannter Weise mit den übrigen Gasen 
oder eventuell dem Contagium animatuA und inficirt, 
der Erde entströmend, die Bewohner dieses Orttheiles; 
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Da aber die obersten Erdschichten am stärksten mit or- 
ganischen Stoffen impregnirt sind, so wird das Grund- 
wasser um so impregnirtere Erdschichten erreichen, und 
um so schädücher wirken, je höher es gestiegen ist und 
diese auch entblössen, wenn es sinkt . NatürUch wii*d ein po- 
röser Boden solche Grundwasserbewegungen erleichtem, 
ein compacter sie erschweren, respective überhaupt keine 
oberflächliche Grundwasserbildung zulassen. Pettenko- 
fer hält daher einen porösen, mit organischen Stoffen 
stark durchsetzten Boden, dessen Durchfeuchtungsgrad 
vielen und grossen Schwankungen ausgesetzt ist, für eine 
conditio sine qua non eines epidemischen Auftretens der 
Cholera. Seine Theorie bezieht sich somit nur auf den 
Mechanismus der Reproduction des Keimes und seiner 
nach Ort und Zeit verschiedenartigen Einwirkung auf die 
Menschen. Diese die Disposition verändernden Schwan- 
kungen üeferten dann die Erklärung für das ungleiche 
Ergriffensein der gleichen Orte zu verschiedenen Zeiten. 

Es kann nun bei der beschränkten Zeit, die für diese 
Auseinandersetzung zulässig ist, nicht in meiner Aufgabe 
hegen, die Ihnen bekannten Beweise zu wiederholen, die 
Pettenkofer in seinen Werken für seine Theorie geltend 
gemacht hat, da meine Absicht nur die ist zu Grund- 
wasserbeobachtungen anzuregen. 

Ich führe also nur kurz Folgendes an : 

Den factischen, direkten Beweis für das Nebeneinander 
von Grundwasser und Cholera hat Pettenkofer an vielen 
Orten Bayerns und in Kirnberg, Krain, Fluntern, Alten- 
burg u. s. w. und denjenigen für die Exacerbation der 
Seuche zur Zeit raschen Sinkens von einer grossen Höhe 
herab, hat er meines Wissens für München, Fluntern bei 
Zürich 1854 und Altenburg 1865 geleistet. So herrschte 
bekanntlich im Sommer und Herbst 1854 die Cholera 
epidemisch in München. Der Sodbrunnen der Sedl- 
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mayr'schen Brauerei auf dem Marsfelde und das Brun- 
nenhaus in der Au am Lilienberge hatten vom Frtihbng 
4853 bis Frühling 1854 einen ausserordentlich hohen Was- 
serstand gezeigt, und war derselbe von da an bis zum 
Herbst 1854 sehr stark (um 4 Fuss) gesunken. 

Seither hat auch Buhl in München vergleichende Beob- 
achtungen über die Beziehungen des Grundwassers 
zum Typhus angestellt. Er verglich die Schwankungen 
des Grundwasserstandes mit den Exacerbationen und 
Remissionen einer Typhusepidemie, die 9 Jahre dauernd 
900 Typhusleichen lieferte und fapd , dass die meisten 
Typhusleichen und die grösste Intensität der Fälle im- 
mer in Zeitendes Sinkens des Grundwassers vorkamen, 
dass dagegen mit dem wiederbeginnenden Steigen des- 
selben die Intensität der Epidemie abnahm. Durchschnitt- 
lich starben in Zeiten des Sinkens monatlich 10 Typhöse, 
in Zeiten des Steigens 5. Er beobachtete auch, dass ein 
plötzliches Auftreten von Wechselfieber anno 1853 in 
München, wo es sonst nie vorkam, mit einem ganz un- 
gewöhnlich hohen Grundwasserstand zusammen fiel. 
Auch anderwärts hat man gesehen, dass die Cholera in 
Malariagegenden weniger grassirt. 

Ob wir nun ein ursächliches Verhältniss zwischen 
Stand des Grundwassers und Zu-und Abnehmen der Cho- 
lera, des Typhus, des Intermittens haben, oder ob es 
sich um ein post hoc ergo propter hoc handelt, diese 
Frage kann nach meiner unmassgeblichen Meinung end- 
gültig einzig und allein durch vielfache, in den verschie- 
densten Gegenden angestellte Localuntersuchungen vor 
und während einer Epidemie gelöst werden, und möchte 
ich daher sehr zu solchen auffordern. 

Jedenfalls ist die Pettenkofer'sche Theorie durch die 
Buhl'schen Untersuchungen um vieles wahrscheinlicher 
gemacht worden. Ausser den direkten Beobachtungen 

8 
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sprechen aber noch viele andere Thatsachen indirekt für 
diese Anschauung. 

Stets ist die Cholera den Flüssen gefolgt, hat vielfach 
Anhänghchkeit an muldenartiges Terrain gezeigt, ist 
häufig nach Ueberschwemmungen aufgetreten, hat sich 
immer auf dem Landweg durch Caravanen von Indien 
nach Europa verbreitet; ihr Verlauf war in Berggegenden 
rascher als in ebenen Ländern, sie trat in der Regel im 
Sommer auf und' entwickelte ihre grösste Intensität im 
Herbst. In London nahm die Zahl der Gholeraerkran- 
kungen und Todesfalle im Verhältniss zur Elevation 
des Bodens ab, so dass Farr hiefür eine mathematische 
Formel aufstellte. Was ist das gemeinsame Element in 
allen diesen Fällen? In der Nähe der Flüsse, im mulden- 
förmigen Terrain, nach Ueberschwemmungen, da wo die 
undurchlassende Schicht oberflächlich liegt, ist ein 
stärkerer Durchfeuchtungsgrad der obersten Erdschich- 
ten, als anderswo ; ein hoher Grundwasserstand ist einer 
unterirdischen Ueberschwemmung zu vergleichen. In 
Berggegenden hat die undurchlassende Erdschicht auf 
der das Grundwasser liegt ein starkes Gefall ; in London 
hat die undurchlassende Schicht ein geringeres Gefall als 
die Erdfoberfläche, so dass das Grundwasser in den höher 
gelegenen Stadttheilen- viel weiter vom Erdboden entfernt 
ist. Die Farr' sehe Formel gilt aber nicht für Paris, weil 
dort, nach Delesse die undurchlassende Schicht rasch 
ansteigt, so dass sie in den höher gelegenen Quartieren 
nicht weiter vom Erdboden entfernt ist, als in den tiefer 
gelegenen an der Seine. 

Eigentlich widersprechende, sich auf genaue Beobach- 
tungen stützende Thatsachen lassen sich keine anfuh- 
ren; viele scheinbar widersprechende haben sich, wie in 
Krain, Fluntern durch genaue Untersuchung an Ort und 
Stelle im Gegentheil für diese Theorie verwerthen lassen. 
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Gerade das verschiedenartige Verhallen verschiedener 
Orte, und der gleichen zu verschiedenen Zeiten ist durch 
den jeweilig günstigen und ungünstigen Stand des Grund- 
wassers besser als durch irgend eine andere, bekannte 
Theorie erklärt. Was einzig zu bedauern ist, ist der Um- 
stand, dass bisher nur in München, Ansbach und Halle 
methodische, lange fortgesetzte Grundwasserbeobachtun- 
gen gemacht worden sind, und müssen Gegner und An- 
hänger dieser Theorie gleich sehr wünschen, dass solche 
auch anderwärts, in genügender Zahl geschehen möch- 
ten, besonders vor und während einer eventuellen Cho- 
leraepidemie. Hiemit würde man aber nicht nur einem 
dringenden, wissenschafthchen Postulat genügen, son- 
dern man könnte aus solchen Beobachtungen auch An- 
haltspunkte für sanitätspolizeiliche Massregeln gewin- 
nen. Wenn wir nämlich, gestützt auf die von Pettenkofer 
erbrachten, vielfachen, direkten und indirekten Bewei- 
se seine Ansicht adoptiren, dass die Disposition eines 
Ortes für Cholera von seinem Grundwasser und dessen 
Schwankungen mit abhänge., dass die Anwesenheit von 
Grundwasser in einem porösen besonders von organi- 
schen, faulenden Stoffen getränktem Boden, das örtlich 
und die Schwankung desselben das zeitlich disponi- 
rende Moment für eine epidemische Entwickelung der 
Cholera sei, dass die Zeit des Sinkens desselben von ei- 
ner grossen Höhe herab den Zeitpunkt der grössten Dis- 
position bezeichne, so folgt hieraus, dass man sich eine 
Kenntniss vom Vorhandensein und Stand des Grund- 
wassers verschaffen muss, um zu wissen, ob ein Ort in 
einem gegebenen Moment mehr oder weniger für Cho- 
lera disponirt, oder ob er es etwa immer sei; ob also die 
Ankunft eines Cholerakranken eine Epidemie oder nur 
sporadische Fälle nach sich ziehen werde. Selbstverständ- 
lich wäre aber eine solche Kenntniss vom höchsten 
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Werth für die Sanitätsbehörden, indem sie dann je nach 
Umständen entweder energische, praeventive, obligato- 
rische Desinfection anordnen und genau den Zeitpunkt 
bestimmen könnten, wann damit begonnen werden 
müsste, oder aber indem sie sich mit den allgemeinen, 
hygienischen Maassregeln begnügen könnten. 

Aber es ergiebt sich aus der Pettenkofer' sehen Theorie 
noch die weitere, höchst beachtenswerthe Gonsequenz, 
dass eine genaue Kenntniss des G rund Wasserstandes res- 
pective der grössern oder geringem Disposition der 
verschiedenen Oertlichkeiten einen — und zwar den ein- 
zigen — wissenschaftlichen Anhaltspunkt gäbe für die 
Organisation der Flucht vor der Gholera. Welche Rolle 
aber die Flucht vor der Gholera bisher gespielt hat, ist 
bekannt ; auch ist sie heute noch da indicirt, wo einer 
besonders heftigen Epidemie nicht Einhalt gethan wer- 
den kann. — Während wir bisher nicht wüssten, wel- 
che Orte wir Leuten, die eine inficirte Gegend zu ver- 
lassen wünschen, bezeichnen können — wir hatten kei- 
nen Anhaltspunkt für die Entscheidung der Frage der 
grösseren oder geringeren Disposition — so sind wir 
jetzt durch an vielen Orten angestellte Grundwasser- 
untersuchungen anzugeben im Stande, nach welchen 
Orten wir die Flucht zu dirigiren haben. Durch eine Or- 
ganisation der Flucht vor der Gholera würde man zu- 
gleich die Entstehung (Begründung) neuer Heerde an 
Orten verhindern, zu denen Flüchtlinge aus inficirten 
Gegenden ihre Zuflucht genommen haben, welche aber 
vielleicht ebenso stark disponirt sind, wie die verlas- 
senen. Da man andrerseits auch die stark disponirten 
Orte ausfindig machen würde, so könnte man die Flucht 
nach solchen verhindern oder dazu auffordern, sie zu 
meiden. Natürlich würde es sich mehr um Rathschläge 
als um polizeiliche Verbote handeln. Die Behörden 
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würden nämlich zur Zeit des Ausbruchs der Seuche dem 
Publicum diejenigen Orte ofißziell bezeichnen, welche 
gerade stark und diejenigen welche wenig oder gar nicht 
disponirt wären. Ganz nahe nebeneinander liegende Orte 
können oft eine ganz verschiedene Disposition zeigen, 
wie hiefür zahlreiche Beweise vorliegen. So erlosch eine 
Epidemie, welche eine engüsche Armee an einem Fluss 
lagernd dezimirt hatte, als die Truppen auf das jenseitige 
Ufer dislozirt wurden. An den Ufern der Donau, Isar, 
Paar, waren einzelne Strecken stark ergriffen, andere 
gar nicht ; die Seuche übersprang zuweilen einen Fluss, 
oft blieb sie stets auf der gleichen Seite. 

Die Frage nun, wie man sich über den jeweiligen 
Grundwasserstand unterrichten könne, lässt sich nach 
Pettenkofer einzig beantworten : durch direkte Grund- 
Wasserbeobachtungen, Er hat durch langjährige Beobach- 
tungen nachgewiesen, dass sich weder aus der Regen- 
menge, noch den Pegelständen der Isar ein nur annä- 
hernd richtiges Urtheil gewinnen lässt. Das Grundwasser 
ist allerdings im Grossen vom Meteorwasser abhängig, 
aber sein Stand hängt von Zufluss und Abfluss ab, und 
der letztere gestaltet sich verschieden nach Porosität des 
Bodens, Vorhandensein grösserer Spalten, nach der Tiefe, 
in der die erste undurchlassende Schicht liegt. Grosse 
Bergwasser, und grosse Regenmenge, schwaches Ge- 
ßill und grosse Ausdehnung der ziemlich nahe an der 
Oberfläche liegenden undurchlassenden Schicht vermeh- 
ren die Menge des Grundwassers und umgekehrt. Diese 
Faktoren kommen aber in den verschiedenartigsten Com- 
binationen vor. Jedenfalls lässt sich der Grundwasser- 
stand eines bestimmten Ortes zu einer bestinmiten Zeit 
nicht a priori bestimmen. 

Will man nun wirklich Grundwasserbeobachtungen 
anstellen in der Absicht die Pettenkofer'sche Theorie in 
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entscheidender Weise zu prüfen, oder in der Absicht aus 
denselben Aufschlüsse über die Disposition verschiedener 
Orte zu erhalten, zur Verwerthung für sanitarische Mass- 
regeln, so ist sogleich einleuchtend, dass wenn man allge- 
mein gültige Resultate haben will, wobei locale Einflüsse 
entschieden ausgeschlossen wären, man solche nur er- 
warten kann von Untersuchungen, die in grosser Aus- 
dehnung an \ielen Orten und Ortstheilen, von verschie- 
denen Beobachtern, nach einem einheitlichen Plane und 
während einer genügend langen Zeit ausgeführt würden. 
Zu einer solchen Arbeit ist wohl nur eine grosse, wissen- 
schaftliche Corporation, wie die naturforschende Gesell- 
schaft, unterstüzt durch Bundes-und Kantonsregierungen 
befähigt. Den Beobachtungen einzelner, weniger, könnte 
man immer den Einwand ausnahmsweiser, localer Ein- 
flüsse machen, auch möchten sich wohl wenige den immer- 
hin zeitraubenden, theilweise auch mit Kosten verbun- 
denen Untersuchungen unterziehen. Die Untersuchungen 
müssen nämlich alle 44 Tage und in jeder Ortschaft an 
mehreren Sodbrunen angestellt werden, und zwar kann 
an Orten, wo die Brunnen direkt auf der ersten wasser- 
dichten Schichte liegen jeder Sodbrunnen dazu verwendet 
werden ; man misst einfach die Entfernung vom Wasser- 
spiegel zur Erdoberfläche (man thut gut sich hiebei einen 
Fixenpunkt ein für allemal zu merken). Pettenkofer ge- 
braucht einen eigens für diesen Zweck construirten 
Stab, an dessen unterstem Ende von Zoll zu Zoll Näpf- 
chen angebracht sind, die sich beim Eintauchen fül- 
len. Wo dagegen die Brunnen nicht aus der ersten 
wasserführenden Schicht gespeist werden, ist man ge- 
nöthigt, eigene Schachte zu erstellen, die bis in die erste 
wasserführende Schicht hinabreichen, um in diesen 
den Wasserstand zu beobachten, da man je nur den 
Stand des der Oberfläche zunächst gelegenen Grund- 
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Wassers keimen lernen will. — In Berücksichtigung dieser 
Verhällnisse möchte ich Ihnen daher folgenden Antrag 
zur Discussion vorlegen : « Die naturforschende Gesell- 
« Schaft hält es für sehr wünschenswerth, dass sofort an 
«vielen Orten der Schweiz Grundwasserstationen er- 
« richtet werden. Sie übernimt die Organisation und 
« Einrichtung derselben, leitet die Beobachtungen, die 
« nach einem einheitlichen Plane angestellt werden, und 
« sorgt für eine gehörige Mittheilung der Untersuchungs- 
« resultate an die Kantonsregierung, welche dieselben 
« für ihre sanitätspolizeilichen Massregeln verwerthet. 
« Die naturforschende Gesellschaft sucht die materielle 
«und moralische Unterstützung des Bundesraths und 
« der Kantonsregierungen für diese Untersuchungen 
« nach. » 

Nur wenn die Sache offiziell behandelt wird, wenn 
überall solche Untersuchungen gemacht werden, ist es 
möglich, dass eine genügende Zahl von Choleraimmunen 
oder wenig disponirten Orten ausfindig gemacht und die 
Pettenkofer'sche Theorie schon bei einer nächsten Epi- 
demie für das Publicum practisch verwerthet wird. 

Es wird nun von Ihnen, meine Herrn ! respective von 
der Meinung, der sich die Mehrheit von Ihnen über die 
Nützlichkeit und Zeitgemäsheit solcher Untersuchungen 
hingiebt, abhängen, ob welche in der Schweiz ausgeführt 
werden, und muss die Discussion zeigen, was Sie von 
der Pettenkoffer'sche Theorie überhaupt und von den aus 
derselben gezogenen Folgerungen insbesondere halten, 
und ob Sie eventuell in Bezug auf die practische Aus- 
führung mit der vorgeschlagenen Art und Weise ein- 
verstanden sind, oder aber ob sie einen andern modus 
faciendi für zweckentsprechender halten, 

M. de la Harpe pere, croit en effet qu'il vaut mieux ne 
pas passer par les autorites föderales ni par la commis- 
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sion et le bureau de sant6. II propose de nomraer une com- 
mission pour s'occuper de suite de la chose et adresser 
des Instructions ä tous les mödecins. 

M. le D' Goll, professeur, croit que la porosit6 des ter- 
rains n'a pas en Suisse rimportance qu'elle peut avoir ä 
Munich ou dans d'autres villes. Et de plus ä quoi est-ce 
que cela sert de faire des exp^riences sür cette eau, quand 
au fond, le principal c'est la d6composition de tnatieres 
organiques qui rendent Teau mauvaise. — M. Goll pense 
que c'est cette influence qui est surtout ä considerer, et 
qu'il ne faut pas seulement attendre les äpidemies pour 
agir, mais qu'on pourraitf ecommander ce qu'il y a ä faire, 
par un «imprimö» qu'on r6pandrait dans le public. M. 
Goll propose donc que le D^ Jenni publie une petite bro- 
chure aux frais de la Sociötö . II accorde surtout une grande 
importance ä la disposition des lieux d'aisances. 

M. le D«" Jenni j dit que le Gonseil f6d6ral n'est pas 
aussi 6tranger ä la question, et qu'il s'occuperait s6- 
rieusement de Taffaire. Ge n'est pas pour 6clairer le 
peuple que M. Jenni a fait sa proposition, c'est au con- 
traire pour chercher ä expörimenter en grand la th6orie 
de Pettenkofer. 

M. le D' Wcegelin appuie l'opinion du D' Jenni et sa 
proposition, afin du moins qu'on sache ä quoi s'en tenir 
sur la throne de Pettenkofer. 

M. le President dit que la question est de premi^re im- 
portance, mais il croit que le chemin propos6 par M. Jen- 
ni n'est pas le meilleur. ü appuie la proposition de M. de 
la Harpe, de nommer une commission. 

M. le D' Favre croit qu'il est plus sage de s'adresser 
aux sections de mMecine cantonale. 
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M. le President met la question de la commission de ia 
tuberculose ä Fordre du jour. 

M. Lombard croit qu'il est bon de rappeler les travaux 
de cette commission qui marche lentement ä cause du 
retard des Communications de certains m^decins, mais le 
travail se poursuit, et maintenant il ne manque que quel- 
ques annöes. 

L'impression du rapport sur la tuberculose est vot6e. 

La s6ance est lev6e ä 9 heures moins un quart. 
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VIII. 

PROC^S-VERBAL 

DU 

Gongris international pal^oethnologique. 



Jeudi 23 aoüt, au Gymnase. 
President : M. E. Desor. 
Secrötaire : M. G. de Mortillet. 

La s6ance est ouverte ä huit heures quinze minutes du 
matin, dans une salle du Gymnase de Neuchätel. Parmi 
les membres pr6sents, fort nombreux, se trouvent des 
Suisses, des Frangais, des Allemands, des Amöricains, 
un Beige et un Anglais. 

M. le professeurE'. Desor , d6sign6 par la reunion de la 
Spezzia, occupe le fauteuil de la presidence. 

Sur sa proposition, Tassembl^e nomme commevice- 
pr6sidents MM. Alexandre Bertrand et C61estin Nicolai, 
et comme secrötaire M. Gabriel de Mortillet. 

Le bureau ainsi form6, M. le pr6sident a lu le discours 
d'ouverture suivant : 
Messieurs, 

Grand fut notre etonnement quand nous apprimes, 
Fannee derniöre, que le Congrös international des spien- 
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ces antähistoriques qui venait d'ötre instituö ä la Spezzia 
tiendrait ses premi^res assisesä Neuchätel. — Nous nous 
sommes d'abord demand^ ce qui pouvait valoir ä une 
obscure petite ville comme la nötre üb honneur aussi in- 
signe. Aujourd'hui encore, aprös y avoir mürement r6- 
flechi, notre 6tonnement subsiste. En Fabsence de titres 
scientifiques sufßsants pour nous recommander ä votre 
attention, nous devons supposer que vous avez voulu 
rendre hommage au d6sir sinc^re de notre pptit public 
lettre de se tenir au courant de toutes les d^couvertes, 
et ä la bonne volonte de notre peuple de s'associer ä nos 
aspirations dans 1^ mesure de ses ressources. C'est lä 
aussi, nous le savons, ce qui nous vaut Thonneur de pos- 
seder la Soci6t6 Helv^tique dans nos murs et de voir röu- 
nis autour de nous un beaucoup plus grand nombre d'a- 
mis et de sociötaires que nous n'osions Fespörer en pr6- 
sence des conflits qui viennent de troubler la paix de 
TEurope. Vous avez bien voulu consentir ä vous ranger 
modestement au nombre de nos sections, et, par lä, vous 
nous dispensez de Fembarras trös grand de vous offrir 
des rösultats scientifiques dignes de Fattention d'une So- 
ci6t6 europöenne. En consentant ä faire pour un instant 
partie de notre petite conföd6ration scientifique, vous 
öteö censes accepter les formes simples et les allures li- 
bres de nos döbats dömocratiques, tels qu'ils sont en 
usage dans nos petites r6publiques, oü chacun se croit 
le droit, sinon le devoir, d'apporter sa pierre ä Foeuvre 
commune. 

En vous souhaitant la bienvenue au nom de la Soci6t6 
Helv6tique, au nom de notre Canton et au nom des au- 
torites et de la population de cette ville, permettez-moi 
d'y ajouter Fexpression de notre reconnaissance, qui vous 
est acquise ä plus d'un titre. C'est nous, en effet, qui re- 
tirerons le principal, sinon le seul profit de cette r6union> 
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puisque, ind^pendamment des lumi^res qu'elle nous 
apporte, eile nous aura conduits ä jeter un coup d'oeil ge- 
n^ral sur le passö de notre sol, ä faire rinventaire de ce 
que nous poss6dons en fait de matöriaux antöhistoriques 
et ä constater les lacunes plus consid6rables qui nous 
restent ä combler. 

I 

11 y a vingt-neuf ans qu'ä pareille eccasion le president 
de la Soci6t6 des Sciences naturelles, dans un discours 
qui fit Sensation, tra^ait d'une main hardie, dans cette 
möme enceinte, le tableau de la demi^re grande crise 
g6ologique de notre sol, alors que de vastes glaciers dö- 
bouchant des Alpes s'6tendaient sur cette magnifiqne 
plaine et venaient d6poser sur les gradins de notre Jura 
et jusqu'ä son sonunet ces grands blocs d'origine alpine 
que Ton qualifie ä tort d'erratiqif^ ou d'adventifs, — car 
leur course n'a rien de fortuit, — et dont nous esperons 
vous faire voir aujourd'hui Tun des sp6eimens les plus 
remarquables (1). 

Le phönom^ne de Pancienne extension des glaciers 
6tait alors censö clore la s6rie des äges geologiques. n 
est, en effet, assez important pour qu'on se soit cru au- 
toris6 ä en faire un jalon de premier ordre dans Thistoire 
de la terre ; et comme on le faisait coincider avec un 
an6antissement complet de lacreation, Ton fut naturelle- 
ment conduit ä placer ici la Separation entre Tepoque 
tertiaire et Tepoque moderne, entre le regne des Mam- 
mif^res et le rögne de THomme. 



(1) Vous jugerez, en rexaminant de pr6s, si les raisons qu'un Emi- 
nent ^^ologue vient tout röcemment de faire valoir contre la theorie 
glaciaire peuvent se soutenir en pr^sence d'un fait aussi significatif. 
Sartorius v. Walters hausen, Untersuchungen über die Klimate der 
Gegenwart und der Vorwelt, dans les Memoires de la Societe des 
aciences de Harlem, 1865, vol. 23.— M. B. Studer a r^pondu dans Bibl. 
Univ., sept. 1866. 
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Mais, entre le moment oü le grand glacier du Rhone 
deposait chez nous la pierre ä Bot avec tant d'autres 
blocs airach^s ä la chaine du Mont-Blanc, et la date des 
plus anciens Souvenirs historiques ou des plus iointaines 
traditions, il y a tout une p6riode pendant laquelle la na- 
ture a du continuer la s6rie de ses 6volutions. Gette Pe- 
riode, bien que rapproch^e de nous au point de vue g6o- 
logique, 6tait ä peine entrevue, il y a quelques ann6es, et 
aujourd'hui m^me nous n'en avons qu'une id^e trös imr 
parfaite. H semble que, de la part de Thistoire , comme 
de la part de la g^logie, on ait 6vit6 ä dessein ce terrain, 
dans la crainte d'envahir le domaine d'autrui. Pour n'ötre 
pas encore de Thistoire, ce domaine n'en embrasse pas 
moins une partie des destinöes de Thumanit^, et ceux 
qui s'appliquent aux recherches historiques en dehors 
de systemes precongus sont d'accord avec nous qu'il con- 
vient d'appliquer ici d'autres m^thodes que dans le do- 
maine de rhistoire et de Tarch^ologie proprement dites. 

II y avait donc lieu de donner ä ces 6tudes une consö- 
cration. C'est ce que vous avez fait en fondant la Soci6t6 
Paleoethnologique et en invitant tous ses membres ä se 
reunir en Congrös international. 

G'est dans ce pass6 antöhistorique de notre Suisse, oü 
rhistoire et la g6ologie se rencontrent, que je voudrais 
faire avec vous une rapide excursion. 

Si le tableau des 6poques geologiques avec leurs faunes 
et leurs flores speciales est de nature ä notis captiver, ä 
plus forte raison aimerons-nous ä rechercher les lois 
du developpement et de Tenchainement des ^tres orga- 
nises, du moment que notre propre race s'y trouve m616e. 
G'est qu'en effet, ce n'est plus seulement le naturaliste 
qui se trouve soUicit^, c'est aussi le philosophe et Tan- 
thropologiste, ä mesure que le progres ne s'accomplit 
plus seulement dans l'organisme, mais qu'il se r^alise 
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aussi dans l'ordre intellectuel ; que l'fttre humain, profi- 
tant des lecons de Texp^rience va 6prouver le besoin de 
se mettre en relation soit avec Tavenir, en perpetuant 
le Souvenir de son passage au moyen d'un bloc qu'il dres- 
sera ou d'une pierre qu'il taillera, soit avec le passe ou 
l'inconnu, en fagonnant, dans ses premiers moments de 
loisir, quelque image ou signe destine ä personnifier les 
forces de la nature qu'il redoute et qu'il adore, parce 
qu'il ne les domine ni ne les comprend. 

H ne saurait ötre question d'6valuer en chiffres, m^me 
approximatifs, la dur^e de la p6riode que Ton qualifie 
d'ant6historique. Ce que nous savons, c'est qu'elle a ete 
fort longue, puisquä d6jä on y distingue, outre les trois 
äges de la pierre polie, du bronze et du fer, qui sont les 
plus voisins de nous, plusieurs autres epoques plus an- 
ciennes, telles que l'äge des kokenmödings, l'epoque du 
Renne et celle du Mammouth, auxquelles M. Lartet pro- 
pose ii'ajouter Celles de l'Aurochs et de TOurs des ca- 
vernes, la premiöre (celle de l'Aurochs) faisant suite h 
Celle du Renne, tandis que celle de l'Ours des cavemes 
aurait precede celle du Mammouth. Toutes ces 6poques 
rentreraient dans Vage de la pierre taill6e et correspon- 
draient ä Tenfance de l'humanit^. 

Nous n'avons que peu d'espoir, ä raison de notre voi- 
sinage du grand centre glaciaire des Alpes, de trouver 
en Suisse des traces de l'Homme aux differentes Epo- 
ques ant6rieures aux constructions lacustres (1). No- 
tre täche devra, par consequent, se borner ä rechercher, 
dans la s6rie des 6venements geologiques et climatöri- 
ques qui ont laiss6 leur empreinte sur notre sol, quels 
sont ceux qui rentrent dans la periode de l'humanite pri- 



(1) M. Fraas vient de döcouvrir en Wurtemberg, pres de Schussen- 
ried, un gisement d'ossements de renne, avec silex tailles, de tous 
points semblables ä ceux du P6rigord. 
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mitive, et ä y rattacher, si c'est possible, ne füt-ce que 
d'une maniere indirecte, la venue de rHomme. Si nous 
r^ussissons jamais dans cette täche, nous aurons en m^me 
temps fix6 la limite entre la g^ologie et la pal^oethnolo- 
gie, pour autant qu'une pareille limite existe. 

Quelque disposö que Ton soit ä reculer les origines de 
rhumanit6, il demeure Evident que THomme est de date 
relativement röcente. Rien n'autorise ä supposer qu'il ait 
existe ä l'^poque 6ocöne, ni möme ä Töpoque miocöne, 
et quant ä Tepoque plioc^ne, sa prösence y est au moins 
problömatique. D'ailleurs les g^ologues sont loin d'ötre 
d'accord sur les limites de cette formation. 

Nous arrivons ainsi ä la pöriode quaternaire. A d^faut 
de soul^vements de montagnes pouvant servir de point 
de rep^re, comme dans les ^poques anterieures, le ph6- 
nomene de Tancienne extension des glaciers, dont il existe 
tant de traces autour de nous, s'olfre et s'impose en quel- 
que Sorte ä notre attention comme un jalon de premiöre 
importance. On a ainsi 6t6 conduit ä se demander si 
rHomme lui est necessairement postörieur, et s'il est 
vrai que cette grande perturbation dans Töconomie ter- 
restre füt indispensable pour pr^parer le sol de notre 
planete, ou du moins ses r^gions temp6r6es, ä recevoir 
le couronnement de la cr^ation, ou bien si, comme on 
Ta afißrm6 dans ces derniers temps, Töpoque humaine 
remonte au delä, en sorte que THomme aurait assist^ ä 
cette r6volution climaterique, qu'il aurait vu le glacier 
räpant les pentes de notre Jura, franchissant nos cols et 
nos cluses et poussant ses rameaux jusque dans les vals 
et les combes de nos montagnes. 

II est evident que si nous en 6tions encore ä nous re- 
prösenter le phönom^ne glaciaire comme une catastrophe 
subite, comme une crise violente qui aurait enseveli toute 
la cr6ation dans un vaste linceul de glace, — c'ötait Tid^e 
qu'on s'en faisait il y a trente ans, — nous n'aurions au- 
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cune Chance de Jamals d6couvrir chez nous des traces 
de rHomme glaciaire, et ä plus forte raison de rHomme 
ant^glaciaire. Mais les id6es ont consid6rablement chang6 
depuis lors. Les coups de theätre, que Ton se plaisait k 
faire intervenir dans la g^ologie, ont fait place ä des idees 
plus saines sur les changements qui sont survenus dans 
r^conomie de notre plannte. Le phönom^ne glaciaire 
n'est plus pour nous un acc6s de froid fievreux qui vient 
troubler Torganisme terrestre ; c'est une vaste periode 
aux phases multiples et vari6es. Mon savant confröre, 
M. Heer, dans son remarquable discours d' Ouvertüre de 
la r^union de Zürich, nous a expose les caract^res geo- 
logiques et botaniques de l'une de ces phases, pendant 
laquelle de nombreux döbris de plantes et d'animaux ont 
6t6 entass6s dans les lignites d'Utznach. Ces lignites in- 
tercalös entre deux depöts glaciaires proclament que la 
faune et la flore de notre sol, ä cette 6poque, se compo- 
saient des m^mes esp^ces que Celles de nos jours, avec 
un cachet tant soit peu plus bor6al, que Ton retrouve en 
remontant quelque peu sur le flanc de nos montagnes. 

Reste ä savoir si nous pouvons espörer de trouver 
quelque jour, au milieu de cette flore, qui est la nötre, ä 
c6t6 des ossements d'une esp6ce particuliere d'£l6phant 
(Elephas antiquus) et d'un Rhinoc6ros voisin de celui du 
diluvium (Rh, Merkii) des d6bris de notre propre espece. 
Nous osons ä peine Tespörer. 

Gonstatons ici aussi qu'une autre espöce d'filephant, 
le Mammouth (Elephas primigenius), celui dont les de- 
bris se retrouvent sur tant d'autres points de l'Europe, 
et qui fut le compagnon de THomme en Angleterre, en 
Belgique, en Picardie et au pied des Pyr6n6es, n'est pas 
non plus ötranger ä notre sol. On a recueilli ses d^bris 
sur plusieurs points de la Suisse et toujours dans des dt 
pöts remaniös qui indiquent Taction des eaux sur une 
grande Schelle, teile qu'elle a du se produire apr^s ou 
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pendant la fönte des glaciers. Ainsi donc, c'est dans las 
graviers diluviens qui recouvrent d'ordinaire les terrains 
glaciaires que nous aurions quelque Chance de trouvei* 
des silex taill^s ä cöt^ des ossements du Mammouth. Jus- 
qu'ici nos recherches n'ont pas 6le couronn6es de succös. 
L'epoque du Renne n'est repr^sentöe chez nous que 
par quelques ossements de ce ruminant bor^al dans les 
grottes du Saleve. Quant ä celle des kokenmödings du 
nord de TEurope, eile n!a pas encore et6 signal^e en 
Suisse et il est peu probable qu'on Ty rencontre. 

IL 

Si notre sol n'a point encore fourni de d^bris humains 
de ces premiers äges de la periode antöhistorique, il n'en 
est pas de möme des äges subs6quents de la pienre polie, 
du bronze et du fer. Nos palafittes sont lä pour t^moigner 
de ractivitö qui a rögnö sur les bords de nos lacs pendant 
la periode qui a immödiatement preced6 les temps histo- 
riques. 

Les trösors arch^ologiques qu'elles recölent vous sont 
connus par les mömoires classiques de M. le B^ Keller 
et par les publications de MM. Troyon, Morlot, Rochat, 
Forel, Rabut et tant d'autres, ä c6t6 desquelles votre 
President ose ä peine mentionner ses propres essais. 

Si ce sont les döbris de cette p6riode avec lesquels 
vous avez d6sir6 vous familiariser, nous osons esperer 
que votre espoir ne sera pas trop degu. Nous croyons 
pouvoir dire, sans manquer ä la modestie qui nous est 
commandee, que le lac que vous avez sous les yeux ne 
le cede ä aucun autre quant au nombre et ä la richesse 
de ses stations. Ce qui le distingue en outre, c'est que 
seul entre tous les lacs de la Suisse, il a le privil^ge de 
reunir des types bien döterminös des trois äges : Saint- 
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Aubin et Goncise pour Tage de la pierre, Gortaillod et Au- 
vernier pour Tage du bronze, et la T^ne präs de Marin 
pour Tage helvöte ou du fer, sont aujourd'hui des stations 
bien connues de tous les amateurs d'antiquites lacustres. 
n suffira, pour vous en convaincre, d'aller jeter un coup 
d'oeil sur les magnifiques collections de M. le DrClöment, 
ä Saint-Aubin, et de M. le colonel Schwab, ä Bienne, 
dont Celles de Neuchätel ne sont que de päles reflets. 

Le nombre des stations qui sont echelonnees sur le 
pourtour de notre lac est aujourd'hui de plus de trente, 
et nous avons la conviction qu'il en reste beaucoup ä 
d^couvrir, preuve en soit le fait que, lorsqu'on ex^cute 
des travaux dans le lac ä des endroits qui ne laissent 
rien apercevoir ä la surface, on a toute chance d'y decou- 
vrir des palafittes avec leurs antiquites, tömoins Goncise 
et le Landeron (au lac de Bienne). 

Les stations les plus fröquentes sont Celles de l'äge du 
bronze, et, dans le nombre, il y en a de tr6s vastes, entre 
autres sur la rive meridionale du lac. Nous en connais- 
sons pr^s d'Estavayer qui ont plus d'un kilomätre de dia- 
mMre. Et quand on songe que ces palafittes n'6taient pas 
les seules habitations d'alors, si m6me elles etaient autre 
chose que des magasins, il n'y a den d'exag6r6 dans la 
supposition que les bords de notre lac ötaient, ä cette 
öpoque reculee, peut-etre aussi peuples que de nos jours. 

Mais il n'est gu^re probable, qu'arrivös au degrede 
culture que supposent les antiquit6s des palafittes, la po- 
pulation de Föpoque se soit contentee d'habitations la- 
custres. 

La question des demeures terrestres se pose ici d'elle- 
m6me. II est Evident aussi que des gens qui cultivaient 
des c6r6ales, des 16gumes aussi variös, qui entretenaient 
de nombreux troupeaux, ne pouvaient 6tre limitös aux 
seuls gites sur pilotis, du moins ä Töpoque de la pierre- 
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Les t^nevieres de notre lac en particulier sont trop peu 
etendues pour avoir pu contenir de nombreux troupeaux ; 
et s'il est vrai que Ton ait trouve ailleurs (ä Robenhau- 
sen) des preuves irr^cusables du s^jour du bötail au mi- 
lieu de la palafitte, il n'en est pas moins vrai qu'il devait 
exister d'autres abris pour la conservation des fourrages 
destines ä ce m6me bötail. 

On doit aussi supposer, en se fondant sur Tinstinct hu- 
main, que les peuplades lacustres devaient poss^der quel- 
que part un coin de terre pour y döposer leurs morts, ou 
les cendres de ces derniers, car on ne saurait admettre 
qu'ils les aient jet6s ä Feau ni enfouis dans le marais. 

Jusqu'ici nous n'avons pas, il est vrai, constatö encore 
la presence d'habitations terrestres de Tage de la pierre 
dans notre voisinage. Mais il en existe ä TEbersberg, 
canton de Zürich, qui paraissent s'ötre maintenues pen- 
dant les deux äges de la pierre et du bronze. 

Nous avons 616 longtemps dans la m^me ignorance ä 
l'egard des constructions sur terre forme de Tage du 
bronze, ne poss6dant que quelques ustensiles que le ha- 
sard avait fait d^couvrir autour de nous. 

C'est tout röcemment que, gräce au z61e de M. le D«" Cle- 
ment, nous avons pu recueillir quelques donnees plus 
pröcises sur les Äquivalents terrestres de cet äge. 

Permettez-moi de vous faire en peu de mots Fhistori- 
que de cette interessante decouverte, qui pourra peut- 
etre nous mettre sur la trace d'autres monuments igno- 
res de la memo öpoque. 

Notre Jura, vous le savez, est tr^s pierreux. G'est la 
cons6quence, d'une part, de la nature de ses roches, qui 
sont des calcaires ä la fois durs et fissiles, et d'autre part, 
des*depöts de graviers et de cailloux erratiques que les 
eaux et les anciens glaciers ont accumules sur bon nombre 
de points. 11 s'ensuit que lorsqu'on veut utiliser le sol, 
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soit pour des cultures, soit pour des päturages ou des 
pr^s de montagnes, on est Obligo, apräs avoir de£nch6 
le terrain, de le d^barrasser des pierres qui Tencombrent 
et que Ton entasse sur le pourtour du champ ou du pr6. 
Ces amas de pierres portent chez nous le nom de mor- 
giers ou wurgiers , et leur prösence est toujours une 
preuve que le sol, quand möme il serait en friche actuel- 
lement, a du, ä une certaine epoque, 6tre livr6 ä la cul- 
ture Teile ^tait aussi la maniöre dont on s'expliquait les 
petits tertres compos6s de cailloux qui couvrent le sol 
de la foröt de Seythe, prös de Vaumarcus, et de celle du 
Devens au-dessus de Saint- Aubin. Toutefois, la forme et 
la disposition de ces tertres, qui n*ont souvent qu'un 
m^tre de hauteur, sur un diam^tre de trois ou quatre 
mötres, et le fait qu'ils se trouvent dans une foröt, firent 
naitre des doutes dans l'esprit de M. le docteur Clement. 
En effet, si ces tertres avaient ete de vrais morgiers, il 
s'ensuivrait que la for^t aurait 6t€, ä une certaine Epo- 
que, livree ä la culture. Or rien, dans les anciens actes, 
ni dans la tradition locale, n'autorisait ä supposer que la 
for6t en question eüt jamais eu une autre destination. 
Et s'il en 6tait ainsi, les tertres devaient 6tve autre chose 
que des morgiers. L'expörience seule pouvait d^cider. 
M. le docteur Clement commenga aussitöt des fouilles. 
II reconnut que les cailloux qui formaient ces amas n'^- 
taient pas des d^bris de la röche en place (de calcaire 
portlandien, comme sont les morgiers des environs), 
mais que c'ötaient en majoritö des galets erratiques, et 
que, de plus, ils portaient de nombreuses traces de feu. 
Bientöt il d^couvrit des eharbons m616s aux galets, et 
enfin, dans Tun des tertres, divers objets en bronze, 
entre autres des faucilles et un bracelet, ce dernier de 
tous points seinblable ä ceux de nos palafittes de Tage 
du bronze. 
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Nous auhons ainsi dans ces soi-disant morgiers de la 
foröt de Seythe des monuments contemporains de TÄge 
du bronze lacustre, si m^me ce ne sont les lieux d'inci- 
neration des habitants des palafittes. C*est ä vous de nous 
dire quelles sont parmi les antiquit^s soi-disant celtiques 
des autres pays Celles qui correspondent ä ces objets de 
Tage du bronze lacustre et quels sont les monuments qui 
s'y rapportent. Nous nous croyons d*autant plus autori- 
ses ä vous poser la question, que nous avons le bonheur 
de posseder dans cette enceinte les savants les plus ex- 
perts dans cette matiere. 

La m^me question se pose ä T^gard du premier äge du 
fer, avec cette difference qu'ici la Solution du problöme 
nous est ä peu pr^s acquise. Bien qu'il n'existe chez nous 
que peu de traces de constructions terrestres contempo- 
raines des palafittes de Tage du fer, il n'en est pas moins 
certain qu'elles ont du 6tre nombreuses. II est probable, 
en effet, que les douze villes et les quatre cents bourgs 
que les Helv^tes brülerent avant d'6migrer en Gaule da- 
tent de cette 6poque. Ge qui a plutöt lieu de nous 6ton- 
ner, c'est la prösence, ä une öpoque aussi tardive, d'une 
construction lacustre aussi vaste que la palafitte de Ma- 
rin, que nous aurons, j'espere, le plaisir d' aller visiter 
ensemble. — Comment se fait-il qu'aucune donnöe his- 
torique, aucune lögende concernant cet emplacement 
remarquable, qui pourtant parait avoir continuö jusque 
dans notre ere, ne soit parvenue jusqu'ä nous? G'est lä 
un Probleme digne ä tous ögards de vos möditations. 

Ge n'est pas ä dire que notre pays ne renferme que 
des monuments lacustres de Tage du fer antö-romain. 
Vous connaissez les objets trouvös ä la Tiefenau, prös 
de Berne, et döcrits par M. de Bonstetten, et vous 
avez pu vous assurer qu'ils concordent de tous points 
avec ceux de la palafitte de la Tene. M. Quiquerez en 
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cite un grand nombre dans le Jurabemois. M. le docteur 
Clement mettra sous vos yeux uns s6rie d'objets remar- 
quables qu'il a tires d'un tumulus pres de Vauroux (can- 
ton de Neuchätel), consistant en brassards, pendelo- 
ques, boucles d'oreilles, 6pingles ä cheveux, bracelets en 
bronze, le tout d'un travail exquis et accompagnes de 
quelques menus objets en fer. Si je ne les ai pas men- 
tionnes plus haut ä Toccasion des stations lacustre» de 
Tage du fer, c'est que ces objets. comme ceux qua 
M. Troyon a retirös de plusieurs tombeaux du canton de 
Vaud, ont un cachet particulier qui rappelle les tombeaux 
de Hallstadt (1). Dans ce cas, ils seraient anterieurs ä la 
palafitte de la Tene et representeraient le trait d'union 
entre les äges lacustres du bronze et du fer. 

M. Clement vous dira en detail la position et le gise- 
ment de ces s6pultures, qui ne sontplus de simples buttes 
d'incineration comme Celles de la foret de Seythe, mais 
de vrais tumuli. 

Au lieu d'etre epars ä la surface d'un plateau, ils sont 
placös au sommet de nos cr^ts (neocomiens et valangiens), 
de maniere ä dominerle pays au loin. La plupart de ceux 
qu'on a fouilles jusqu'ä present etaient intacts. Leur po- 



(1) Le cimetiere de Hallstadt, döcouvert il y a quelques annees par 
M. Ramsauer, pres des exploitations de sei situees au milieu des mon- 
tagnes de la Haute-Autriche, comprend pres d'un millier de tombes 
ayant appartenu probablement aux anciens proprietaires de mines, et 
dont bon nombre sont richement dotees. Au milieu des armes et des 
objets de parure de toute sorte, on y trouve, ä c6t6 de l'or, le fer as- 
soci^ au bronze des palafittes. En revanche, l'argent et le plomb fönt 
döfaut. M. Morlot en conclut que les sepultures doivent ^tre anterieu- 
res au quatriöme siecle avant notre 6re, attendu, dit-il, que l'argent 
serait cei'tainement parvenu aux proprietaires de Hallstadt, s'ils eus- 
sent etö les contemporains de Philippe de Mac^doine, car on sait que 
ce prince exploitait de riches mines d'argent, dx)nt le monnayage fiit 
largement imit6 en Hongrie et circula jusqu'en Suisse. Hallstadt est 
ainsi devenu un horizon chronologique precieux pour la d^termination 
de Tage de bien d'autres gites et sepultures, tant en AUemagne quen 
France, en Suisse, en Italic, et jusque dans le nord Scandinave. 
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sition pourra ainsi devenir, dans une certaine mesure, 
im criterium de leur origine, quand on connaitra le peu- 
ple auquel ils appartiennent. 

Enfin, Messieurs, nous sommes heureux de pouvoir 
mettre sous les yeux de ceux d'entre vous que le cöt6 
anthropologique de cette etude Interesse sp6cialement, 
une Serie de cränes lacustres appartenant ä chaeune des 
trois öpoques. G'est pour la premi^re fois, peuWtre, que 
vous voyez jr^unis sur une m6me table des cränes hu- 
mains de nos trois äges. 

Jusqu'ici notre lac n'avait foumi, en fait de cränes la- 
custres, que deux exemplaires de Tage du bronze de la 
Station d'Auvernier : Tun trös complet est d'un enfant ; 
l'autre incomplet, mais n^anmoins caractöristique, est 
d'un adulte. Nous sommes en mesure d*y ajouter un cräne 
ä peu pr^s complet de Tage du fer de la T^ne, que M. le 
professeur Ecker a bien voulu examiner et monter, et 
sur lequel il vous donnera de plus amples dötails. 

Uäge de la pierre n'ötait representö jusqu'ici, dans nos 
coUections, que par un seul cräne, celui de Meilen au 
lac de Zürich, qui a ^16 d^crit avec soin par MM. Rutti- 
meyer et His, et plus tard par M. Vogt. Nous sommes en 
mesure de vous en soumettre aujourd'hui un second, 
moins complet, il est vrai, mais tout ä fait authentique. 
Nous en devons la communication ä M. le comte G. de 
Pourtal^s, qui Ta recueilli au milieu des döbris lacustres 
tr^s nombreux de la tenevi^re de Greng, au lac de Morat, 
qui est, vous le savez, une Station caractöristique de Tage 
de la pierre. 

Vous aurez ä vous prononcer sur les caract^res de ces 
differents cränes et leurs affinitös avec d'autres types 
cräniologiques. 

En vous röiterant mon souhait de bienvenue, je döclare 
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ouverte la premi^re Session du Gongrös Paleoethnologi- 
que. 

Ont ensuite 6t6 faites les Communications suivantes : 

M. Carl Vogt : Cräne humain de Greng^ äge de la 
pierre, — La Station lacustre de Greng, dans le lac de 
Morat, comme vient de le rappeler notre President, ap- 
partient ä Tage de la pierre. 

Les ossements humains de cette Station, presentes ä 
la Society, consistent en : 

io Un frontal et un parietal presque entiers. 

2« Un second parietal, du cöt6 opposö, complötantassez 
bien les deux os pröcedents, pourtant appartenant pro- 
bablement ä un autre cräne. 

3» Des fragments de parietal et de frontal beaucoup plus 
öpais que les prec6dents. 

4p Quelques autres debris. 

Ges 616ments sont insufflsants pour une dötermination 
exacte et pröcise. Pourtant, comme les rapports de gran- 
deur et de forme concordent avec ceux des cränes desi- 
gnes par MM. Ruttimeyer et His, sous le nomde type de 
Sion, on peut dire, avec toute probabilitö, que les Hom- 
mes de Tage de la pierre qui habitaient la t^neviöre de 
Greng appartenaient ä ce type, qui, comme on le sait, 
est le type helvötique, le type suisse actuel. 

L'analyse des restes du cräne de Meilen, au lac de Zü- 
rich, le seul trouve pr^cedemment dans les habitations 
lacustres de Tage de la pierre, confirme ces conclusions, 
autant qu'une confiraiation est ici possible. Ges restes 
consistent en une calotte superieure du cräne compre- 
nant le frontal, les parietaux, Töcaille occipitale et des 
fragments des temporaux ; toute la partie inferieure du 
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cräne et la face raanquent. La calotte osseuse de Meilen 
a le plus grand air de parent^ avec les döbris de Greng. 
Ses rapports de grandeur concordent aussi avec ceux des 
cränes suisses actuels ; c'est ^videmment la möme race 
etla m6me souche. Gomme eux, il ne porte en lui aucun 
caractere d6cid^ de dolichocöphalie ou de brachyc^phalie, 
quoique paraissant, par sa largeur occipitale, se rappro- 
cherplutöt des brachyc6phales. Son indice cephalique 
est 83,2. II est curieux de voir le type cränien de Tage de 
la pierre suisse s'^tre remarquablement conserv6 jusqu'ä 
nous, quoique plus tard differents autres types se soient 
melang^s avec lui, dans une faible proportion, depuis 
avant T^poque romaine jusqu'ä nos jours. 

M. Edouard Dupont : Fouilles des cavemes de Belgi- 
que, — C'est ä un Beige, au docteur Schmerling, que 
l'on doit la premi^re demonstration nette et pr^cise de 
la contemporaneite de THomme et des grands mam- 
miferes d'especes 6teintes. Ge fut en 1833 et 1834 qu'il 
publia le rösultat de ses recherches, apr^s avoir fouillö 
plus de quarante cavemes de la vall^e de la Meuse et de 
ses aöluents, aux environs de Li6ge. 

Justement üer de ce pr6c6dent, le gouvemement beige 
a voulu continuer Toeuvre de Schmerling. Sur la demande 
du Ministre de Tlntörieur, les Ghambres, depuis quelques 
annees, votent des fonds destin^s ä continuer les recher- 
ches dans les grottes. G'est M. Edouard Dupont qui a 6t6 
Charge d*ex6cuter les fouilles. II a döjä explorö, dans les 
environs de Dinant vingt-quatre cavemes, situees sur les 
bords de la Lesse, petite riviöre qui se jette dans la Meuse. 

Le terrain quatemaire des environs de Dinant, soit sur 
les plateaux, soit dans les cavernes, se compose d'une 
maniere r6guli^re, en allant de haut en bas, de la s6rie 
d'assises suivante : 
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1» D*une terre jaune-grisätre siliceuse (90 »/o au moins 
de silice), terre ä briques, que M. Dupont nomme loess. 

2® Argile jaune ä blocs anguleux de roches locales, ca- 
ract^re tellement constant qu'il a fait donner ä Fassise le 
nom d'argile ä blocaux. G'est le niveau de Fepoque du 
Renne, dont les d^bris se trouvent surtout ä la base de 
cette assise. 

3^ Sables et lits subordonn^s de graviers, dans les- 
quels on rencontre les plus anciens d^bris humains. Hs 
supportent un d6p6t argilo-sableux stratifie, avec con- 
cr6tions calcaires, auquel M. Dupont donne le nom de 
lehm, 

4» Gailloux, avec lentilles ou couches de sable subor- 
donnöes. On n'y a encore rien trouv6 appartenant ä 
l'Homme ou ä son Industrie. 

5« Couches anciennes, d'epoques diverses, supportant 
la formation quaternaire, et ayant fourni les gros el6- 
ments de Targile ä blocaux. 

Apr^s cet exposö stratigraphique, M. Dupont passe ä 
d'intöressantes consid6rations sur Fensemble de ses 
fouilles. 

II präsente d'abord deux mächoires inferieures hu- 
maines, Tune de Fepoque du Mammouth provenant de 
Fassise 3 de la coupe, Tautre de F6poque du' Renne pro- 
venant de Fassise 2. 

Dans la premi^re, toutes les dents, les branches mon- 
tantes et la partie posterieure de la brauche horizontale 
droite, ä partir de la deuxi^me pr6molaire, manquent. 
Le reste, d'une trös belle conservation, est intact, inöme 
les cloisons des alveoles. Consid6ree dans sa face ex- 
terne, cette mächoire ne possede pas les petits details 
accentues qui caract6risent ordinairement cet os pour 
les insertions des muscles. Toutyest lisse et arrondi ; 
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la r^gion mentonni^re elle-m6me est verticale, ou plutöt 
rejetee en dehors sans qu'on puisse y constater la saillie 
du menton. En outre, les branches horizontales, y com- 
pris le menton, ont une öpaisseur exceptionnelle relati- 
vement ä la faible 61evation de ces branches, de mani^re 
qu'il semble qu'il y a lä une.sorte de balancement entre 
l'epaisseur et la hauteur de Tos. 

Regardöe dans sa face interne, eile offre une teile pro- 
clivit6 d'arriere en avant de la partie symphysaire qu'on 
estporte ä voir un prognathisme tout animal. Les apo- 
physes geni ne sont pas indiqu^es ; les fossettes laterales 
sont tres prononcöes et le rebord mentonnier est r^duit 
ä son minimum. 

Enfin, vue par en haut, la mächoire confirme, par la 
disposition des alvöoles, Timpression laissöe par le pro- 
gnathisme. Les alv6oles des canines, bien que tr^s rap- 
prochees des alv^oles des incisives, et les molaires, nous 
rappellent la disposition qu'on observe sur la mächoire 
du Singe. En eflfet, Talvöole qui logeait la canine est fort 
vaste et bombee ä la face externe. Ge qui semble plus 
etrange encore, c'est que les trois alv6oles des grosses 
molaires presentent absolument Tordre typique du maxil- 
laire simien, par Taugmentation progressive des alveoles 
de la premiere ä la deuxiöme et ä la troisi^me molaire. 

De plus, Talvöole de la dent de sagesse montre Tem- 
preinte de cinq racines. Enfin, Talveole de la deuxiäme 
pr6molaire a une direction oblique. 

Getto remarquable mächoire provient du Trou de la 
Naulette, caverne situ^e sur la rive gauche de la Lesse, 
ä 25 metres au-dessus du niveau de la riviere. ATentröe 
existait un epais depöt d'argile jaune ä blocaux, assise 
n<> 2 de la coupe, avec ossements de Gheval, de Renne, 
etc., mesurant trois metres d'öpaisseur sur la plate-forme 
qui se trouve devant la grotte et s'atrophiant rapidement, 
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de Sorte que dans Tintörieur il n'y en a plus trace ä 
quatre m^tres de Tentr^e. Le sol de la caveme, longue 
de plus de quarante m^tres, est compos6 de lits d'argile 
et de sable, de Fassise n® 3, alternant avec des couches 
de Stalagmites. G'est vers le fond de la caverne, sous un 
paquet de dix lits altematifis d'argile et de Stalagmite, 
qu'a 6t6 trouv6e, dans un d6p6t sableux, la mächoire 
humaine, accompagnöe d*un cubitus d'individu de petite 
taille, d'un fragment d'os perce par THomme et de nom- 
breux os d'animaux, parmi lesquels il s'en trouve de 
Marmotte, de Mammouth, de Rhinoc6ros, de Renne, de 
Chamois, etc. 

La seconde mächoire humaine prösentöe par M. Du- 
pont a le menton bien dessine et les dents semblables ä 
nos dents actuelles. Elle date pourtant aussi d'une bien 
haute antiquitö; mais au lieu d'appartenir ä röpoque 
des esp^ces 6teintes, ä Töpoque du Mammouth, eile est 
seulement de Tepoque des esp^ces ^migrees, de Tepoque 
du "Renne. Getto mächoire provient d*une des grottesde 
Furfooz, nommöe Trou du Frontal. L'anfractuosite du 
fond de cette grotte avait servi de s^pulture, et contenait 
une grande quantit6 d'ossements humains se rapportant 
ä treize squelettes, disseminös sans ordre au milieu de 
la Stalagmite et d'un limon grossier se rapportant ä Fas- 
sise 2 ä blocaux. Pres de ces ossements, se trouvaient 
une vingtaine de couteaux en silex ; plusieurs coquilles 
fossiles, percöes de maniere ä pouvoir etre suspendues 
comme ornement, une urne faite ä la main, en poterie 
tres grossiere. A Fentröe de Fanfractuosite m6me, exis- 
tait au miUeu de Fargile ä blocaux une grande dalle en 
calcaire dolomitique, qui s'adaptait tellement bien aux 
dimensions de Fouverture de ce petit caveau funeraire 
qu'il serait difficile de nier qu'elle ait servi ä le fermer. 
La partie de la grotte qui 6tait directement en commu- 



Digitized by VjOOQ IC 



— 141 — 

nication avec Text^rieur a präsente, dans ce möme d^pöt 
d'argile ä blocaux, une certaine quantitö d'ossements 
fractures appartenant au Renne, ä l'Ours brun, au Cha- 
mois, au Castor, au Cheval, etc., associes ä un millier 
d'eclats de silex. 

Gas ossements, brises pour en extraire la moelle et por- 
tant parfois les traces du feu, sont les döbris des repas. 
Nous pouvons ainsi apprecier quels ^taient les animaux 
qui servaient ä Talimentation des populations de T^poque 
du Renne. Parmi ces animaux, on remarque le Renard, 
le Cheval et le Rat d'eau en abondance. Parfois, comme 
ä Ghaleux et au Trou-Reuviau ä Furfooz, des ossements 
humains ont et6 trouvös meles aux ossements d'animaux. 
Gomment expliquer la pr^sence de ces os isol6s, au mi- 
lieu de debris de cuisine? Les Hommes du Renne au- 
raient-ils 6t6 cannibales? On peut d'autant moins Taffir- 
mer que les ossements humains ainsi diss^min^s, bien 
qu'appartenant ä de jeunes individus ne sont pas rompus, 
comme ceux des autres animaux, qui ont 6t6 mangös, et 
ne portent aucune trace du feu. 

Les silex taillös abondent dans les grottes fouillöes par 
M. Dupont. II a retirö plus de trente mille 6clats du seul 
Trou de Ghaleux. On y retrouve toutes les formes habi- 
tuelles, dont les plus caract6ris6es sont les lames de cou- 
teaux, les grattoirs et les pointes larges pour tarauder. 
Mais ä cöt6 de ces formes communes ä toutes les stations, 
il y en a quelques-unes de plus rares et moins connues. 
M. Dupont a montre entre autres des lames semblables 
aux couteaux, mais terminöes d'un c6t6 par un long ap- 
pendice, 6troit et pointu, obtenu par une retaille patiente 
et tres habile. R a montr6 aussi de petites lames, tr^s peu 
larges, pourtant assez longues, dont le tranchant a 6t6 
conservö d'un cöte, et qui offrent une s6rie de retailles 
tr^s deHcates de Fautre cöt6, ce qui en fait, pour ainsi 
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dire, une lame de canif ä tranchant vif et ä dos 6pais. 

Les objets trouv^s avec les silex au Trou de Ghaleux, 
sont tr^s vari^s, ce sont deux rognons de pyrite martiale 
qui ont pu servir de briquets pour faire du feu, beaucoup 
de minerai de fer oligiste oolitique, comme celui qu'on 
rencontre au nord du bassin primaire de Belgique, ä la 
base des schistes de Fumenne; pres d'un demi-kilo- 
gramme de fluorine bleuätre provenant du calcaire d6- 
vonien ; il en a aussi 6t6 trouv^. au Trou du Frontal, oü un 
morceau 6tait perc6 d'un trou ; du jayet; de l'ardoise de 
Fumay taill6e de diverses formes ; de nombreuses Pla- 
ques de gr^s, de psammites et de schistes micaces, sur- 
tout vers les foyers; des morceaux de lames de dents 
d'Elephant, avec lesquels se fabriquaient les aiguilles 
616gantes; un avant-bras de Mammouth, qui reposaitsur 
une plaque de psammite, sur le c6t6 droit du foyer par 
rapport ä Touverture. II est excessivement friable et con- 
traste ainsi avec T^tat de conservation de tous les autres 
ossements de la caverne, ce qui fait penser ä M. Dupont 
qu'il a 6te recueilji ä Tetat fossile et apporte dans la grotte 
soit comme fötiche, soit comme objet de curiosite. II y 
avait aussi une löge de grande Goniatite provenant des 
psammites du Gondroz, trois dents fossiles de Squales, 
une vert^bre 6galement fossile de Garcharias, et 54 co- 
quilles marines du tertiaire inferieur ou eocene. Tout un 
musee paleontologique. Ges objets ötaient recueillis pro- 
bablement comme parure ou amulettes. Sur les 54 co- 
quilles 6ocönes, 25 sont perforees pour 6tre suspendues. 
Sur 11 espöces susceptibles d'etre döterminöes, 8 exis- 
tent ä Reims ou dans les environs. Au Trou des Nutons 
de Furfooz, une coquille des environs de Reims, perforee, 
a aussi et6 rencontröe, et 12 au Trou du Frontal, dont 6 
perforees; cela prouve que les peuplades des bords de 
la Lesse de Tepoque du Renne avaient de nombreuses 
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relations avec la Champagne ; c'est donc aussi trös pro- 
bablement de ce pays qu'elles tiraient le silex dont elles 
se servaient, silex qui ^videmment provient de la craie 
blanche, formation qui fait defaut aux environs de Dinant, 
et qui est fort developp^e en Champagne. 

Les instruments en os ou bois de Renne ne sont pas 
communs ; les gravures d'animaux fönt tout ä fait defaut. 
Par contre, la poterie s'est montree plusieurs fois. Outre 
le vase cite dans la söpulture du Trou du Frontal, le Trou 
des Nutons de Furfooz a donn6 des döbris de poterie tr^s 
grossi^re, associes ä des os de Glouton, d'filan, de Renne, 
de Ghamois, de Bouquetin, de Cheval, etc. 

L'^poque de la pierre polie qui, en Belgique, a laissö 
de nombreuses traces ä la surface des plateaux, surtout 
sur les points oü se trouvaient des camps retranch^s, est 
tres faiblement et exceptionnellement repr^sentöe dans 
les cavernes. Une seule, celle du Pont-ä-Lesse, peut ^tre 
consid^ree comme une habitation de cette 6poque. On y 
a trouve beaucoup de fragments de poterie grisätre, avec 
grains de spath calcaire comme liant, peu cuite et mo- 
delee ä la main; quelques 6clats de silex pyromaque, 
deux silex taill^s et une pointe de fleche en silex trian- 
gulaire, ä ailerons rudimentaires, avec appendice pour 
l'emmanchure. C'est un type caractöristique de la pierre 
polie. II n'y a plus de Renne. Les Hommes de cette öpo- 
que mangeaient le Sanglier, la Chevre, le Cerf, encore le 
Rat d'eau, mais plus le Cheval. Se mangeaient-ils entre 
eux? Ce qui peut faire poser cette question, c'est la pre- 
sence de quelques ossements humains, d'un jeune indi- 
vidu, mMes avec ceux d'animaux qui, evidemment, ont 
servi de nourriture. Pourtant il serait d'autant plus im- 
prudent de tirer cette conclusion, que ces ossements hu- 
mains sont entiers ou cass6s accidentellement et ne por- 
tent aucune trace du feu. 
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II ne reste plus ä citer qu'une grotte, s6pulture de 
cette 6poque, le Trou des Nutons de Gendron. Ilestsitue 
sur la rive droite de la Lesse, ä 70 m^tres environ au- 
dessus de la riviöre; sa longueur est de 14 metres, sa 
largeur, ä Tentr^e, de 2 metres 50, et il finit en coin. 
Dans une couche de terreau, M. Dupont a trouve des os- 
sements humains se rapportant ä 17 squelettes. Quoique 
les ossements fussent tous bris6s, il put observer queles 
d6bris de la töte, puls ceux du tronc et des bras, enfin 
ceux des jambes se rencontraient successivement sur une 
longueur de moins de deux metres. II constata ainsi une 
deuxiöme, une troisiöme, puls une quatrieme rangee de 
trois squelettes incomplets. La premiere rangee n'en con- 
tenait que deux. Apres la quatrieme, un petit squelette 
6tait plac6 transversalement; puls la disposition longitu- 
dinale des os reapparaissait pour deux squelettes, les 
debris de la tete vers l'entree, ceux des jambes vers le 
fond; un autre petit squelette etait de nouveau place 
transversalement; enfin, les deux derniers se trouvaient 
etendus cöte ä cöte suivant Taxe de la caverne. A Fentree 
de cette sepulture se trouvait un trös petit eclat de silex 
cr6tac6, en forme de plaque, avec trois fragments de po- 
terie grossiere. Sur la pente de Tescarpement, immödia- 
tement sous Torifice du souterrain, gisaient deux grandes 
Plaques de schiste apportees, car ce schiste est 6tranger 
aux alentours rapproches de la caverne. La sepulture 
ötant superieure ä Targile ä blocaux est post6rieure ä 
r^poque du Renne. Pourtant le typehumain, lefragment 
de silex et la poterie doivent faire rapporter cette sepul- 
ture ä Tage de la pierre. 

M. Delanoue : Quaternaire de France. — Dans la 
coupe qu'il a donn6e des assises quaternaires de la 
Belgique, M. Dupont reprösente ä la base des cailloux, 
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avec sable subordonn^, ne contenant aucune trace de 
Fexistence de FHoinme ; au-dessus sables et argiles sa- 
bleuses avec premiers d6bris humains, m^les ä ceux du 
Mammouth; plus haut l'argile ä blocaux anguleux corres- 
pondant ä l'^poque du Renne ; enfin la terre ä bnque ou 
loess. Gette distribution des fossiles et des vestiges hu- 
mains ne paralt pas concorder parfaitement avec ce qu'on 
observe dans le nord de la France, surtout dans la vall6e 
de la Somme. Dans cette vall^e classique de THomme 
quaternaire, c'est dans Tassise införieure de cailloux rou- 
16s que se trouvent en abondance les silex taill6s associ^s 
aux ossements de Mammouth. Au-dessus viennent les 
sables aigres et les sables gras, c'est-ä-dire purs et argi- 
leux, contenant encore quelques ossements de Mam- 
mouth, mais presque plus d'instruments. Ils sont recou- 
verts par le diluvium rouge des g^ologues parisiens, que 
M. Delanoue qualifie simplement de diluvium rougi, oü 
se trouvent, comme dans Fargile ä blocaux de Belgique, 
bon nombre d'616ments anguleux, mais oü Ton n'a Ja- 
mals rencontr6 ni ossements, ni döbris d'industrie. En 
France, aussi bien qu'en Belgique, la terre ä brique, le 
loess, s'ötend sur le tout. 

M. Desor : Poterie des temps paleoethnologiques. — 
M. Desor trouve fort interessantes les d^couvertes faites 
par M. Dupont dans les cavemes de Töpoque du Renne, 
surtout Celle du vase de la s6pulture du Trou du Frontal, 
Vase qui probablement pourra 6tre reconstruit. II de- 
mande s'il ne peut y avoir aucun doute sur la dato de 
cette poterie. 

M. Dupont röpond qu'il ne saurait y avoir le moindre 
doute. La dalle qui avait ferm6 le Trou du Frontal se 
trouvait couch6e au milieu de l'argile ä blocaux conte- 
nant des d6bris de Renne. De plus, les silex taill6s et co- 
quilles perc^es formant le mobjlier fun^raire de la grotte, 

10. 
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ötaient en tout identiques avec les objets de m^me na- 
ture des stations de T^poque du Renne les mieux carac- 
teris^es. Quant aux döbris de poterie du Trou des Nu- 
tons de Furfooz, ils 6taient m^les et intimement associ^s 
ä des OS de Glouton, de Renne, de Ghamois, etc., dans 
une couche intacte. 

M. Forel admet d'autant plus volontiers les faits expo- 
s6s par M. Dupont, que d6jä des poteries grossiöres ont 
6te signalees dans la grotte de Pondres, döpartement du 
Gard, avec des* ossements du grand Ours des cavernes 
et VHyena spcelea, faune plus ancienne que celle du Renne. 
On en aurait aussi trouv6 en Franconie avec la meme 
faune. Fait trös singulier, cette demiöre poterie conte- 
nait dans la päte des döbris de spath calcaire, qui prou- 
vaient qu'elle n'avait pas 6t6 cuite. On peut tirer la möme 
conclusion d'un autre fragment de poterie paleoethnolo- 
gique contenant des debris de Cardium edule. 

M. G.de Mortillet fait remarquer que Temploi du spath 
calcaire brisö, pour consolider la päte, a et6 trös frequent 
dans la haute antiquite. Les fragments de poterie de l'ö- 
poque du Renne, döcouverts en Relgique par M. Dupont, 
contiennent en partie de ces debris de spath calcaire. 
Gette pratique s'est perp6tu6e ä travers les temps jus- 
qu'ä notre ^poque. Ainsi, les poteries grossieres, de forme, 
de facture et de cuisson ancienne, qui se fabriquent en- 
core ä Ghiozola, dans l'Apennin Parmesan, contiennent, 
dans la päte, du spath calcaire bris6. Ge spath n'empe- 
che pas la cuisson. On sait que le spath calcaire se de- 
compose plus difficilement par la chaleur que le calcaire 
compacte non cristallis6. Lorsqu'il s'en trouve dans les 
fours ä chaux, cela donne lieu ä des incuits. Quant aux 
coquilles brisees, on les retrouve en divers lieux. Ainsi, 
certaines poteries, de Tage de la pierre, recueillies sur 
les bords de la Seine, pr^s de Paris, renferment de tres 
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nombreux fragments de coquille d'f/nio ou Moule de ri- 
vi6re. 

M. Troyon dit que les poteries du nord de TAm^rique 
contiennent, dans leur päte, beaucoup d'objets bris^s, 
entre autres frequemment des coquilles. D rappeile que 
M. Ed. Lartet a cit6 des fragments de poterie dans la s6- 
pulture d'Aurignac, qui pourtant est ant^rieure ä T^po- 
que du Renne. 

M. Lombard raconte qu'on a abondamment trouv6 des 
fragments de poterie au Sal^ve, prös de Gen^ve, poteries 
qui remontent aux 6poques pal6oethnologiques. 

M. Desorj qui connalt ces trouvailles, prend la parole 
pour montrer combien il est important de bien pr^ciser. 
ä quelle 6poque exacte peuvent se rapporter les poteries 
indiqu6es. On a döcouvert au pied du Sal^ve, pr^s de 
Veyrier, une Station humaine de Töpoque du Renne, mais 
11 ne croit pas qu'il s'y soit trouv6 des poteries. Les pote- 
ries ont 6te recueillies en grande abondance par M. Thiol- 
ly, qui a fouille, sur le territoire de Bossey, plusieurs sta- 
tions d'une 6poque bien post^rieure, bien qu'appartenant 
encore, au moins en partie, ä Tage de la pierre. 

M. FoREL : Singulier anneau en hronze de Morges, — 
M. Forel präsente un magnifique anneau en bronze, dont 
le grand diametre ext^rieur a douze centim^tres. II Fa 
p6ch6 dans la grande Station lacustre de Morges, au lac 
de Gen^ve. G'est un gros bourrelet creux, en m6tal, de 
pres de 25 millimetres de diamötre, qui, au lieu de for- 
mer un cercle, se replie int^rieurement d'un c6t6 et des- 
sine le profil d'un gros rognon. Le pourtour int^rieur est 
enti^rement lisse ; tout le pourtour extörieur est orn6 soit 
de larges lignes hachuröes, group6es diversement, soit 
deronds formös par trois cercles concentriques, dispos^s 
en quinconce. Sur la partie repli6e s'^l^vent cinq cretes 
assez hautes laissant entre elles des espaces d'environ 
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deux centim^tres. Ce n'est point lä un bracelet, puisque 
Touverture Interieure est r6niforme. C'est evidemment 
un Instrument fait pour ötre tenu ä la main, les doigts se 
casant tr6s naturellement entre les cinq erstes. Mais ce 
n'6tait pas une arme de combat, cet anneau est trop fai- 
ble, trop om^ et surtout d'une prehension peu favorable 
pour cet usage. Saisi, il couvrait le dos de la main, et 
devait 6tre tenu comme signe de commandement ou 
comme objet religieux. N'aurait-il pas quelque analogie 
avec les anneaux de serment du Nord? 

M. Forel a p6ch6 encore un autre anneau de meme 
forme, mais beaucoup plus simple et plus petit. Gelui-lä 
prouve bien plus 6videmment encore que l'autre qua ce 
n'6tait pas des Instruments de combat. 

M. /. Costa de Beauregard montre aussi un anneau de 
ce genre, en bronze, d'une origine inconnue. Seulement 
ce dernier, au lieu d'6tre ferme comme les pr6cedents, 
est ouvert en baut. 

M. JossELiN Costa de Beauregard : Ohjets divers de 
Vage de la pierre et du bronze. — M. le comte Josselin 




(Fig. 1) Bracelet ou coUier en or de Plouarnel, 1/2 grandeur. 
Collection Josselin Costa de Beauregard. 

Costa de Beauregard a montre plusieurs piöces tr^s re- 
marquables provenant de sa riebe collection. Ce sont : 
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i» ün coUier ou large bracelet (Fig. 1), ayant 112 millim^ 
tres de diamMre quand il est ferm^. C'est une lame en or 
pur, ayant sur le devant ä peu prös 40 millimötres de large, 
et divisöe en douze laniöres m^talliques par de simples 
coupures longitudinales, qui oceupent plus d'un tiers de 
la lame dans son milieu. Les deux extr^mit^s, apr^s deux 
doubles lignes pointillöes paralleles, se rötröcissent et se 
terminent par une agrafe tr6s 616mentaire, compos^e de 
simples replis du m6tal en sens contraire. Gette remar- 
quable pi^ce a 6t6 trouv6e dans un dolmen, ä Plouamel 
en Bretagne. 

M. AI. Bertrand donne quelques d6tails sur la d6cou- 
verte du bracelet ci-dessus. Dans un tumulus se trouvaient 
trois dolmens ou chambres söpulcrales paralleles, d^si- 
gnöes dans le pays sous le nom de grottes. Dans le couloir 
qui conduisait ä Fune de ces chambres ont 6t6 trouv6s 
deux Colliers ou bracelets d'or, pos6s sur un vase en pote- 
rie assez grossi^re, contenant des cendres. L'un d'eux est 
celui de M. le comte Costa de Beauregard ; Fautre est entre 
les mains d'un maltre d'hdtel de Plouamel, qui conserve 
aussi plusieurs haches, dont deux en pierre tr^s fine et tr6s 
belle, esp^ce de jade. Tout pr^s, on vient d'ouvrir un autre 
tumulus dont la chambre söpulcrale renferme sept pier- 
res avec des sculptures, parmi lesquelles on en remarque 
quelques-unes analogues et möme presque semblables ä 
Celles du dolmen de Gavr'innis. On ne peut pas en con- 
clure que ces sculptures, ces signes reprösentent une 
öcriture, mais n'est-on pas en droit d'y rechercher des 
embiemes ? 

2® Grande hache en pierre trös fine, admirablement 
fagonnee et polie, une des plus helles connues, prove- 
nant de la Pierre-Scise de Poitiers. 

30 Une belle 6p6e en bronze, avec äme de la poign6e 
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plate, du möme jet que la lame, trouvöe dans le Rhone, 
ä Lyon. 

¥ Une espöce de cylindre creux, en poterie grossiere, 
d'un usage inconnu, p6ch6 ä la Station de T^poque du 
bronze, du Creux de la Tougue, lac de Gen^ve, pres 
d*Hermance. 

M. G. de Mortillet cite des pi^ces qui ont quelque ana- 
logie avec celle-lä. Ge sont des cylindres creux aussi, en 
poterie grossiere, mais qui s'ölävent sur un large pied 
circulaire, fermant une des extrömit^s, oü se trouve sim- 
plement un petit trou lateral. Ces vases, dont la forme 
se rapproche un peu de celle des ^prouvettes de chimie, 
se rencontrent assez frequemment dans' la terramare 
de Salsomaggiore, dans le Parmesan. 

5° Espece de flute en corne de Gerf, provenant d'un 
dolmen de la Vienne. Figuröe par MM. Brouillet et Meil- 
let. 




(Fig. 2.) Bout de fourreau de poignard en bronze de Gr^sine, lac 
du Bourget, grandeur nat. Coli. Josselin Costa de Beauregard. 



6® Extrömite införieure, en bronze, d'un fourreau de poi- 
gnard (Fig. 2), pöche ä la Station de Gr6sine, dans le lac du 
Bourget. G'est une gaine m6tallique en cone fort allonge, 
aplati sur deux cötes et se terminant par un large beu- 
ten . 

7o Tres beaux poignards en silex, admirablement tail- 
Jes, du l^anemark. 
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8o Trois 6normes morceaux d'ambre, dont deux sont 
ovoide-allong^s, arrondis d'un cöte, plats de Tautre, aflFec- 
tant un peu la forme des scarab6es ögyptiens, percös au 
petit bout pour dtre suspendus. Le troisiäme est un prisme 
rectangle (Fig. 3.) Sur la plus grande face, qui a 65 milli- 
mötres de long sur 38 de large, est sculptö une esp^ce 
de lion couch6, ayant ä la place des yeux deux grands 




(Fig. 3.) Morceau d'ambre sculpt^ en lion, du Napolitain, 
grandeur nat. Coli. Josselin Costa de Beauregard. 

trous dans lesquels devaient ötre incrustös des pierres 
ou un email. Ges morceaux d'ambre proviennent du Na- 
politain. 




(Fig. 4.) Petit vase en os ou bois de Cerf, grandeur nat. 
Coli. Josselin Costa de Beauregard. 

9o Charmant petit vase en os ou en bois de Cerf, perce 
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d'un trou rond sur le cöt^, ä la partie sup6rieure. n a 616 
trouv6 en France dans une s^pulture. 

M. Desor fait observer qu'on en a trouv6 de tout ä fait 
analogues dans las palafittes de Tage de la pierre, du lac 
de Neuchätel. On en voit dans la collection de M. Cle- 
ment et au mus6e d'Yverdon. 

M. Alexandre Bertrand : Dictionnaire arcMologique 
des Gaules^ epoque celiique, — M. Bertrand fait circuler 
les premiöres feuilles, grand in-quarto sur deux colonnes, 
du Dictionnaire de V Epoque celtique, pr6par6 par les soins 
de la Gommission de la topographie des Gaules. Ce dic- 
tionnaire, qui doit accompagner la Carte de la Gaule in- 
d^pendante est actuellement sous presse ä rimprimerie 
imperiale de France, n se composera de deux volumes 
de sept ä huit cents pages chacun, accompagn6s de plu- 
sieurs cartes speciales, outre la carte g6n6rale, et de 
soixante planches, dont M. Bertrand montre plusieurs 
spöcimens. Le premier volume se trouvera äTExposition 
universelle de 1867, ä l'appui de la carte de la Gommis- 
sion, expos6e 6galement alors pour la prämiere fois. 
Gette carte, dress6e ä Töchelle de huit cents milliömes, 
est en quatre feuilles. Dans le dictionnaire, toutes les in- 
dications seront class6es par ordre alphab6tique de noms 
de communes. Non-seulement la France, mais encore la 
Suisse, la rive gauche du Rhin, la Belgique et la Hollande, 
qui faisaient partie de la Gaule, rentrent dans le cadre de 
Touvrage. G'est une oeuvre coUective ä laquelle chacun 
est appel6 ä coop6rer. Tous les renseignements ins6r6s 
seront scrupuleusement suivis du nom des personnes 
qui les auront foumis, chacun conservant ainsi sa juste 
part de m6rite et de responsabilit6. M. Bertrand fait donc 
appel ä tous ceux qui se sont ocQup6s de la question et 
qui ont fait des observations se rattachant au sujet traitä. 
Les articles du Dictionnaire, autant que possible, ne 
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contiendront que le röcit pur et simple des feits, sans 
theorie. Mais toutes les questions g^n^rales qui Interes- 
sent Tepoque purement gauloise seront successivement 
abordöes et trait^es succinctement dans une longue in- 
troduction.Pour pr^parer ce travail d'ensemble, la Com- 
mission de la topographie des Gaules publie des projets 
de Classification de diverses s6ries d'objets. Deux ont d^jä 
paru : le Projet de cldssification des haches et le Projet de 
dassification des epees et poignards en bronze, Comme 
modele de la maniöre dont seront traitöes les questions 
g^nörales, la Commission a aussi publik un Apercu sur la 
numismatique gatUoise^ par M. de Saulcy. 

M. Desor fait remarquer que, parmi les planches que 
vient de faire circuler M. Bertrand, il s*en trouve plusieurs 
repr^sentant les sculptures qui oment les supports du 
dolmen de Gavr'innis, dans leMorbihan. n a pu, pendant 
un voyage ä Paris, constater avec quel soin et quelle pr6- 
cision ont 6t6 ex6cut6s les dessins. n a vu toutes ces cu- 
rieuses et 6nigmatiques sculptures estanip6es par un ar- 
tiste habile. Ce sont ces reproductions rigoureuses, de 
grandeur naturelle, qui ont 6t6 r^duites, par la Photo- 
graphie, aux proportions qu'elles ont actuellement sur 
les planches. On a ainsi des dessins rigoureusement 
exacts. 

M. Bertrand ajoute que Fexactitude des dessins est 
d'autant plus certaine, que depuis l'estampage dont parle 
M. Desor, on a fait monier les sculptures de Gavr'innis 
pour le Mus6e de Saint-Germain, ce qui a permis de re- 
connaitre que les estampages 6taientparfaitement exacts. 
Ces signes, qui ressemblent ä un tatouage, tr^s-probable- 
ment ne repr^sentent pas une 6criture, dans le sens strict 
du mot, mais bien certainement ont un sens, une signi- 
fication. Du reste, leur 6tude pourra, par analogie, mettre 
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sur la voie de migrations provenant soit d'Irlande, soit du 
Nord. 

Passant aux inscriptions gauloises, M. Bertrand an- 
nonce qu'on en connalt, jusqu'ä präsent, seulementdouze 
ou treize. Bien que beaucoup plus recentes que les sculp- 
tures des dolmens, on n'a pourtant pas pu encore les 
expliquer. M. Adolphe Pictet, il est vrai, avait cm pou- 
voir Interpreter une partie de ces inscriptions, mais il a 
reconnu lui-m^me le peu de valeur de l'interprötation 
qu*il en avait donn^e. 

M. Desor, ä propos des projets de classifications, tout 
en approuvant hautement Tinitiative prise par la Gommis- 
sion de la topographie des Gaules, dösirerait la voir com- 
pieter par Tindication des types qui se trouvent simulta- 
nöment dans les stations lacustres et les stations terres- 
tres. 

M. Bertrand adoptant cette id6e, annonce qu'il pr6pare 
le projet de Classification des bracelets des stations ter- 
restres de Fepoque du bronze, et il engage M. Desor ä 
pr^parer de son cöt6 un projet concernant les bracelets 
des palafittes. 

M. Vogt : Mächoire humaine de la Naulette, — M. le 
professeur Vogt, revenant sur les mächoires present6es 
par M. Dupont, dit que, pour lui, celle du Trou de la 
Naulette, de l'6poque du Mammouth, est une des piec^s 
les plus importantes qui aient et6 produites jusqu'ä ce 
jour. Sous le rapport de la connexite des dents, cette 
mächoire est bien humaine. II n'existe pas la moindre 
Interruption, le moindre vide entre les canines et les in- 
cisives, ce qui est un caractere essentiellement humain. 
Mais la succession des molaires offre un caractere tout ä 
fait curieux. Ces dents augmentent de grandeur d'avant 
en arriere. G'est le contraire chez THomme, la premiere 



Digitized by VjOOQ IC 



— 155 — 

molaire est la plus grosse, la derni^re, la dent de sa- 
^esse, est la plus petite, parfois m6me eile fait complöte- 
ment döfaut. Un autre caractöre curieux consiste dans 
Tabsence de Fapophyse göni. Quant au menton, on peut 
dire qu*il est intermödiaire entrerHomme et le Singe. En 
effet, chez THomme le menton fait saillie, chez le Singe 
11 est en retrait, compl^tement effac6. Dans la mächoire 
de la Naulette le menton est perpendiculaire, sans saillie 
et Sans retrait. Quant au prognathisme, il ne paralt pas 
certain. En r6sum6, pour M. Vogt, la mächoire de Töpo- 
que du Mammouth, pr6sent6e par M. Dupont, est bien 
une mächoire humaine, mais une mächoire ayant appar- 
tenu ä un Komme primitif. 

Quant ä la mächoire de Töpoque du Renne, eile est 
semblable aux nötres, ä quelques petits d6tails prös. 

M. Desor, forc^ de s'absenter, cöde la prösidence ä 

M. NiCOLET. 

M. Gabriel de Mortillet : La Croix dans les temps 
anUhistoriques, — M. de Mortillet präsente un ouvrage 
qu'il vient de publier, le Signa de la croix avant le chris- 
tianisme, Paris, Reinwald 6diteur, 4866, in-S», 183 pages, 
147 figures dans le texte. Prix : 6 francs. 

L'absence complöte d'idoles et d'objets pouvant avoir 
rapport au culte a fait penser que les popukitions antö- 
historiques de nos pays n'avaient aucun culte, aucune 
religion. G'6tait un grand argument pour ceux qui ne veu- 
lent pas adopter le regne humain bas6 sur la religiosit6. 
Je ne crois pas cet argument valable, du moins pour ce 
qui conceme l'^poque du bronze et la premiöre 6poque 
du fer. En 6tudiant avec soin les objets de ces deux 6po- 
ques qui sont parvenus jusqu'ä nous, nous retrouvons 
trois signes qui, sous des formes diverses, se reprodui- 
sent en teile abondance et d'une mani^re tellement per- 
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sistante, qu'il est impossible de ne pas leur attribuer une 
valeur plus grande que celle de simples omements, de 
ne pas y voir des emblömes ayant un sens particulier, 
qui ne peut 6tre que religieux. des trois signes sont le 
rond, le triangle et la croix. Ce qui confirme que ces trois 
signes sont bien des emblömes religieux, c'est qu'ä tra- 
vers toutes les ^pbques ils ont conserv6 ce caract^re jus- 
qu'ä nos jours. 

G © © © € 

(Fiff. 5.) Cerdes ou ronds divers reprösent^s sur les objets 
ae repoque du bronze et de la premiöre ^poque du fer. 

Le rond ou cercle (Fig. 5) repr6sente l'^temitö, et, sous 
le nom de nimbe, nous le plagons encore autour de la tete 
de nos saints pour montrer qu'ils ont m6rite le bonlieur 
6temel. 




(Fig. 6.) Triangles ou pyramides divers repr^sent^s sur 
les objets de l'^poque du bronze et de la premiere ^poque du fer. 

Le triangle (Fig. 6) rappellelatrinit6, et, ä cetitre, cha- 
que fois que nous repr^sentons le P^re 6ternel, nous met- 
tons un triangle derriöre sa töte. 

La croix (Fig. 7) est Tembläme de la rMemption, aussi 
de nos jours comme dans la haute antiquitö, est-il le plus 
fröquemment employö. 



+ + 4- + + # 

(Fig. 7.) Croix simples repr^sent^es sur les objets de l'^poque 
du bronze et de la premiere öpoque du fer. 

Le rond se compose, le plus habituellement, d'un 
simple- point central entourö d'un cercle. Pourtant par- 
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fois ce point est entoure de cercles concentriques, au 
nombre de deux, trois et plus. Parfois aussi le point cen- 
tral est remplac6 par un tout petit cercle autour duquel 
se d^veloppent successivement des cercles plus grands. 
Je me rappelle en avoir vu Jusqu'ä sept. 

so= =0= E^ä •-1^ ^W^ ■ ' 




+ 



(Fig. 8.) Croix complexes, stirtout associöes aux ronds. Epoque du 
bronze et premiöre dpoque du fer. 

Le triangle le plus fröquent est compos6 d'une ligne 
coupant obliquement une s6rie de droites paralleles. 
Pourtant dans certains cas les droites paralleles sont 
verticales ou horizontales, et alors coup6es obliquement 
par les deux c6t6s sup6rieurs du triangle, ou bien m6me 
les droites horizontales forment ä elles seules le triangle, 
Sans que les c6t6s sup6rieurs soient trac6s. On voit en- 
core des triangles avec chevrons embolt6s les uns dans 
les autres, ou bien des triangles au pointill6 au lieu d'^tre 
autrait. Deux triangles assodös peuvent aussi former 
r^toüe. 

La croix est encore plus vari^. Elle est ex6cut^e au 
pointille ou au trait ; formte par Tintersection d*une ou 
plusieurs lignes, ä bout droit ou ä bout avec crochet ; 
avec un point, un rond ou une s6rie de ronds concen- 
triques aü centre ; ä entre-deux des bouts libres ou can- 
tonn6s soit de points, soit de ronds concentriques. On 
en voit de formöes par quatre groupes de demi-cercles ; 
d'autres sont incluses dans des cercles ou des carres et 
niöme coup^es par des cercles, etc. 

Comme signe religieux, la croix 6tait certainement le 



Digitized by VjOOQ IC 



— 158 — 

plus important, comme le prouve la grande vari^te de 
forraes qu'on lui a donn6es, sa combinaison avec le 
cercle et surtout son emploi fröquent dans les sepultures; 
aussi est-ce celui que M. de Mortillet a 6tudi6 d'une ma- 
niöre toute speciale. Ces 6tudes Tont conduit aux con- 
clusions suivantes : « D ne peut plus y avoir de doute 
surTemploi de la croix comme signe religieux, bien 
longtemps avant le christianisme. Le culte de la croix, 
r6pandu en Gaule avant la conqu6te, existait dejä dans 
TEmilie ä l'öpoque du bronze, plus de mille ans avant 
J6sus-Christ. C'est surtout daus les s6pultures de Gola- 
secca oü ce culte s'est r6v616 de la maniere la plus com- 
plöte. Fait fort curieux, trös interessant ä constater, c'est 
que le grand d^veloppement du culte de la croix, avant 
la venue du.Christ, semble toujours coincider avec Tab- 
sence d'idoles et möme de toute reprösentation d'objets 
vivants. D6s que ces objets se montrent, on dirait que les 
croix deviennent plus rares et finissent möme par dispa- 
raitre. 

« La croix a donc 6t6 dans la haute antiquit6 , bien 
longtemps avant la venue de J6sus-Christ, Tembläme sa- 
cr6 d'une secte religieuse qui repoussait ridolätriel!!!...» 

M. Ritter : Curieux Instrument en hronze. — M. Ritter 
montre un tr6s curieux objet en bronze trouvö ä la Sta- 
tion lacustre de Chevroux. G'est un manchen orn6, fait 
evidemment pour 6tre fix6 ä un manche. L'extremit6 su- 
p6rieure, aplatie et cannel6e ä Text^rieur, est repli^e sur 
elle-möme, de mani6re ä former un ovale tr6s allong6, 
presque horizontal, dont le milieu est travers6 par une 
tringle, ä laquelle sont enfiWs quatre anneaux. A quoi 
servait cet objet? Est-ce un instrument demusiqueou 
un signe de commandement? 

M. Ritter : Chronometre pour les patafittes. — M. Rit- 
ter propose un nouveau moyen chronom6trique pour re- 
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connaitre la date des palafittes de la pierre, du bronze et 
du fer. D se forme r^guliörement dans le lac de Neuchä- 
tel, sur les objets immerg6s, un d6p6t de s6diment cal- 
caire. n suffirait, pour avoir la date de la fin de chaque 
Station, d'observer avec soin l'öpaisseur du d6p6t exis- 
tant sur les objets rest^s ä la surface des emplacements 
lacustres et de comparer cette öpaisseur avec celle du 
d^pöt form6 sur des objets d'une date connue. 

M. Ritter : Deformation pathologique d'un cräne. — 
M. Ritter a aussi montrö la partie sup^rieure d'une töte 
tres singuliörement conformöe. D'un cöt6 cette töte est 
tr^s fortement arrondie, de l'autre eile döcrit un arc de 
cercle rentrant. C'est donc une töte en forme de crois- 
sant. Gräce ä cette conformation, Tindividu pouvait d'un 
(Bil voir le derriöre de sa töte, son occiput. Suivant M. 
Ritter, ce ne serait pas lä une deformation postörieure ä 
Fensevelissement, mais bien un cas pathologique qui n'a 
pas empöchö Tindividu de vivre et d'arriver ä Tage mür, 
comme le prouve Fötat des sutures. Ce cräne a ötö retirö 
d'une tombelle helvöto-romaine (1). 

La seance est levöe ä onze heures. 

Seance du 23 cumt, apres-midi. 

La söance est reprise ä midi et quart. M. Nicolet oc- 
cupe le fauteuil de la prösidence. 

M. QuiQUEREZ : Industrie du fer antehistorique dans le 
Jura Bernois, — M. Quiquerez, ingönieur des mines du 
Jura Bernois, prösente un modöle, en petit, d'un ötablis- 
sement sidörurgique de la premiöre öpoque du fer. On 
voit le fourneau, la charbonniöre, les amas de scories, 
la demeure des ouvriers, les outils, tout ce que de pa- 

(1) Voir plus loin les observations de M. Ecker sur ce meme cräne. 
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tientes recherches ont permis de reproduire. De minu- 
tieuses investigations ont fait d^couvrir les vestiges d'en- 
viron quatre cents anciens fourneaux pour la r^duction 
du minerai de fer, et dans ce nombre plusieurs assez bien 
conserv^ pour qu'il soit possible de se rendre parfaite- 
ment compte de leur construction. 

Nous avons remarqu^, dit-il, trois espdces de fourneaux, 
ou plutöt trois degr^s de perfectionnement dans leur 
construction. Les premiers, que nous regardons comme 
les plus anciens, sont peu nombreux ; les seconds for- 
ment la g6n6ralit6, et les demiers ne consistent guäre 
qu'en un petit nombre d'exemples exceptionnels et que 
nous croyons des temps les plus rapproch^s de nous ; 
aussi n'y a-t-il pas ä s'en occuper ici. 

Les fourneaux de la premi^re esp^ce ne consistent qu'en 
une petite excavation cylindrique, peu reguliere, ä fond 
ou calotte creus6 dans le flanc d'un coteau, pour donner 
plus de hauteur naturelle d'un cöt6, et dont le devant 
6tait ferm6 par des argiles r6fractaires contre-buttees 
par quelques pierres. Cette cavitö 6tait garnie de 40 ä 15 
centim6tres d'argile , en g6n6ral de couleur blanche, 
passant au rouge apr^s le contact du feu. Ges creusets 
n'avaient gufere que 30 ä 40 centim6tres de profondeur, 
comine semblent l'indiquer leurs bords sup^rieurs arron- 
dis et plus ou moins scoriacös. Le devant, toujours ebrö- 
ch6, avait peut-6tre une ouverture ä sa base pour leti- 
rage de Tair et pour le travail de la matiöre fondue, mais 
cette breche semble indiquer que c'est en 6ventrant le 
devant du creuset qu'on pouvait retirer le lopin de mötal 
qui s'^tait form6 durant Topöration. 

La seconde esp^ce de fourneaux n'est qu'un perfection- 
nement de la prec6dente par l'exhaussement des bords 
du creuset. Ils s'^l^vent de 2«»,30 ä Sn^jöO, avec un dia- 
m^tre de 0«>,48 ä 0n»,40 trds irrögulier, et une 6paisseur 
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de parois en argiles röfractaires de 0^,30 ä0n»,34. La con- 
tenance moyenne est d'environ 100 litres. 

üne entaille demi-circulaire 6tait pratiqu^e dans le 
flanc d'un talus naturel et pouss6e jusqu'ä sa base, d'un 
diam^tre ä peu pr^s triple de celui du creuset futur. A la 
base de cette entaille s'appliquait une espöce de fond de 
chaudiöre en argiles plastiques rev^tues d'une couche 
d'argiles tr^s röfractaires. Ce fond de creuset, qui repose 
directement sur le sol naturel mal aplani, a g^nöralement 
moins d'epaisseur que les parois laterales, en argiles sa- 
bleuses ou siliceuses, toujours träs röfractaires du cöt6 
int6rieur, mais parfois plus plastiques du cöt6 opposö. 
L'espace rest6 vide entre les parois du creuset et le sol 
intact 6tait rempli avec de la terre et autres mat^riaux 
mal choisis. Sur le devant le creuset 6tait contenu par 
une grossifere muraille, quelquefois en ligne droite, d' au- 
tres fois un peu circulaire, construite ä sec avec des pier- 
res calcaires brutes et garnie de terre par derrifere pour 
combler les vides. En avant du fourneau, dans ce revö- 
tement, ^tait menagöe une Ouvertüre de 15 centimtoes 
de c6t6, prenant naissance ä quelques centimötres au*- 
dessus du fond du creuset, et allant en s*61argissant du 
dedans au dehors, de manidre ä permettre de voir et de 
travaillef danö le fourneau. 

Quand Tentaille faite dans le talus naturel n'ötait pas 
assez haute, on exhaussait letour du fourneau en contre- 
buttant Fenveloppe röfraQtaire avec des pierres brutes. 
Lorsque les fourneaux ötaient pos6s presque en plaine, 
ce qui arrivait quelquefois, ils formaient un cöne tron- 
que dont la base 6tait plus ou moins large, selon la hau- 
teur de Tappareil. 

Le creuset, ajoute M. Quiquerez, n'^tait pas bäti verti- 
calement, il d6viait souvent, penchant plus ou moins, 
jusqu'ä la difference de son diam^tre, vers Tun ou Tautre 

11. 
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i*öl6, sans que nous ayons pu y reconnaitre de regle cons- 
tante. La forme interieure n'est pas plus reguliere, pas- 
sant de la circulaire ä l'ovale, sans autre motif que le 
d6faut de soin de Touvrier. Les creusets vont parfois en 
s'^largissant un peu de bas en haut et parfois en sens 
contraire, mais toujours avec une extreme irregularite. 
Nous en avons observ6 qui offraient, ä 25 ou 30 centimö- 
tres au-dessus du creuset, un retröcissement tres sensi- 
ble de trois cötes, representant le premier rudiment de 
r^talage de nos fourneaux modernes. Peut-6tre n'etait-ce 
qu*un caprice de Touvrier. 

Dans ces deux especes de fourneaux on ne voit aucune 
trace de soufflets, et le tirage devait s'etablir plus ou 
moins fort, par Fouverture d'oü s'6chappaient les scories, 
suivant Fölövation plus ou moins grande des fourneaux. 
C*est probablement pour accroitre ce tirage que nous 
avons retrouv6 dans certains fourneaux des pien^es calci- 
n6es en partie calcaires, provenant de la partie supe- 
rieure de la cuve oü elles avaient du former l'orifice du 
gueulard, tout en donnant plus d'elevation au foumeau. 
Ce moyen si 616mentaire a du etre employe egalement 
pour les Premiers creusets. Le mode de tirage que nous 
indiquons se röv^le dala maniere la plus evidente par la 
scorification des parois du fourneau du cöte oppose ä 
l'ouverture donnant passage ä Tair, et qui a evidemment 
6prouv6 une chaleur plus intense, tandis que, du cöte de 
Touverture, on retrouve en g6peral les parois beaucoup 
moins atteintes par le feu, et parfois le minerai y est encore 
attachö tel qu'il se trouvait ä Tetat päteux ou en semi- 
fusion, au moment oü le travail du fourneau a cess6. 
L'absence de toute machine soufflante dans les fourneaux 
de Tancienne siderurgie du Jura nous parait d'autant 
plus remarquable que les soufflets etaient connus des 
Grecs et des Romains, d'oü Ton doit inf^rer que non seu- 
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lement ce n'est point de ces peuples que Tart sid^rurgi- 
que est arrive dans cette contröe, mais qu'il leur est fort 
anterieur. II faut aussi remarquer que les ouvertures des 
foumeaux ne sont point placees dans la direction des 
vents regnants, qui auraient pu accroitre le tirage, mais 
au hasard, selon que la forme du terrain rendait la cons- 
truction des fourneaux plus facile. 

Sous le rapport du combustible, on doit remarquer 
que tous les etablissements siderurgiques que nous avons 
decouverts indiquent Femploi exclusif du bois carbonis^ 
en meule. Les placesä charbon sont presdes fourneaux; 
ceux-ci sont trop petits pour Temploi du bois, et le char- 
bon, fait en meule, existe constamment tout ä Tentour 
des emplacements, dans les scories et dans tous les d6- 
bris. Nous signalerons, en outre, la decouverte, ä Belle- 
lay, d'une plaee ä charbon de 2 metres 40 de diametre, 
sous une couche de tourbe compacte de 6 metres d'öpais- 
seur. Elle 6tait stabile sur le terrain solide, avant la for- 
mation de la tourbi^re. Or, cette möme tourbiere a res- 
titue un rouleau de monnaies du quinzieme siecle, sur 
lequel il n'avait crü que 60 centimetres de tourbe en 400 
ans. La encore, ä 3 metres 60 de profondeur, les osse- 
ments ^pars d'un Cheval ont laisse voir un pied encore 
ferr6 avec un de ces petits fers ä bords onduleux, ä trous 
allonges et fortement 6tampes, dans lesquels s'encastrait 
la base des clous en forme de T. Ces sortes de fers se 
retrouvent dans les Etablissements celtiques, oppides, 
habitations , forges , dans les päturages et les for^ts du 
pays, rarement dans les camps romains, oü ils sont 
toujours en beaucoup plus petit nombre que les fers 
plus larges de mätal, plus grands et ä rainure indiquant 
la ligne de l'ötampage des clous. Les calculs que nous 
avons Etablis, d* apres les monnaies du quinzieme siecle 
(1478), donnent un äge de vingt ä vingt-quatre siecles au 
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fer ci-dessus, qui provenait d*un animal mort et d6vor6 
sur le sol, et non enfonc6 dans la tourbi^re, puisque les 
OS, au lieu d'Ätre group6s, ont 6t6 trouv6s disperses. Ces 
möm'es calculs fönt remonter la place ä charbon ä quatre 
mille ans. 

Vu rimperfection des foumeaux, la consommation du 
charbon devait ötre au moins quadruple de celle actuelle. 
Le m6tal röduit tombait successivement dans le fond du 
creuset. A mesure qu'il s'y amassait, un ouvrier, au 
moyen d'une perchette de bois vert mouille, facilitait la 
sortie des scories sumageantes, et brassait le metal pour 
Taffiner. L'emploi de ces perches ou ringards en bois est 
prouv^ ä tous les emplacements de forge. On y voit une 
multitude de morceaux de scories qui, etant ä l'ötat pä- 
teux, ont conservö Tempreinte de la piöce de bois dont 
le beut 6tait carbonis6. M. Morlot, dans une notice sur 
des forges romaines ä Wocheim dans les Alpes carniques, 
a signal6 aussi dans les scories des traces fröquentes de 
ringards, tantöt ronds, tantöt ä trois coins, mais qui de- 
vaient 6tre en fer, tandis que nous n'avons pu reconnai- 
tre que les traces de ceux en bois dans tout le Jura. 

L'imperfection des fourneaux et surtout le manque de 
soufilerie ne permettait de röduire que trös imparfaite- 
ment le m6tal contenu dans le minerai;* aussi les scories 
sont encore tellement riches' en fer qu'un directeur des 
forges d'Undervelier, il y a environ vingt ans, a essay^ 
de les employer comme minerai. On en voit des accu- 
mulations de cent ä deux cents mfetres cubes auprte de 
certains fourneaux, ce qui suppose une production de 
fer tr6s consid6rable. L'examen de ces scories prouve 
qu'on faisait alors le fer par une seule Operation, et non 
de la fönte liquide propre ä 6tre moulee ou k convertir 
en fer forg6 par un second travail. 
Le fer produit 6tait livr6 au commerce en saumons ou 
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masses aflfectant la forme de deux pyramides quadrangu- 
laires reunies par la base, pesant de 5 ä 7 kilogrammes. 
üne de ces piöces a 6t6 trouv6e prös d'un fourneau qu'on 
a dömoli poury 6tablir une place ä charbon dans la com- 
mune d'Undervelier, et une autre dans les scories d'une 
des forges de Bo^court. 

On a trouv6 auprös des foumeaux de nombreux döbris 
de cette poterie grossiöre, mal cuite, confectionn6e ä la 
main, sans emploi du tour, avec des grains de quartz 
dans la päte, poterie dite celtique. On y a aussi trouv^ 
des bouts de bois de Cerf qui ont du servir de manches 
d'outils, et diverses haches en fer. L'une d*elles est ä 
douille terminale, dans le sens de la longueur de Toutil; 
c'est un instrument des temps les plus reculös du fer. 
Les autres sont ä douille transversale, comme dans nos 
haches actuelles. Une de ces derniöres est en acier telle- 
ment dur qu'on ne peut Tattaquer ä la lime. En fait de 
monnaies, il y en avait de gauloises et de romaines ; quel- 
ques-unes meme de ces demiöres descendent jusqu'aux 
Constantins. Getto persistance dans la pratique routiniöre 
des proc6d6s les plus anciens s'explique par le monopole 
de l'industrie sid6rurgique, qui s'est maintenu dans les 
m^mes familles. Gela doit d'autant moins surprendre que 
nous voyons les bücherons et charbonniers modernes, 
quand ils doivent s6journer longtemps dans une locaht6 
et y tenir leur manage, avoir certains arrangements qui 
ont sans doute 6t6 empruntös aux temps les plus primi- 
tiJfe. Pour garantir leur couche de Thumidit^, ils ^tablis- 
sent des espöces de rayons en perches de sapin, qui 
servent de bois de lit. Nous en avons vu ä' deux 6tages ; 
le dessous 6tait destinö aux enfants, et celui au-dessus 
aux grands-parents. De la mousse, des foug^res, des her- 
bes Seches composent le matelas. Des couvertes impos- 
sibles ä d^crire ne laissent pas que de faire bon usage, 
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et nous en avons vu faites en branches de sapin. Ces lits 
tenaient lieu de bancs et de chaises. Un ätre en pierres 
grossiörement arrangees, au centre de la cabane, rem- 
plissait le double Office de chauffoir en hiver, etdemoyen 
de pr^parer les repas toute rannte. Nous devrions ajouter 
que le feu, presque toujours allum6, et les cendres repan- 
dues sur le sol environnant, pröservaient la hutte de 
certains insectes incommodes, qui perdent la vie en sau- 
tant imprudemment sur ce pi6ge peu connu. La fumeen'a- 
vait d'autre issue qu'une Ouvertüre menag^e dans le toit. 

M. Delanoue demande si le foumeau modele qui est 
pr6sent6 est la reproduction exacte d'un ancien foumeau, 
ou si c'est une reconstruction ideale. — Comme chimiste, 
il ne comprend pas que le minerai de fer ait pu 6tre r6- 
duit dans un pareil fourneau sans soufiflerie, ou tout au 
moins sans une chemin6e d'appel fixe ou portative. 

M. Quiqiierez r^pond que le modele presente est la 
reproduction fidele des anciens fourneaux. II n'en existe 
pas d'intact; mais on en rencontre d'assez bien conser- 
v^s pour pouvoir retablir de la mani^re la plus certaine 
toutes les parties qui composent Tensemble. II repete 
que ces fourneaux ne portent aucune trace d'ouverture 
ayant pu servir ä un Systeme quelconque de soufflage. 
L'inspection de Top^ration, la coul6e des laitiers, le tra- 
vail du ringard empechent d'admettre que le soufflage 
ait 6t^ stabil par Touverture existant sur le devant. Quant 
aux cheminees, il ne pouvait y en avoir de fixes, puisqu'il 
fallait charger par le gueulard minerai et charbon. Reste 
ridee des cheminees mobiles; mais en quoi auraient- 
elles 6te construites et sur quoi auraient-elles repose, 
puisque le gueulard 6tait tres grossi^rement construit? 

M. de Fellenherg ne voit pas la possibilitö de Tötablis- 
.sement d'une chemin6e sur ces fourneaux, construits 
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simplement en pierres brutes, enduites de terre, surtout 
ä une epoque oü la brique n'etait pas connue. 

M. Desor reprend le fauteuil de la pr^sidence et con- 
sulte TAssembl^e sur la pöche lacustre ä executer le sur- 
lendemain 25. L'Assemblee declare s'eii rapporter com- 
plötement ä son President. 

M. Clement : Serie d*objets laciistres de V epoque de la 
pierre. — M. le docteur Clement montre la plus admira- 
ble Serie d'objets appartenant ä T^poque de la pierre 
polie, et provenant des palafittes du lac de Neuchätel, 
surtout des stations de Saint-Aubin et de Concise. Ce 
n'est qu'une faible partie des richesses qu'il possöde dans 
sa collection, probablement la plus complöte pour ce qui 
concerne Töpoque de la pierre lacustre. 

Rien n'est beau comme le casier contenant les silex 
tailles. Plusieurs piöces peuvent avantageusement riva- 
liser avec les magnifiques produits du Dänemark, et il y* 
a une plus grande vari6t6 dans les formes. Nous citerons, 
parmi les piöcesexceptionnelles, une pointe de lance ou 
lame de poignard intacte, d'un cöt6 ä face plane, de Tau- 
ti*fe ä dos arrondi tout retaille ä petits öclats; longueur 
0n»,135, plus grande largeur 0n™,033 vers la base, qui se 
r6tr6cit ensuite en forme d'appendice destinö ä faciliter 
Temmanchure. 

Une autre piöce du m6me genre, dont il ne reste mal- 
heureusement qu'un fragment, est un chef-d'oeuvre de 
taille. Les eclats partant des bords ext^rieurs se dirigent 
tous jusqu'au milieu, avec la plus grande regularite; 
leurstraces sonttoutes uniformes, paralleles, legörement 
concaves, on dirait une serie de coups de gouge donn^s 
avec le plus grand soin dans une matiöre tendre. 

n y a des grattoirs circulaires en forme de disques. 
Parmi les scies, quelques-unes sont encore enchäss^es 
dans leur manche en bois ; d*autres, isolöes, ont conserv^, 
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sur ies faces du siiex, des traces plus ou moins conside- 
rables du bitume qui les fixait au manche. 

Les pointes de flache en silex 
sont on ne peut plus vari^es: lon- 
gues, courtes, larges, 6troites, 
grandes, petites, avec ou sans ai- 
lerons, formant un triangle com- 
plet ou bien un ovale plus ou 
moins allongö, avec un sinus ä la 
base ou un appendice median. 
Beaucoup de ces pointes portent 
encore des traces de Temman- 
chure. Nous reproduisons une de 
ces pointes, d'un beau travail, 
avec appendice, dont la base est 
encore entouree de bitume, ayant 
conserv6 des traces du bois de la flache et des fils qui 
liaient le tout. (Fig. 9). 

Les pointes de flaches n'etaient pas toutes en pierre, 
il y en avait aussi en os. Les plus curieuses ont Fextrö- 
mit6 införieure coudöe, pour former barbelure. Des 6chan- 
tillons, avec bitume vers la base (figure 10), montrent 
que le corps de la flache en bois s'appliquait contre la 
pointe en os et que les deux parties 6taient flx6es Tune 
ä l'autre par du fil, recöuvert de bitume. 



(Fig. 9.) Pointe de 
fleche en silex, avec bi- 
tume, gr. nat. Lac de 
Neuchätel. Collection 
Clement (1). 




(Fig. 10.) Pointe de fleche en os, avec bitume, gr. nat. 
Lac de NeuchäteL CoU. Clement. 

La Serie des Instruments en os presentee par M. Cle- 
ment est aussi belle et aussi riebe que celle des silex. 



(i) Toutes les figures repr^sentant des objets de la collection de M. 
le D' Clement ont et6 communiqu^s par M. Desor et fönt partie d» 
j'edition allcmande de ses Palapttcs. 
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3s instruments, aiguis^ ä rextr^mitö, peuvent se divi- 
T d'une mani^re g6n6rale en deux groupes, celui des 
struments termin^s en pointe et celui des instniments 
rmines en ciseau. Ces deux groupes sont admirable- 
ent reprösentös dans la collection du D' C16ment. On y 
>it des piöces de toute forme et de toute taille, depuis 
3 plus petites jusqu'aux plus grandes. Certains oslongs, 
j ruminants de forte taille, ont 6t6 utilis^s dans toute 
ur longueur pour faire de terribles poignards, telle- 
ent bien conservös qu'ils seraient encore une arme fort 
LHgereuse. En collectionneur habile et intelligent, 
. Clement aformö d'instructives suites, commengant 
IX öbauches et finissant aux piäces us6es, avec tous les 




Tig. 11.) Grand instrument en os usö jusqu*ä Textr^mit^, 1/2 gr. 
Lac de Neuchätel. Coli. Clement. 

ssages, tous les 6tats intermödiaires. Voici (figure 11) 
le piöce qui montre que les Instruments en os 6taient 
ilisös jusqu'ä leurs demiöres limites. 
Outre les deux grands groupes taillös en pointe et en 
>eau, ilya encore d'autres Instruments en os ou en 
is de Cerf de formes et d'usages divers. En voici un, 
r exemple, tr^s joliment travaill6, mais d'un usage in- 
nnu (figure 12). C'est une tige en os, arqu6e, longue 




(Fig. 12.) Instrument en os d'usage inconnu, 1/2 gr. 
Lac de Neuchätel. Ck)ll. Clement. 
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de On,16ö» arrondie, d'un diamötre de 0",004, termihe 
d'un c6t6 par une t^te globulaire, et ayant vers Tautre 
extr6mite, ä une certaine distance du bout, sur le dos 
de la courbe, un appendice largement trou6. 

Le vase ci-dessous est creuse dans la base d'un boisde 
Cerf, vers rembranchement du premier andouiller. II est 
perce d'un trou lateral pour la Suspension (tigure 13). 11 




(Fig. 13.) Vase en bois de Gerf, 1/2 gr. Palafitte de Goncise. 
GoU. Glöment. 

est curieux de rapprocher ce vase lacustre de celui pro- 
venant d'un tombeau, montre par M. le comte Josselin 
Costa de Beauregard (page 151). M. Clement possede en- 
core un autre vase en bois de Cerf plus petit, etilamon- 
tr6 les vestiges, malheureusement fort deterior6s, d'un 
vase analogue en bois. 

En bois de Cerf, M. Clement a montre de beaux et cu- 
rieux harpons, recueillis ä la Station de Saint-Aubin (fi- 
gure 14). 

Un tronQon de bois de Cerf conservant deux andouil- 
lers intacts, formant entre eux un angle ä peu präs droit 
(figure 15) ; Tun, plus long, peut servir de manche ou 
poign^e ; l'autre, un peu plus court, tres aigu, reprö- 
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nte comme le fer d'un pic. Ce devait 6tre une esp^ce 
pioche, servant au besoin d'arrae meurtriöre. 




(Fig. 14.) Harpon en bois de (Fig. 15.) Trongon de bois de 

•f, gr. nat. Palafitte de St-Aubin. Cerf en forme de pic, 1/2 gr. Lac 
Coli. Clement. de Neuchätel. Cfoll. Clement. 
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M. Clement a montr6 aussi une hache en pierre, qui 
est emmanch^e directement dans une base de bois de 
Gerf, le premier andouiller servant de manche (flg. 16). 
Cette charmante piöce, unique en son genre, provient 
de Goncise. 

Les emmanchures de 
haches sont sans contre- 
dit une des plus impor- 
tantes parties de la col- 
lection de M. Clement. 
Tous les types, toutes les 
formes y sont repr6sent6s 
par d'excellents echantil- 
lons, fort nombreux, al- 
lant depuis la premiöre 
ebauche jusqu'ä Fusure 
la plus complete, en*pas- 
sant par tous les etatsin- 
term6diaires. Gesontsur- 
tout les gaines en come 
de Gerf qui abondent. Plu- 
sieurs contiennentencore 
leur hache en pierre. II y 
a aussi des manches en 
bois: c'est un morceau de 
bois pistilliforme, dansle- 
quel est fixe, au point le 
plus 6pais, la gaine en 
corne de Gerf; ou bien 
une bifurcation de brauche, sur le petit bout de laquelle 
la hache se fixait de la m^me maniöre que cela a heu pour 
certaines haches des sauvages actuels ; ou bien encore 
un simple bäton droit qui entre dans un trou rond, 
perc6 au milieu de larges gaines en corne de Gerf. 




(Fig. 16.) Hache en pierre, 

avec manche et emmanchure 

d'un seul bois de Gerf, 1/2 gr. 

Palafitte de Goncise. 
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Döcrire les s6ries de haches en pierre et de marteaux 
avec trous mödians pour remmanchure, entrainerait trop 
loin. n suffira de dire que ces s6ries sont aussi riches et 
faites avec autant de soin que les pr^c^dentes. Nous ne 
mentionnerons d'une mati^re speciale qu'un certain 
nombre de pi^ces fort remarquables en saussurite et en 
n6phrite. Ces mati^res 6taient fort recherch^es; aussi 
les habitants lacustres en ont-ils utilise les moindres 
morceaux. Ces petites pi^ces, taill^es souvent en ciseau, 
sont parfois emmanchees ä Textr^mit^ de trongons d'an- 
douillers. 

Ces petits manches en portions d'andouillers, con- 
tiennent aussi parfois des incisives de gros animaux ai- 
guisees en ciseau. On a eu longtemps des doutes sur 
Fauthenticitö de ces dents emmanchees. M; Clement en 
poss^de d'incontestables. II a entre autres des manches 
dans rint^rieur desquels se trouvent la base de canines 
dont toute la partie ext6rieure est bris6e depuis leur 
chute dans Teau. 

La s6rie des dents travaill6es n'est pas la moins cu- 
rieuse. Les dents canines d'animaux divers, perc6es de 
diflKrentes mani^res pour 6tre suspendues, sont fort 
nombreuses. Les d^fenses de Sanglier et de Cochon, 
non-seulement ont 6t6 trou6es, mais on les voit trans- 
formöes en poinQons, en racloirs, en couteaux, etc. Les 
dents incisives aiguis^es en biseau pour servir de ciseau 
ou tranchet ne sont pas rares. Ce sont surtout les lon- 
gues incisives de Gastor qui ont eu cet emploi. On les a 
laissöes en place dans leurs mächoires, dont les os ont 
ete taill6s et transform^s en manches. 

M. Franc, de Pourtales : Fleckes en silex des Indiens. 
— M. de Pourtales donne des d^tails sur la mani^re dont 
les Indiens taillent les silex. Apr6s avoir d6tach6 au 
moyen d'un choc une lame convenable, ils se servent 
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d'un instrument en os compacte, portant ä rextremitö 
une 16g6re entaille. Ils introduisent le bord de la lame 
dans cette entaille, et donnant un coup sec de cöte, ils 
fönt sauter un petit 6clat. C'est en 6clatant ainsi succes- 
sivement la lame, en divers sens, qu'ils fagonnent l'objet 
qu'ils ont Fintention de produire. Ge sont surtout des 
pointes de flaches qu'ils fabriquent ainsi. Ilsvendenttr^s 
facilement les flaches, mais il est fort difficile de se pro- 
curer Tinstrument qui sert ä les fabriquer. Du reste, c'est 
une Industrie qui se perd. 

Les pointes de flache en silex pour la chasse avaient 
un talon ou appendice median, afin de se fixer solide- 
ment au bois de la flache. Gelles pour la guerre etaient 
triangulaires, ä bord införieur droit et meme rentrant ; 
simplement pinc^es par Textr^mite du bois, elles n'y 
etaient fix6es que faiblement, ce qui fait qu'elles restaient 
facilement dans la plaie quand on retirait la fläche. 

M. Troyon : Fahrication des fleches en silex, —- 
M. Troyon trace sur le tableau le dessin de Tinstrument 
avec lequel, dit-il, les Indiens du nord de TAmerique 
taillent les silex. II en possMe un exemplaire dans sa 
coUection. G'est une lamelle compacte en os, fix6e ä un 
manche arqu6. Ge serait en donnant une s6rie de petits 
coups secs sur le silex qu'on ferait partir les petits eclats. 
II serait curieux de rechercher parmi les petits eclats qui 
abondent dans les stations lacustres, s'il n'en est pas qui 
portent des traces de percussion. 

M. Fr6d. de Rougemont : Uäge du hronze ou les Se" 
mites en Occident. — M. de Rougemont präsente un vo- 
lume qu'il vient de publier : Uäge du hronze ou les Se- 
mites en Occident, materiaux pour servir ä Vhistoire de 
la haute antiquite, Paris, Didier et G«, editeurs, 
in-8<», 474 pages, prix 7 francs. 
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Le but, dit-il, que je me suis propos6 en 6crivant ce 
livre est d'expliquer Tarch^ologie par Thisloire; jai cher- 
che ä relier, par des textes, les donn^es palöoethnologi- 
ques ä des temps assez röcenls de l'histoire, et ä monlrer 
que les developpements de la civilisation sont surtout dus 
aux relations commerciales des Pheniciens. 

L'empire du bronze se divise, d'apr^s les rapports de 
ce m6tal ä la pierre, en quatre r^gions : 

1° L'Europe transalpine barbare, avec ses celts ou ha- 
ches en pierre, ses piliers et dolmens, ses innombrables 
tumulus, qui continuent ä se produire pendant Tage du 
bronze et m^me pendant celui du fer; 

2° L'Egypte et TAsie occidentale, qui n'ont point eu 
d'äge de pierre, et oü le celt est inconnu, le pilier et le 
dolmen fort rares ; 

30 La Gräce et Tltalie, auxquelles il faut ajouter, ä Fest 
et ä Touest, certaines contröes de TEspagne et de TAsie 
Mineure: c'est la r^gion des constructions cyclopeennes; 
Sans dobnens, avec de rares piliers et moins encore de 
celts; 

¥ L' Atlas et TEspagne, terres fort peu connues, avec 
des megalithes et pas de celts. 

Ges trois derniöres rögions ont en commun Tabsence 
de celts, et fönt ainsi Opposition ä la premiere. 

L'äge de pierre, qui n'a pas existö en Orient, a 6t6 fort 
court en Gröce et en Italic, si möme il n'y a pas fait com- 
plötement döfaut, et s'est maintenu par delä les Alpes 
jusque vers Tan 1200 ä 1000 avant Jesus-Christ. II n'a 
pas encore 6te 6tudi6 et constat6 en Espagne et dans 
l'Atlas. 

L'äge du bronze, qui a fini en Gr^ce, en Italic, et peut- 
6tre aussi dans les Gaules, vers Tan 600, s*est perpetue 
chez les Scandinaves jusque vers le VIII« si^cle de notre 
ere. 
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L'histoire du commerce de T^tain, principe essentiel 
du bronze, se divise dans Tantiquitö en deux periodes 
d'in^gale dur^e : 

4® Celle de T^tain asiatique, sur laquelle nous ne pos- 
86dons pour ainsi dire aucun t^moignage positif, et que 
nous ne pouvons reconstruire que par la voie des con- 
jectures; 

2o Celle de T^tain de la Gomouailles, qui commence au 
sein des t^n^bres des temps ant^historiques, et que nous 
poursuivons jusqu'au seuil du moyen-dge. 

La premiöre finit et la seconde commence entrs Moise 
et David, vers le quatorzi^me ou le treiziöme siöcle avant 
r^re chrötienne. 

A r^tude du bronze se Joint naturellement celle de 
Tambre. D'oü venait celüi qui, au treiziäme siöcle avant 
notre^re, d^corait en Gröce les demeures desrois, et 
qui 6tait d^jä r6pandu au seizi^me si^cle en Egypte et en 
Terre-Sainte? L'ambre se trouve enfoui sous lesolen 
petite quantit6 en Sicile, Italie, Espagne, France, Gallicie, 
Sib^rie. Mais la seule contr^e assez riebe pour avoir Ja- 
mals livr6 au commerce cette substance precieuse, c'est 
Celle qui forme le bassin m^ridional de la Baltique. 

L'6tain de la Gomouailles et l'ambre de la Baltique ont 
donc 6t6 les deux aimants qui, d^jä avant Moise, ont at- 
tir6 chez les Barbares de l'Occident les peuples civilises 
de race s6mitique, pure ou m61angee, qui habitaient les 
contr^es maritimes de T Orient ; et ces peuples Ph6r6siens, 
Philistins et Phöniciens, ont, par leur commerce et par 
leur Industrie, 6veill6 le gönie des Lybiens, des Ligures 
et des Ib^res, des Gaulois, des Gaels et des Bretons, des 
Germains et des Scandinaves. 

En r6sum6. Tage du bronze a 6te pour l'Europe bar- 
bare la Periode pendant laquelle les Camito-S6mites de 
rOricnt lui ont communiquö leur civilisation materielle, 
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ä laquelle devaient s'ajouter plus tard les arts et les scien- 
ces des Grecs de Marseille, les institutions politiques des 
Romains, les croyances nouvelles et les lois morales de 
l'Eglise. 

M. Desor^ tout en faisant ses r^serves sur plusieuni 
conclusions de M. de Rougemont, constate la haute im- 
portance de Touvrage prösentö. II est surtout pr^cieux 
comme recueil de documents et renseignements histori- 
ques. 

M. Ecker : Anciens cranes du duche de Bade. — 
M. Ecker, professeur ä Fribourg en Brisgau, grand-duch^ 
de Bade, met sous les yeux du Congrös une serie de crä- 
nes qu'il a extraits des tombeaux en rang^es (Reihen- 
graeber) des bords du lac de Constance, oü des fouilles 
ont et6 pratiquees par les soins du gouvernement badois. 
Ces cränes appartiennent tous au type que MM. Rüti- 
meyer et His ont d^crits sous le nom de type de Hoh- 
berg. Ils se rapprochen t aussi, ä bien des ^gards, des 
cränes des Longbarrows d'Angleterre. 

M. Ecker ne saurait partager Topinion de MM. Rüti- 
meyer et His, qui pensent que ce sont des crdnes ro- 
mains. Ils sont trop nombreux, et d'ailleurs on sait que 
les Romains brülaient gön^ralement leurs morts. Les 
objets qui accompagnent ces cränes dans les tombeaux 
en rang^es n'ont rien de romain, mais portent le cachet 
d'une 6poque posterieure. M. Ecker serait plutöt disposö 
ä y voir les restes d'une race de conquörants venus du 
Nord, peut-6tre de Scandinavie. 

Les cränes qu'on trouve dans les tombes en forme de 
coUines (Hügel-graeber) sont tr^s diff^rents, bien moins 
allonges et plus larges. Ils appartiennent probablement 

12. 
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ä la race indig^ne qui habitait les bords du lac de Gons- 
tance ä Tepoque romaine. 

M. Carl Vogt : Cränes etrusqties et romains. — Les 
cränes des tombeaux en rang^es des bords du lac de 
Constance, present^s par M. Ecker, sont les m^mes que 
ceux d6sign6s par M. Vogt sous le nom de tetes d'apo- 
tres, parce qu'en Suisse ces tombeaux datent de Tepoque 
de rintroduction du christianisme. Ces cränes concor- 
dent parfaitement avec le type de Hohberg de MM. Rüti- 
meyer et His, consid^re par les savants auteurs des Cra- 
nia Helvetica comme le type des anciens Romains. Mais 
M. Vogt s'unit ä M. Ecker pour contester Texactitude de 
ce rapprochement. Dans un voyage qu'il a fait derniere- 
ment en Italie, M. Vogt a etudi6 un certain nombre de 
cränes fort anciens. II a reconnu deux types bien dis- 
tincts. 

Le type 6trusque : t6te assez grande et sous-brachyce- 
phale, suivant la d^signation de M. Broca, Tindice c6- 
phalique 6tant, en moyenne, de 82. Elle se caracterise 
surtout par Tarrondissement general des contours et des 
angles, par le front bas, mais large, et par Femplacement 
du sommet du Vertex et du plus grand diametre trans- 
versal, qui, tous les deux, sont rejet^s considerablement 
en arri^re, ainsi que par le faible d^veloppement de l'oc- 
ciput. Les aretes musculaires sont peu marquees, malgre 
la grandeur assez notable de toute la capsule cerebrale; 
les fosses temporales peu profondes, les arcs zygomati- 
ques tr^s peu arques, de maniöre qu'on les voit ä peine 
dans la vue verticale. Le front passe insensiblement en 
voüte surbaissöe au sommet de la t6te; les bosses fronta- 
les sont ä peine marquees, les arcs sourciliers point proe- 
minents, Toccipital arrondi; les bosses parietales placees 
en arri^re, mais peu marquees. La figure est pleine, les 
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orbites grands, le nex assez large etformant un angle 
avec la ligne de profil du front ; la machoire sup^rieure 
forte, longue, souvent un peu prognathe. Vues d'en haut, 
ces t^tes paraissent plus allongees qu'elles ne le sont 
reellement, ä cause de Tarrondissement des angles et du 
rejettement de la plus grande largeur en arriere. 

Le type ligure : t^te relativement petite (longueur va- 
riant entre 170 etl80millim6tres), sous-brachyc6phale, k 
front large, mais peu developpö en longueur. Cornpar^ ä 
la töte ötrusque, ce type montre presque toutes les di- 
mensions rapetissees, le diamötre transversal et le som- 
met du Vertex ramene plus en avant, Toecipital peu dö- 
veloppe, coupe presque verticalement et non arrondi, 
mais en revanche le front relativement plus large et coupö 
carrement. Les ar6tes musculaires sont proportionnelle- 
ment plus fortes sur les totes liguriennes que sur les totes 
etrusques, les arcs zygomatiques plus proöminents, les 
fosses temporales plus profondes, les os malaires plus 
saillants; les orbites sont plus petits, mais le nez plus 
large, et la figure moins haute et plus large. Mais ce qui 
semble caraetöriser le plus ce type, c'est la courbure de Tos 
frontal, apparente surtout dans la vue de profil. Le front 
s'61öve en ligne verticale depuis les arcs sourciliers jus- 
qu'aux bosses frontales, lesquelles souvent sont pro6mi- 
nentes et saillantes comme chez les enfants, de mani^re 
qu'une Impression transversale de la largeur d'un doigt 
regne, sur le milieu de ce front bas, entre les arcs sour- 
ciliers et les bosses frontales. Des bosses frontales la 
courbe de Tos se rejette brusquement en arriere, de ma- 
niöre ä faire paraitre la partie superieure du frontal pres- 
que plate, et ce plan ä peine voüte se rejoint souvent au 
parietal par un löger renfoncement qui regne le long de 
la suture coronale. 

M. Vogt n'a pas pu studier le type romain avec autant 
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de soin que les deux pr6c6dents. Gependant il a reconnu 
que ce type est plutöt brachyc6phale et se rattache au 
type ligurien. II n'a donc aucun rapport avec les cränes 
apostoliques, ni aVec les totes des tombeaux en rangees 
des bords du lac de Constance, non plus qu'avec le type 
de Hohberg qui sont essentiellement dolichocephales. 

M. His : Cränes suisses, — M. le professeur His, de 
Bäle, dit qu*en prösence des objections qui sont faites 
par des anthropologistes si competents, il ne pretend pas 
döfendre quand m6me Torigine romaine des cränes pro- 
venant des tombeaux en rangees. On trouve, en effet, en 
Scandinavie, un type fort voisin. 

Quant aux cränes des tombeaux en forme de collines, 
ils sont identiques avec le type de Sion, qui est Tancien 
type helv^tien, le m^me qui se trouve aussi dans les pa- 
lafittes. 

A cette occasion, M. His appelle Tattention sur le beau 
cräne du premier äge du fer qui a et6 retir6, par M. De- 
sor, de la palafitte de la T6ne et qui est sous les yeux du 
Congr^s. Ce cräne, d6jä figur6 dans l'ouvrage de M. De- 
sor, les Palafittes du lac de Neuchätelj appartient de tout 
point au type de Sion. 

Le cräne de Tage de la pierre polie, provenant de la 
palafitte de Greng, se rapproche beaucoup de celui de 
Tage du fer. 

M. Ecker : Cräne deforme, — M. Ecker revenant sur 
le cräne deforme, präsente dans la seance du matin par 
M. ringenieur Ritter, emet Fidöe que sa forme bizarre 
est le rösultat d'une deformation survenue apres la mort 
(posthumous distortion). Ge cräne appartient ä repoquc 
m^rovingienne. 
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M. Desor : Migrations du Sud au Nord, — Au lieu de 
faire toujours venir les migrations des peuples du Nord 
au Sud, M. Desor se demande si parfois on n'aurait pas 
plus de raison de les faire aller du Sud au Nord. II vient 
d'6tre longuement question de populations ä totes träs 
allong^es, et Ton est alle chercher leur point de döpart 
du cöte de la Scandinavie. Mais en regardant ces cränes 
allongös, M. Desor, qui a Visits le nord de TAfrique, est 
frapp6 de leur ressemblance avec ceux des Derberes. 

Pourquoi n'y aurait-il pas eu une migration partie de 
FAfrique, remontant jusque dans nos r^gions? 

M. de Rougemont est d'autant plus portö ä admettre 
l'idee ^rnise par M. Desor, que cette idee parait appuyöe 
par les derniers travaux de M. Heer, sur les plantes 
cultiv6es des temps anciens. 

M. Vogt fait remarquer que le littoral de la Mediterra- 
n6e, en Italie et en France, fournit surtout des cränes ar- 
rondis du type ligurien qui n'ont rien d'africain. 

M. Letoürneüx : Monuments antehistoriques de VAl- 
gerie, — M. Desor resume un interessant travail de M. Le- 
toürneüx, conseiller ä la cour d' Alger. 

D'aprös M. Letourneux, les monuments de haute anti- 
quite de TAlgörie se rapportent ä trois types : 

lo Le type berböre. Pierres portant des inscriptions et 
divers emblemes sculptös. Un de ces monuments se trouve 
encore entour6 d'un cercle de pierres. 

2o Le type celte. Les monuments de ce type affectent 
les formes les plus variees. jCe sont, sur certains points, 
des accumulations d'enceintes rondes, ovales, carröes, 
de longues all6es, le tout en pierres brutes dressees au- 
pres les unes des autres, dessinant sur le sol les arabes- 
ques les plus fantastiques. Les dolmens proprement dits 
sont associes en grand nombre ä ces enceintes et all^es 
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üuvertes. Pour donner une id^e de leur abondance, il 
sufüt de dire que, sur un seul plateau, on estime le nom- 
bre de ces monumenls ä plus de dix mille. Ge nombre 
prodigieux, Joint ä la d^couverte de plusieurs dolmens 
en Palestine par M. le duc de Luynes, porte M. De- 
sor ä croire que FAlgörie a 6t6 le foyer principal du peu- 
ple des dolmens, et que c'est de lä qu'il a rayonne dans 
diverses directions, que c'est de lä que des colonies sont 
parties pour se r6pandre en Europe et remonter jusque 
dans le Nord. 

30 Le troisiöme type se compose de tourelles ou cons- 
tructions en pierres sans ciment. Ge sont toujours des 
tombeaux. On les nomme Basina quand ce sont des tou- 
relles plates, carrees, parfois couronnees par unpetit 
dolmen ; et Chousa quand ce sont des tours rondes avec 
une grosse pierre au sommet. Les galgals de Bretagne, 
petits tertres murös en pierres seches(l) presententquel- 
que analogie avec les monuments algeriens de ce type. 

II y a, en outre, les cryptes ou chambres mortuaires 
taillees dans le roc. 

M. Nicati fait remarquer que si les monuments celti- 
ques abondent dans la partie Orientale de TAlgerie, il n'en 
est point du tout de m^me dans la partie occidentale. 
M. le Dr Nicati, dans toute cette partie, n'a pas rencontre 
un seul monument- celtique. Seulement, au fond d'une 
vallöe, dans les basses collines de TAtlas, il a visit6 une 
pierre isolöe sur laquelle on raconte diverses legendes et 
qui est encore un but de superstitions. Encore pense-t-il 
que la position de cette pierre pourrait bien etre le re- 
sultat d'un accident naturel. 

M. Troyon rappelle que c'est M. Ghristy, de si regret- 
table memoire, qui Fun des premiers a signal^ les dol- 



(1) Voir Magasin pittoresque 1839, page 5. 
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mens de TAfrique. Dans Tun deux il a rencontr^ un 
squelette accroupi, genre d'ensevelissement trös ancien; 
pourtant ce squelette etait accompagne d*une monnaie 
romaine imperiale. Dans la Scandinavie, les sepultures 
avec Corps accroupis abondent et ont beaucoup d'analo- 
gie avec les tombeaux du premier äge du fer. Ce n'est 
point etonnant, car dans ces pays les sepultures paien- 
nes ont dur6 jusque vers le dixiäme si^fcle de notre öre. 
En Su6de, ajoute M. Troyon, on a aussi d^couvert des 
inscriptions runiques sur des blocs bruts, corame on en 
voit, en Afrique, sur les blocs constituant les monuments 
du premier type de M. Letoumeux. 

M. Troyon : Protestation contre le mot Celtique. — 
M. Troyon profitede Texcellenteoccasion quise präsente 
pour protester contre un mot qui a 6t6 plusieurs- fois 
prononc6 dans les deux seances qui viennent d'avoir lieu : 
le mot celtique, Ce mot, tr^s fr^quemment employe, n'a 
pas de sens. C^est un terme vague, qui ne dit rien, dont 
chacun se sert, faute d'autres, sans pouvoir en donner 
une d^finition. G6n6ralement on applique le mot celtique 
aux monuments m^galithiques. Ces monuments pourtant 
ne sont point du tout celtiques, puisqu'ils sont tr^s com- 
muns en Su^de, oü il n'y a jamais eu de Celtes. 

On a donn6 le nom de celt ä la hache en bronze, c'est 
bien ä tort. C'est encore bien plus ä tort qu'on a appel6 
celt la hache en pierre. En effet, non seulement ces deux 
genres d'instruments sont repandus dans plusieurs con- 
tr6es oü les Celtes n'ont jamais p6netr6 ; mais encore les 
Celtes connaissaient l'usage du fer et sont venus apres 
les epoques de la pierre et du bronze. 

La s^ance est levee ä trois heures. 
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Peches lacustres du 25 aoüt. 

Le 25 aoüt matin , les membres du Gongr^s se sont 
rendus, sous la direction de M. E. Desor, ä Auvernier. 
Us ont trouv^ lä deux habiles explorateurs des palafittes, 
le p^cheur de M. Desor et celui de M. Clement. D faisait 
un peu de vent, mais comme la baie d* Auvernier esttres 
prot6g6e, on a tr6s bien reconnu la Station de Tage de la 
pierre plus prös du bord, et celle de Tage du bronze plus 
d^velopp^e et plus avant dans le lac. Divers fragments 
de poterie ont ete retires avec la pince, et la drague a ra- 
men6 de nombreux d^bris d'ossements, de fruits, de va- 
ses, etc., parmi lesquels s'est trouvö une espöce de bou- 
ton en bronze. 

L'apres-midi on devait aller visiter la Station de la T6- 
ne, de Tage du fer, mais T^tat du lac ne Ta pas permis. 



Seance finale du 25 aoüt. 

La s6ance de clöture a eu lieu, sous la pr^sidence de 
M. le professeur E. Desor, ä l'Hötel de la Couronne, ä 
Auvernier. 

L'auteur des Palafittes ou constructions lacustres du lac 
de Neuchätel, a donnö de nombreuses et interessantes 
explications sur toutes les questions qui se rapportent 
aux stations lacustres. 

Le lac de Neuchätel est, de tous, celui qui contient le 
plus grand nombre de stations et les importantes. On en 
connait plus de quarante, et plusieurs sont des stations 
types des trois epoques de la pierre, du bronze et du fer. 
A lui seul, le lac de Neuchätel peut fournir les 616ments 
d'une histoire complöte des palafittes ou habitations la- 
custres. — A r^poque de la pierre appartiennent les sta- 
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tions de Saint-Aubin, qui a fourni tant et de si beiies piö- 
ces ä Mr le D' Clement; de Concise, qui a form^ ie noyau 
de plasieurs riches collections, sp^cialement de celle de 
M. Troyon ; de Neuchätel, Hauterive, Gortaillod, Bevaix, 
Gorcelles, Estavayer, Ghevroux, Cudrefin. — Les stations 
de l'öpoque du bronze sont ä la fois les plus consid6- 
rables et les plus nombreuses dans le lac de Neuchätel. 
Les plus connues sont celles de Gortaillod et d'Auver- 
nier. — Enfm, la T^ne est la Station typique de Tage du 
fer; c'est eile qui a fourni les importantes s6ries de 
MM. Schwab et Desor. 

L'assembl^e a ensuite d6cid6 que le Congrds se r6uni- 
rait Fannie prochaine, ä Paris, pendant TExposition uni- 
verselle. M. Edouard Lartet a 6t6 nomm^ pr^sident. 

On a proc6d6 ä la nomination d'un Comit6 d'organisa- 
tion. Les membres d^signes sont, par ordre alphab^tique : 

M. le vicomte d'Archiac, membre de Tlnstitut, profes- 
seur de paleontologie au Mus6um d'histoire naturelle. 

M. Alexandre Bertrand, directeur du Musöe de Saint- 
Germain. 

M. Broca, secr^taire g6n6ral de la Soci^tö d'anthropo- 
logie de Paris. 

M. Edouard GoUomb, membre de la Soci6t6 göologique. 

M. Desnoyers, membre de Tlnstitut. 

M. de Longp6rier, membre de Tlnstitut, directeur des 
antiques au, Mus6e du Louvre. 

M. de Mortillet, directeur des MaUriaux pour Vhis- 
toire de VHomme, 

M. Penguilly-rHaridon, directeur du Mus6e d'artillerie 
ä Paris. 

M. Pruner-Bey, ancien pr6sident de la Soci6t6 d'an- 
thropologie. 
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M. de Quatrefages, membre de llnstitut, professeur 
d'anthropologie au Museum d'histoire naturelle.^ 
M. de Reflfye, offlcier d'ordonnance de TEmpereur. 

M. de Saulcy, membre de Tlnstitut, pr6sident dela 
Commission de la topographie des Gaules. 

M. le marquis de Vibraye, membre de Tlnstitut. 

Le Secretaire, 

G. DE MORTILLET. 
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Seeonde s^anee g^n^rale 

DANS LA SALLE DU GRAND-CONSEIL, AU CHATEAU DE 
NEUCHATEL. 

Le 24 aoüt i866y ä 9 heures du matin. 



Presidence de M. Louis Goulon. 

1. Le procös-verbal de la premiöre s6ance est lu et 

adopt6. 

2. M. le professeurAib. Mousson präsente lerapport 
de la Gommission chargöe d'examiner les travaux des 
concurrents pour le prix Schläfli. (Voir piöces annexes). 

La Gommission d^cerne le prix de rannte 1865, au 
memoire qui a pour devise : « 0, dass dem Menschen 
nichts Vollkommenes wird, empfind' ich nun » et accorde 
une mention honorable, au memoire, qui porte pour le- 
gende : « Wer den Weg der Forschung betritt, dem ist 
jede Erscheinung bedeutungsvoll genug, um als Blüthe 
in ein wohlgeordnetes Bouquet gebracht zu werden, » 
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SuLvant les termes des Statuts. M. le president ouvre les 
enveloppes, portant les legendes et proclame le nom des 
auteurs. Le memoire couronnö a pour auteur M. Isidore 
Bachmann, de Berne, et le memoire qui obtient une men- 
tion honorable est du ä M. J.-L. Frei, instituteur, ä Ober- 
ehrendingen prös de Baden. 

3. M. le professeur De la Rive presente le rapport 
de la Gommission nommöe en 1864 pour etudier les cou- 
rants ölectriques terrestres. La Gommission convaincue 
par les recherches de M. le professeur Louis Dufour, que 
r^tude des courants electriques terrestres ne peut etre 
faite d'une maniöre fructueuse pour la science qu'au 
moyen d'un fil t6l6graphique exclusivement consacre ä 
cet usage et isol6 d'une maniere beaucoup plus parfaite 
que ne le sont les fils des lignes suisses propose : 

lo De d^charger la Gommission nommee le 24 aoüt 1864, 
du mandat qu'elle avait regu, en consideration que ce 
mandat est accompli. 

2<> D'exprimer le voeu qu'il soit cree en Suisse un ob- 
servatoire essentiellement destine aux observations de 
physique terrestre et notamment de magnetisme terrestre 
et de faire connaitre ce voeu d'une maniöre speciale ä la 
Gommission chargee ä Bäle de s'occuper de la creation 
d'un observatoire. 

30 D'ajourner jusqu'ä la creation de cet observatoire, 
si eile a lieu, toute demande aux Autorites Fed6rales pour 
rinstallation d'un fil t616graphique specialement destin6 
ä Tobservation des'courants electriques terrestres. 

4® D' adresser ä M. le professeur Louis Dufour Texpres- 
sion de la reconnaissancö de la Sociöte pour le travail si 
consciencieux et si pers6verant qu'il a fait pour Tötude 
de la question soumise ä Texamen de la Gommission. 

5*» D' adresser les remerciements de la Society ä M. le 



Digitized by VjOOQ IC 



— 189 — 

chef de la Direction centrale du t^lögraphe ä Berne, et k 
M. le Directeur du bureau tel^graphique ä Lausanne, 
pour Fobligeance qu'ils ont mise ä fournir äM. le profes- 
seur Dufour toutes les facilitös dont il avait besoin pour 
ses recherches. 
Ges propositions sont votees par Tassemblee. 

4. M. le professeur Ch. Kopp lit le rapport de la Com- 
mission hydrometrique. Les conclusions de ce rapport 
sont adoptöes. 

5. M. le D»" Rahn-E scher fait rapport, au nom de la 
Section de medecine, ä Texamen de laquelle avait ^t6 
renvoyee la demande de la Society suisse de statistique et 
Celle de M. le D»" Jenny. (Voir pag. 25). 

Relativement ä la premi^re demande, la Section de 
medecine propose d' adresser les circulaires de la Sociötö 
de statistique aux universites et acadömies suisses, les- 
quelles choisiraient dans leur sein des hommes comp6- 
tents pour s'occuper de cette question. Gette proposition 
est adoptee. 

6. Quant ä la seconde demande, la Section de mede- 
cine, reconnaissant l'importance de la question soulev^e 
par M. le D^ Jenny, propose que la Soci^tö helv6tique 
des Sciences naturelles nomme dans son sein une com- 
mission, qui serait chargöe de dresser un formulaire et 
de le communiquer aux Sociötes de medecine locales. 
Gette proposition est" adoptee et Tassemblöe nomme pour 
faire partie de la Gommission, MM. le D' Jenny, ä Wä- 
denschwyl, D' Lombard, ä Gen^ve, D«" Locher-Balber, 
professeur ä Zürich, D»" De la Harpe, pöre, ä Lausanne et 
D^Wägelin, ä Saint-Gall. 

7. M. le professeur Locher-Balher depose sur le bu- 
reau le rapport de la Gommission, charg6e d' studier la 
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phthisie pulmonaire. Sur le preavis de la Section de 
mödecine, la Soci6t6 vote rimpression de ce rapport. 

8. M. G. DuPasquier soumet ä Tassemblee l'appio- 
bation des comptes du comit^ central, 1865/66, qui ont 
d6jä 6t6 approuv^s par la Gommission preparatoire. (Voir 
pag. 24). — Ges comptes sont adoptes et des remercie- 
ments sont vot^s ä M. J. Siegfried, caissier de la Societe. 

9. Sur le pr6avis du Gomite central et de la Gommis- 
sion preparatoire, Fassemblee d6cide d'aj outer au fonds 
Schläfli une somme de fr. 500, afin d'arrondir le capital 
et de le porter ä fr. 40,000. 

40. II est ensuite vot6 une allocation de fr. 200, pour 
rimpression d'un nouveau catalogue des membres de la 
Societe. 

44. D est donn6 connaissance du rapport du biblio- 
thöcaire (Voir pi^ces annexes). L'assemblee vote des re- 
merciements ä M. le pasteur Kuhn, pour les dons gene- 
reux qu'il a faits pendant Tannee et porte, conform^ment 
au preavis de la Gommission preparatoire, l'allocation 
pour la biblioth^que de fr. 450 ä fr. 600. Getto augmen- 
tation est vot6e pour cette annee seulement, sans rien 
pr^juger pour l'avenir. 

42. L'assemblee dösigne la ville de Zofmgue comme 
lieu de r^union de la Societe en 4867, et nomme M. Fri- 
kart, President de la Societe pour Tannee 4867. 

43. M. le professeur Sacc lit une notice biographi- 
que sur Albert de Haller. (Voir pieces annexes). 

44. L'assemblee passe ensuite ä reiection des caiidi- 
dats presentes par les Societes cantonales, et ä Felection 
des membres honoraires presentes par la Gommission 
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pr6paratoire. Tous obtiennent la majorit^ des voix et sont 
declar^s 61us. 

15. M. le President aprös une allocution, döclare 
close la 50> Session de la Soci6t6 helv6tique des Sciences 
naturelles. 

Le President^ 
Louis GOULON. 

Les secretaireSy 
Louis Favre. D' Guillaume. 
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A. RAPPORTS. 



Rösumö du XXXVIII« compte 

DU COMITfi CENTRAL. 

Exercice du i«' JuiUet 1865 au 30 Juin 1866, 



(Voir Actes de Genöve, page 34.) 

A. Compte du questeur. 

Recettes. 

Solde de rexercice 1864-1865 . . fr. 4,769»68 

A. Dons — — • 

B. Contributions d'entröe 

de 87 membres ä fr . 6. » 522»— 
G. Contributions annuel- 

les de 834 membres ä 

fr. 5 i> 4,170»— 

D. M^moires vendus . . » 766» — 

» 5,458»— 
Total des recettes : fr. 10,227»68 
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D^enses. 

A. Frais de TAssembl^ ä 

Genöve fr. — — 

B. Bibliothöque, Subven- 
tion annuelle ...» 450» — 

C. Frais de M6moires, 
vol. XXI. fr. 783»80 
vol. XXII. » 1,991d70 

» 2,775))50 

D. Frais d'actes divers, 
impression , reliures, 

etc. ...... i> 1,265d27 

E. La moitiö de l'alloca- 
cation accord6e au D' 

Müller, de Winterthur » 200» — 

F. Frais de correspon- 
danceetd'expeditions. » 159))19 

G. Frais divers . . . . y> i0»55 



Total des d6penses : fr. 4,860))M 
Solde actif au 30 juin 1866 . . . . » 5,367»17 

Somme 6gale. fr. 10,227»68 

B. COMPTE DU BlBLIOTH^iGAIRE. 

Du der janvier au 31 döcembre 1865. 
(Actes de Gen^ve, page 32). 

Recettes. 

1865. 1er janvier. Solde en caisse. . fr, 25»81 
27 d6cemb. Subvention annuelle 
de la Caisse cen- 
trale . fr. 450» — 



A reporter, fr. 450»— fr. 25»8i 
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Report, fr. 450*— fr. 25»81 

31 d6cemb. Bonifica- 
tionparla 
Soci6t6 de 
Berne. . » 79i>20 



» 529*20 
Total des recettes : fr. 555*01 



I 



I 



Depenses, 

34 d^cemb. Pour augmenter la bi- 
bliothöque . fr. 58*87 

» » Pour frais de 

reliure . . » 175*70 

» * Ports et frais 

d'exp6dition * 266*35 



Total des d^penses : fr. 500*92 
Solde actif au 31 d^cembre 1865 ... * 54*09 



Somme 6gale : fr. 555*01 

Resume de Vetat flnancier de la Societe 
au 80 juin iS66, 

Solde actif chez le ques- 

teur . . .fr. 5,367*17 
30 juin. Solde actif chez 

le biblioth^caire. * 54*09 



Ensemble; fr. 5,421*26 
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Gompte de la Commission g^logique. 

VI* OMMpte. (1) 

Recettes, 

1864. 31 d^cemb. Solde du V« compte. (Actes de Ge- 

növe, page 33.) ... fr. 875i>i0 

1865. 30juin. Subvention de TAssem- 

bl6e föderale, fr. 5000»— 

Vente des 
Ire et 2™« li- 
vraisons de 
r Atlas. . , y> 413»50 

"^fr. 5,413»50 
Total des recettes au 31 d^cembre 1865. » 6,288i>60 

Depenses. 

1864. 31 d^cemb. Pourindemnitösderoute. 

fr. 550»— 
Frais 
divers. » 20»80 



fr. 570»80 



1865. 30juin. Pour indemnitös 
deroute.fr. 710»— 
Pour tra- 
vaux li- 
thogra- 
phiques. » 186»80 



fr. 896»80 
A reporter : fr. 1,467»60 



(1) Jusqu'ä präsent, les comptes de la Commission g^ologique se 
bouclaient au 30 juin; mais, ainsi que celaa döjä ^t6 amionc6 ä FAs- 
semblöe de Gen^ve (voir Actes de Gen6ve, page 33), ä ravenir ces 
comptes doivent se boucler au 31 d^cembre. — II r^sulte de Ü que le 
VI« compte terminö au 31 d^cembre 1865 comprend 18 mois, depuis le 
l*«" juillet 1864 au 31 d^cembre 1865. — Le vll« compte commence 
donc au 1«^ janvier 1866 avec un solde actif de fr. 2,190»15 c. 
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Report: fr. 1,467»60 

1865. 34 d6cemb. Pour indemnitös 

de route.fr. 1,490»— 
Pour tra- 
vaux gra- 

phiques. fr.l,138»40 
Ports et 
frais di- 
vers . . fr. 2»45 

'frr2,630»85 
Total des d^penses au 31 d^cembre 1865 

d^le30juinl864 fr.4,098»45 

Solde actif au l^janvier 1866 . . . . > 2,190»15 

Somme 6gale : fr. 6,288»60 

TD* coHipte« 

1866. l«' janvier. Solde du VI« compte au 31 d6cembre 

1865 fr. 2,190»15 

Compte de U rondation Schlafli. 

II« ceMpte. 

Actif, 

1865. 25 juillet. Fonds capital plac6 . . fr. 9,000»-— 

» Regu par M. le 

prof. Mousson . fr. 16»— 
1«" juillet. Solde du Premier 

compte encaisse. » 589»49 
(Actes de Genöve, page29.) fr. 605»49 

1866. 30juin. Int6r6ts4V,7oreQusdans 

rannte » 408»70 

Actif au i^ juillet 1866 . fr. 10,014»19 



Digitized by VjOOQ IC 



II. 

BERICHT 

des 
BIBLIOTHEKARS. 



Die Bibliothek wurde auch dieses Jahr vom Unter- 
zeichneten, bei gefälligster Mithülfe des Hr. B^ Cherbu- 
liez, in entsprechender Weise besorgt wie in den vor- 
hergehenden Jahren. — Die Benutzung derselben von 
Seite der Mitgheder unsrer Gesellschaft hat gegen früher 
bedeutend zugenommen. Die meisten Bücher wurden 
ausgeliehen in die Gantone Bern, Basel, Zürich, Aargau 
und Freiburg; gelegentlich, obgleich weniger häufig, 
kamen auch Bestellungen aus St.-Gallen, Waadt, Genf 
und Graubünden. — Der Tauschverkehr mit 110 Aca- 
demien und naturwissenschaftlichen Gesellschaften (von 
denen 6 erst dieses Jahr mit uns in Verbindung traten), 
versdiaffte der Sammlung bedeutenden, zum Theil sehr 
werthvoUen Zuwachs ; ziemUch öpäriich wäre hingegen 
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die Vergrösserung derselben durch Geschenke ausge- 
fallen, wenn nicht noch letzter Tage Herr Pfarrer Kuhn 
in Affoltern, Mitglied der bemerischen naturf. Ge- 
sellschaft, die Bibliothek mit einer grossen und werth- 
voUen Schenkung bedacht hätte; — nämlich mit 
dem in seinem Besitze befindlichen Theil der Bücher- 
sammlung des verstorbenen Pfarrer (und bekannten Bo- 
tanikers) Schärer in Belp. 

Ausser 62 Bänden, von altern Pubhcationen schweize- 
rischer naturforschender Gesellschaften und 28 Bänden 
der Abhandl. und Beobachtungen der bemer. ökonomi- 
schen Gesellschaft besteht dieser Nachlass aus 112 Bän- 
den von — meist auf Botanik bezüglichen — zum gros- 
sen Theil seltenen und sehr schätzbaren altem Werken. 
Namens der Schweiz, naturf. Gesellschaft erlaube ich 
mir hiemit, Herrn Pfarrer Kuhn diese schöne Gabe bes- 
tens zu verdanken. 

Neue Anschaffungen konnten so zu sagen keine 
gemacht werden, da leider letztes Jahr, statt des von 
mir beantragten Gredites von 600 fr. die Versammlung 
in Genf nur den früher üblichen Beitrag von 450 fr. be- 
willigte, der eben jetzt, wo der Tauschverkehr so ange- 
wachsen ist, kaum noch zur Bestreitung der theils 
durch denselben, theils durch das Einbinden der einge- 
langten Bücher verursachten Kosten hinreicht. Ich, wage 
es desshalb, nochmals zu beantragen, es möge die 
Gesellschaft — wenn es der Stand ihrer Finanzen ir- 
gend wie ^erlaubt — den Jahrösbeitrag an die Bi- 
bliothek auf circa 600 fr. erhöhen. Die Verwen- 
dung des Beitrages wurde alsdann ungefähr folgende 
sein: 

«) Für neue Anschaffungen und Ergänzun- 
gen Fr. 100»— 



Digitized by VjOOQ IC 



— 202 — 

Uebertrag . . Fr. 100»- 

h) Für den Einband der Bücher . . . . » 200>- 
c) Für die Kosten des Tauschverkehrs und 

für Verschiedenes (1) » 300»- 



Summa Fr. 600»- 
Bem, im August 1866. 

J. R. KOCH, 

Bibliothekar der Gesellschaft. 



(1) Letztes Jahr betrugen die Kosten des Tauschverkehrs schon et- 
ras mehr als 900 fr. 
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m. 



RAPPORT 



DE LA 



COMHISSION GEOLOGIQllE. 



Les travaux pour la reconnaissance g6ologique du sol 
Suisse et le coloriage des feuilles de Tatlas föderal ont 
pris un nouvel essor, ensuite de Faugmentation de la Sub- 
vention föderale ;^de fr. 5000 ä fr. 8000. A part cette 
grande et encourageante marque de conflance, dont les 
autorit^s f6d6rales nous ont honoris, nous devons ä la 
bienveillante intercession du chef de Tlntörieur föderal, 
que les feuilles de la carte suisse nous sont livr^es ä peu 
prös gratuitement. 

En formant notre budget sur ces nouvelles bases, il 
nous a sembl6 juste, avant toute autre d6pense, de mettre 
plus d'accord entre les d^dommagements que nous de- 
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vons ä nos coU^gues, qui travaillent sur le terrain, et 
leurs frais de voyage. Le reste de nos fonds a 6t6 des- 
tin6 ä la publication de trois ouvrages qui, si les Etablis- 
sements d'imprimerie et de lithographie tiennent leurs 
promesses, doivent paraitre avant la fin de Tannee cou- 
rante. 

Le premier de ces travaux concerne la feuille IE de 
Tatlas Dufour et se compose principalement du Jura ar- 
govien, auquel se joignent des parties des cantons de Zü- 
rich et de Schaffhouse. La connaissance detaill^e et exacte 
du Jura de TArgovie est le r6sultat des recherches per- 
s6v6rantes de M. Mösch, qui, d' apres les indications pa- 
lEontologiques est arrive ä de nouvelles sous-divisions 
du Jura sup6rieur, dont la geologie jusqu'ici laissait beau- 
coup ä desirer. En partie ces rösultats ont d6jä et6 pu- 
blies dans nos mömoires, ann^e 1857, et dans les actes 
de la röunion de Luceme, mais, ä d^faut d'une carte g6o- 
logique, 11 etait difiicile d*en saisir toute la port^e. Les 
parties du Jura zuricois et schaffhousois, renfermees dans 
la carte, ont 6t6 coloriöes d'apr^s les renseignements don- 
n6s par M. Stutz, et ce qu'elle contient de la Souabe con- 
tigue est du aux Communications bienveillantes de M. Vo- 
gelsang. La lithographie chromatique de la carte et des 
coupes a 6te confi6e ä Tetablissement de M. Furrer, ä 
Neuchätel; le texte s'imprime ä Zürich. 

Une autre publication, ä laquelle s'occupe actuelle- 
ment r^tablissement topographique deM. Ziegler, äWin- 
terthour, donnera une monographie d6taill6e du Mont- 
Pilate, dös longtemps c61öbre par les legendes du moyen- 
äge et les descriptions scientifiques de G essner, Cappeller 
et leurs successeurs. Getto monographie, accompagn^e 
d'une carte de coupes et dessins trös bien ex6cut6s, est 
Fouvrage de notr^ coll6gue, M. Kaufinann, ä Lucerne, 
et nous sommes persuad6s d'avance que les rösultats 
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d'un grand int^röt stratigraphique et pal6ontologique aux- 
quels Tauteur est arriv6, ne manqueront pas de faire 6po- 
que dans notre g^ologie des Alpes calcaires. 

L'infatigable M. Thöobald enfin nous donne, dans la 
feuille XX de l'atlas Dufour, renfermant le Bernina et une 
grande partie de la Valteline, la continuation de sa göo- 
logie des Grisons. Le travail chromatique se fait ä Win- 
terthour et ne restera pas au-dessous de celui des feuilles 
contigues X et XV, dont Tex^cution a regu les ^loges les 
plus flatteurs des meilleurs connaisseurs de ce genre 
d'ouvrages. II sera accompagn6 d'un texte assez ^tendu 
et de nombreuses coupes. 

En attendant ces publications, nos g^ologues poursui- 
vent, autant que cet 6t6 assez d6favorable le pennet, leurs 
travaux sur le terrain. 

M. Th^obald, ä peine remis d'une grande maladie, a 
entrepris la göologie des montagnes qui entourent le Rhin 
ant^rieur. M. Mösch utilise son exp6rience acquise dans 
le Jura h döchiffrer les terrains de Glaris. M . Kaufmann 
complMe la göologie de la feuille VIII, que nous esp6rons 
pouvoir publier Tann^e prochaine, en ötudiant le pays 
de molasse et nagelflue d'une partie des cantons de Berne 
et de Soleure. M. de Fritsch n'a't)as continu6 ses travaux 
au Saint-Gothard, ayant fait, au commencement de la 
Saison, un voyage ä Santorin, et le mauvais temps pres- 
que continuel depuis son retour, n' ayant pas permis des 
courses dans les hautes rögions. Ce m6me contretemps 
n'a pas emp^chö M. Müller, de donner suite ä ses re- 
cherches dans la vall6e de Maderan. M. de Fellenberg, 
qui rivalise en ardeur et courage avec les membres les 
plus entreprenants des divers clubs alpins, a röussi ä 
tracer la limite exacte du calcaire et des roches cristalli- 
nes sur les hauteurs qui separent les glaciers de Grin- 
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delwald et de Lauterbrunnen de ceux du Valais. J*ignore 
si M. Gilliöron a pu poursuivre ses interessantes d6cou- 
vertes dans les Alpes de Fribourg. M. Jaccard s'est oc- 
cupö du terrain de molasse qui fait partie de la feuille XVI 
de ratlas föderal, demani^re que cette feuille pourraätre 
publik dans le courant de rannte prochaine. 

B. STUDER, 
President de la Gommission g^ologique. 
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IV. 

BERICHT 

DES 

Praesidenten der geodstischeo Commissioi. 

Hochgeehrte Herben ! 

Seit der Versammlung in Zürich, wo ich das letzte 
Mal die Ehre hatte Ihnen im Namen der geodätischen Gom- 
niission einen kurzen Bericht über ihre Thätigkeit zu er- 
statten, sind die Arbeiten, welche ihr in Folge Betheili- 
gung der Schweiz an der mitteleuropäischen Gradmes- 
sung zugewiesen wurden, wieder wesentlich fortgeschrit- 
ten. 

Die Triangulationsarbeiten, welche damals kaum be- 
gonnen hatten, sind durch die Umsicht und Energie des 
leitenden Ingenieurs, Herrn Denzler, trotz der für solche 
Arbeiten nichts weniger als günstigen Witterung der 
letzten Jahre, bereits ihrem Abschlüsse nahe gebracht 
worden, und die Commission hat schon in ihrer letzten 
Sitzung die Einleitungen zur Berechnung derselben tref- 
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fen können, so dass dieselbe muthmassUch noch im Laufe 
dieses Jahres in Gang kommen wird. 

Das damals nur als wünschbare Grundlage unserer 
Hypsometrie bezeichnete Nivellement erster Ordnung 
konnte, Dank der kräftigen Unterstützung unserer Bun- 
desbehörden, schon voriges Jahr unter Leitung der Her- 
ren Plantamour und Hirsch in Angriff genommen werden, 
und bereits sind mit Hülfe ausgezeichneter Kem'scher 
Nivellirinstrumente mehrere die Westschweiz beschla- 
gende Hauptlinien und Polygone vollendet, durch die 
sowohl verschiedene Anschlusspunkte an das franzö- 
sische Nivellement, als die wünschbaren Verbindungen 
zwischen den bis jetzt für unsere schweizerischen Hö- 
hen benützten Hauptausgangspunkte in Genf, Neuen- 
burg und auf dem Ghasseral erhalten worden sind. 

Ueber diess hat Herr Professor Plantamour mit dem 
Repsold'schen Pendelapparate in Genf eine Musterar- 
beit über die Bestimmung der Länge des Sekundenpen- 
dels ausgeführt, und die Vorbereitungen für eine im 
naechsten Sommer auszuführende Expedition auf den 
Rigi begonnen, welche uns die Polhöha dieses Central- 
punktes, auf telegraphischem Wege die Längendifferenz 
mit der eidgenössischen Sternwarte in Zürich, eine neue 
Orientirung unsers Dreiecksnetzes, und die Länge 
des Sekundenpendels unter ganz andern Bedingungen 
verschaffen soll, — und bei welcher tbeils das Erterscbe 
Universalinstrument, theils der von den Herren Duboi« 
und Hipp construirte Registrirchronometer ihre enste 
Probe ablegen sollen. 

Da unterdessen Herr D' Hirsch wohl auch in Neuenburg 
die Länge des Sekundenpendels bestinmien wird, und 
alle Aussicht vorhanden ist, die verschiedener Gründe 
wegen bis jetzt noch unterbliebene Bestimmung der 
Längendifferenz zwischen Zürich und den schon vergli- 
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ebenen Sternwarten in Genf und Neuenburg auszufüh- 
ren, so sehen Sie, dass unsere Unternehmung tüchtig 
vorrückt, und es ist diess auch von den • Geodäten der 
Nachbarlaender, vor Allem von dem würdigen Chef der 
ganzen Unternehmung, in dessen Namen ich der schwei- 
zerischen Gesellschaft ein Exemplar des c General-Be- 
richt über die mitteleuropseische Gradmessung für das 
Jahr 1865 » übergebe, widerholt mit grosser Anerken- 
nung hervorgehoben worden. 

Für den weitem Detail verweise ich Sie, auf die, seit 
der Versammlung in Zürich abgefassten Sitzungsproto- 
kolle, Rapporte und Circularschreiben, welche ich die 
Ehre habe Ihnen ebenfalls vorzulegen, — es Ihnen über- 
lassend, ob Sie dieselben, wie es in den Akten von Lu- 
zem und Zürich geschehen ist, dem gegenwärtigen 
kurzen Rapporte als erlaeutemde Beigaben anfügen 
wollen. 

Zürich, im August 1866. 

Im Namen der geodätischen Commission, 
Rud. WOLF. 



14. 
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RAPPORT 



DE LA 



r r 



COMMISSION METEOROLOOIQIIE. 



Messieurs, 

La Commission möt^orologique a Thonneur d'offrir ä 
la Soci6t6 g6n6rale le second volume de ses tableaux, 
embrassant la p6riode du l^r döcembre 1864 au 1«^ dö- 
cembre 1865. 

Ge volume fournit la meilleure preuve, aussi bien de 
la marche r^guliäre de notre entreprise, en tant qu'elle 
dopend des bonnes dispositions de nos observateurs, 
que de ractivitö incessante du bureau central, qui, sous 
la direction si meritoire de M. le professeur Wolf, remplit 
sa täche penible de la maniöre la plus satisfaisante. 

Les tableaux, ainsi que Favait annonce le rapport de 
rannte demi^re, ont maintenant etö ramen6spourtoutes 
les stations au m^me patron, afin de prövenir chez les 
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observateurs toute idöe de pr6f6rence que le mode antö- 
rieurpouvait faire naitre. La temp6rature et la pression de 
Tairsetrouventmaintenant repr6sent6es par la moyenne 
et par les deux des trois notations journali^res, qui se 
rapprochent le plus des extremes, savoir 7 heures et 
1 heure pour le thermomötre, 7 heures et 9 heures pour 
le barometre. Les autres donn^es se rapportent au midi 
de chaque jour. Ge changement augmente sensiblement 
le travail du bureau central, mais donne plus d*unifor- 
mit6 et de liaison ä Tensemble de nos publications. Nous 
continuerons le möme Systeme durant notre troisiöme 
annöe. 

De toutes nos stations il n'y en a que deux, que nous 
avons du abandonner sans aucun äquivalent : Locamo, 
qui n'a jamais rien fourni et le Grimsel, qu'on s'est ef- 
force de maintenir comme une des importantes et hautes 
stations, mais qui ad^Qu toutes nos espörances. Plusieurs- 
autres stations ont perdu, seit par la mort, seit par cause 
de depart, leurs observateurs ; mais pour toutes il a 6t6 
possible, gräce au credit dont jouit notre entreprise dans 
le public, de trouver des successeurs. Nous avons m6me 
augmente notre r6seau de deux nouveaux points, attendu 
qu'ils nous paraissaient intöressants, et promettaient de 
devenir de bonnes stations : les Ponts dans le Jura neu- 
chätelois (au lieu de Gombe-Varin) et Val Sainte dans 
les montagnes fribourgeoises. La bont6 de nos diverses 
stations n'est naturellement pas la meme, cependant nous 
pouvons donner ä la grande majorit^ d'entr'elles le t6- 
moignage d'avoir consciencieusement travaill6 et de mu- 
nter les remerciements de la Society. 

La Station du Saint-Thöodule, ailnonc6e Pann^e demi^re 
comme venant de se reconstituer par les soins et aux 
frais exclusifs de M. Dollfus- Ausset a poursuivi ses ob- 
servations pendant toute Tannee et a fourni une s6rie 
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de donn^es trfes pröcieuses en leur genre. Les appr^hen- 
»ions, qu*on avait congues par rapport ä un s6jour pen- 
dant l'hiver ä une hauteur de 3,500 mötres ne se sont 
point r^alis^es ; les trois habitants de la petite hutte n*ont 
point soufFert et n'ont m^me 6t6 que peu de temps pri- 
v6s de toute coramunication avec le bas de la vall6e. Le 
froid n'est pas descendu au-dessous de — 24oC. Bien 
que la douceur de Fhiver y ait eu sa part, il parait nean- 
moins certain^ que le froid n'atteint point le degr6, qu'on 
voudrait supposer d'apr6s les diflförences estivales d'avec 
la plaine. 

Les observations du Saint-Thöodule, quoique s'accor- 
dant ä l'^gard des instruments et comprenant ^galement 
nos trois heures, ne se trouvent pas dans notre recueil, 
M. Dollfus ayant pr6för6 en former une publication men- 
suelle speciale, conjointement avec d'autres observations 
que ses pioniers avanc6s ont 6t6 charg^s de faire. 

Outre les tableaux r6guliers des stations et des tableaux 
sominaires pour les divers mois et pour Fannie enti^re, 
le volume que nous vous pr^sentons, contient encore 
diverses compulsions speciales, qui prouvent le d^sir du 
bureau central d' avancer de toute maniöre la connais- 
sance m6t6orologique de notre pays. On y trouve, par 
exemple, un rösumö des observations de M. M6rian, ä 
Bäle, de 1847 ä 1863 ; des tableaux de la marche moyenne 
et des extremes pour le thermomtoe et le baromätre 
durant 17 annöes, par rapport ä Zürich ; un tableau des 
quantit6s de pluie pour ce m6me point, embrassant 43 
ann^es; des revues annuelles pour Einsiedeln de 1858 ä 
1863; enfin et principalement un tableau graphique, re- 
presentant pour 16 de nos stations et les deux ann6es 
accomplies, la marche annuelle comparative du thermo- 
m^tre. Uaccord de ces stations, reparties sur toute la 
Suisse, ä part quelques diff^rences döpendant de la hau* 
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teur et de la localit6 est extrömement frappant, et tömoi- 
gne de la gönöralitö des lois qua ces lignes reprösentent. 
Une mesure qui, rannte derni^re, avait €16 annoncöe 
corame desirable a depuis 6t6 mise en ex^cution, savoir 
la Visite de toutes les stations par un expert. Le premier 
Etablissement des Instruments avait du se faire un peu 
ä la häte et sans pouvoir les comparer ä des instruments 
6talons. Un employE de Tobservatoire de Zürich s'est ac- 
quitt6 de cette täche en deux voyages difförents; il a Vi- 
sits, ä quelques exceptions prös, toutes les stations, s'est 
assurö du bon 6tat des instruments, de la maniäre d'o- 
p^rer des observateurs, a d6termin6 approximativement 
du moins, les erreurs constantes et a compl^tö enfin, par 
nivellement, les d6terminations hypsomötriques des sta- 
tions, qui nous manquaient encore. Cette toumöe a prouv6 
aux observateurs, quel int^röt on prenait ä leur travail 
et les a ranim^s et encourag6s. Quant ä la Gommission, 
eile connait mieux qu'auparavant les conditions de la plu- 
part des stations, mais eile prövoit devoir ä Tavenir r6- 
peter de telles visites, afin d'assurer encore mieux la 
marche de Fentreprise. 

Nous avons pu suffire d'une maniöre convenable ä 
toutes les d^penses, gräce ä la Subvention föderale qui 
s'est 61ev6e ä fr. 11,000 et au produit des abonnements, 
qu'on peut estimer de 4 ä 500 francs. 

Voilä pour le pass6 ; venons maintenant ä la position ä 
certains Egards nouvelle, que pr6pare Tavenir. 

En effet Fentreprise, teile qu'elle existe, a 6t6 prövue 
d^s Torigine pour une dur6e de 3 ans, qui finit avec le 
mois de novembre 1866. A Iav6rit6, en abordant une en- 
treprise aussi vaste et compliqu6e que la präsente, la 
Gommission n' avait nuUement la pens6e de la faire cesser 
sitöt, mais eile fixait ce terme comme 6tant propre ä un 
remaniement complet, sur les donn^es qu'une exp6rience 
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de trois ans lui auraient fournies. La röussite paraissait 
en partie douteuse , soit en vue des difficult^s 6cono- 
miques que prösentait le projet, soit ä cause de la diver- 
sM des observateurs, qu'il fallait faire marcher d'accord, 
bien que leur participation ne füt que volontaire. Main- 
tenant nous sommes au clair sur les cöt^s forts et les 
cöt6s faibles de Torganisation adoptöe, nous connaissons 
la valeur relative et absolue des stations et pouvons pen- 
ser aux modifications, que la Prolongation des observa- 
tions rend dösirable. 

Ainsi la commission m6t6orologique a repris, d'abord 
par circulaire, puis dans une s6ance, qu'elle a tenue hier, 
la discussion de quelques points fondamentaux et a l'hon- 
neur de soumettre les changements qu'elle juge ä-propos, 
ä la ratification de la soci6t6. 

Le point capital, qui a le plus occup6 son attention est 
la fixation ultörieure du röseau des stations suivant la 
connaissance qu'on en poss^de. La Cooperation de nos 
observateurs 6tant parfaitement libre et leurs d^clarations 
n'^tant liables que pour les trois ann^es r6volues, terme 
auquel il leur 6tait promis qu'ils entreraient en posses- 
sion personnelle de leurs instruments, il a fallu, avant 
tout, s'assurer de leurs bonnes dispositions pour Tavenir 
et de la possibilit6 de pouvoir continuer avec un nombre 
süffisant de collaborateurs. Les r^ponses ä notre circu- 
laire prouvent que nous pouvons toujours compter sur 
7/8 de nos observateurs, qui ont pris le goöt et Fhabi- 
tude de leur besogne ; 1/8 seulement, empöch6 par di- 
vers motifs, la plupart hors de leur volonte, s'est retir6. 

La Commission vous propose de röduire le nombre 
des stations, attendu que plusieurs d'entr'elles, par suite 
d'une Position analogue, offrent une marche presque 
identique et que leur maintien augmente le travail, dejä 
assez fort, du bureau central. Ges considörations frappent 
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surtout plusieurs stations de la plaine, que nous aban- 
donnonsentiörement; d'autres seront röduites ä des sta- 
tions thermom^triques et udom6triques, puisque la tern- 
p6rature et la quantit^ d'eau sont les deux 616ments les 
plus variables de lieu en lieu, et en m^me temps les plus 
ais6s ä observer. II Importe parcontre, au plus haut de- 
grö, de maintenir toutes les bonnes stations des monta- 
gnes, d'abord, parce que les conditions in6t6orologiques 
sont plus diverses et plus di£Qciles ä ramener k des lois, 
ensuite parce que Tinfluence des hautes chalnes sur les 
phönomönes atmosphöriques forme en definitive le point 
de mire de toute notre entreprise. Nous ne craindrons 
möme pas, lä oü les circonstances Texigent, d'affecter 
une petite sorame, que nous prendrons sur les 6cono- 
mies que nous promet la r^duction des stations de la 
plaine, ä la r6mun6ration de Tobservateur. Si par ce fait 
nous nous d^partons du principe suivi jusqu'icide la non 
r6mun6ratTon, ä Texception de quelques stations qui ont 
6t6 subventionn^es par des soci6t6s cantonales, ce ne 
sera toujours qu'au moindre degrö possible, en faveur 
de stations de premiöre importance et sous forme de r6- 
compense pour de bons Services rendus. 

De cette mani^re, notre r^seau, d'aprös unpremier 
relev6, se r^duirait ä 54 ou 55 stations compl6tes et ä 22 
ou 24 stations thermom^triques ; 10 ä 12 stations cesse- 
raient entiörement. 

La seconde quesüon importante conceme la conve- 
nance de conserver une Gommission m6t6orologique de 
9 membres, teile qu*elle existe maintenant, tandis que 
les travaux se concentraient presqu*en entier dans les 
mains du Bureau Central et d'un petit nombre de mem- 
bres. Si nousvous proposons de la maintenir en principe, 
abstraction faite des personnes qui la composent, notre 
mandat finissant ä la fin de Fannie, ce n'est principale- 
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ment que sur le d^sir du directeur du bureau central. l\ 
croit trouver un appui utile dans un cercle de coll^es, 
experts dans les questions de science et de pratiqne, 
connaissant personnellement les diverses parties dela 
Suisse, les stations et les observateurs qui s'y trouyent 
et servant de repr^sentants et d'intennödiaires ä Fentre- 
prise, vis-ä-vis de la soci^t^ g^n^rale, des autorit^s fö- 
derales et cantonales et du public. Sous ce rapport la 
Gommission actuelle semble repondre ä sa mission. 

Cependant il nous paralt d^sirable que la Soci6t6 ge- 
nerale autohse la Gommission ä choisir dans son sein 
un comite de trois k cinq membres au plus, k l'effet de 
surveiller plus specialement et plus efficacement la raar- 
che de Tentreprise et de la rendre surtout plus fructueuse 
ä la science et au public. 

Quant au premier point, Texperience nous a prouvö 
qu'il etait fort difficile de r^unir un coll6ge nombreux, 
dont Iqs membres etaient disperses dans toute la Suisse, 
et que les affaires resolues par circulaire, sans discus- 
sions orales, ne retaient toujours que trös imparfaitement, 
certainement moins bien que par un petit comite, se 
voyant plus souvent. Quant au second point, on ne doit 
pas perdre de vue, que l'activite de la commission, jusqu'ici 
principaiement organisatrice, change de nature et de- 
vient plutöt exploitatrice. Maintenant que tout est orga- 
nise, que les stations et le bureau central marchent rö- 
gulierement, il Importe surtout d'utiliser les donnees 
authentiques acquises et de les eiaborer au profit de la 
science. Bien que nos longs tableaux de chiffres consti- 
tuent le fondement desveritesmeteorologiques, relatives 
ä notre pays, elles s'y trouvent cachees et inintelligibles 
pour tous ceux qui ne sont pas meteorologues de pro- 
fession; il s'agit de les en deduire d'une majiiere claire 
et nette, d'extraire d'une masse de donnöes speciales et 
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locales un petit nombre de lois simples et gönörales. Ce 
second probl^me, qui entre maintenant au premier rang, 
ne saurait ötre attaqu6 et r^solu par une commission 
nombreuse, mais restera toujours le m6rite d'un peüt 
nonobre de personnes, qui par goüt ou par leur posiüon 
sont appel6es ä s'en occuper tout sp^cialement. n est 
juste que les membres, qui se chargent de ce travail, 
jouissent 6galement d'une influence pröpondörante et 
immödiate sur la marchede Tentreprise. C'estä ces nou- 
velles exigences que nous paralt röpondre la cr6ation 
d'un comitö special. 

D'autres quesüons, qui se sont pr6sent6es h la Com- 
mission, comme par exemple, les rapports de Tentre- 
prise avec la Station ä instruments automates de Beme, 
le choix de thermomötres ä extremes pour un certain 
nombre de bonnes stations, etc., n*ontpas 6t6 discutöes 
pour le moment; il nous semblait convenable d'en lais- 
ser la d^cision ä la nouvelle Commission que la Soci6t6 
g^nörale voudra honorer de sa confiance. 

Ainsi les propositions que votre Commission actuelle 
vient soumettre ä votre approbation, sont les sui- 
vantes: 

i^ Que la Soci6t6 veuille approuver les principes qui 
ont guido dans le choix du nouveau röseau de stations 
et les r^ducüons qui en rösultent. 

2« Qu* eile veuille approuver le principe des r6munl6- 
raüons, dans les restricüons sus-indiqu6es. 

3« Qu' eile veuille r661ire une Commission m6t6orolo- 
gique de neuf membres ou renouveler pour trois ans le 
mandat de la Commission actuelle. 
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4^ Qu'elle veuille autoriser laCommission, deremettre 
la direction speciale et Texploitation scientifique de Ten- 
treprise ä un comitö special de trois ä cinq membres. 

Au nom de la Commission mötöorologique. 
Le President, Alb. MoussoN, prof. 

Neuchätel, 22 aoüt 1866. 
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VI. 

RAPPORT 

DE LA 

COMISSION HYDROfflETRIQlIE. 



L'initiative de la centralisation des 6tudes relatives k 
rhydrometrie suisse est due ä M. le conseiller föderal 
Pioda. n s'adressa le 7 janvier 1863, par circulaire aux 
cantons pour leur demander quelles observations avaient 
6t6 faites et Celles qu'on continuait encore sur leur terri- 
toire pour studier le regime des eaux de nos lacs et de 
nos riviöres. 

De l'ensemble des documents regus, il rösulta pour 
M. Pioda la conviction qu*il y aurait avantage ä röunir 
tous les mat6riaux, et il se d6cida ä prendre des mesures 
pour amener de Tunit^ dans les observations hydrom6- 
triques, et pour cela, il resolut de suivre la m^me voie 
que pour les observations m6t6orologiques. 

II s'adressa au Comit^ central de la Soci6t6 helv6tique 
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des Sciences naturelles, en le priant de d6signer une 
Gommission de trois membres pris dans le sein de la 
Societ6, comitö qui par int^röt pour la science et dans 
un but d'intöröt public se chargerait de la direction scien- 
tifique des observations, avec Pappui du departement fö- 
deral de rint^rieur. Le Gomit6 de la soci6t6 d^signa comme 
membres de la Gommission hydrometrique : 

MM. Gh. Dufour, de Morges, 

Am. Escher de la Linth, ä Zürich, 
et Gh. Kopp, ä Neuchätd. 

La Soci6t6 confirma cette Gommission dans sa reunion 
ä Samaden. 

La Gommission s'est r6unie et ses premiöres resolu- 
tions furent communiqu6es aux cantons par une circu- 
laire ömanant du departement föderal de Tlnterieur, en 
date du 21 octobre 1863. 

Pendant Tannöe 1864, Tactivitö de la Gommission ne 
put pas se döployer par süite de diverses circonstances 
qui ne dependaient pas d'elle. Le rapport de M. Dufour, 
pr6sent6 ä la Soci6t6 lors de sa reunion ä Zürich, arendu 
compte de ce que la Gommission a pu faire jusqu'alors. 

En 1865, la Gommission eut de nouvelles reunions, 
mais malgr6 ses d6marches, eile ne put pas faire arriver 
Tentreprise ä sa v^ritable ex6cution, parce que l'^tablis- 
sement des points fixes, celui des limnimetres, la publi- 
cation des observations, des catalogues et des rösultats, 
nöcessitaient un concours financier qu'on ne pouvait 
obtenir ni de la conf6d6ration, ni des cantons. Aussi la 
Gommission eut le regret de ne pas pouvoir presenter de 
rapport ä la röunion de la Soci6t6 ä Gen^ve. 

La Gommission resolut alors de tenter ,un nouvel et 
supr^me effort, pour vaincre les difficnlt6s qui l'arrö- 
taient avant que de donner sa demission et de se retirer. 
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Elle rösolut d'abord de s'adjoindre un quatri^me membre 
rösidant ä Beme, et qui put 6tre en communication im- 
mediate et verbale avec la direction föderale, et eile pria 
M. Lauterburg, Ingenieur, de Berne, qui a ötabli un r6- 
seau d'observations limnim6triques sur l'Aar, de Thoune 
ä Berne, de se joindre ä eile. 

En outre, pour faciliter la communication entre le d6- 
partement föderal et la commission, eile a nomm6 M. Lau- 
terburg, President de la Commission. 

La Commission sollicita de M. Dubs, directeur de l'In- 
törieur, une conförence, qui eut lieu le 3 avril 1865, au 
palais föderal. M. Dubs encouragea la Commission ä per- 
severer et lui promit son concours. La Commission ex- 
posa ses vues et ses plans. M. Dubs accueillit ses rap- 
ports afin de les remettre au conseil föderal et ä la haute 
assembl6e föderale. 

Le conseil föderal s'occupa en eflfet de la question, il 
accueillit favorablement les plans de la Commission et 
pr6senta dans son rapport ä Tassemblöe föderale concer- 
nant le budget pour l'annöe 1866, la demande d'un cre- 
dit de 10,000 fr. pour les travaux de la Commission. 

Le 80 novembre 1865, un office de M. Dubs annonga 
ä la Commission la bonne nouvelle du credit ouvert par 
l'assemblöe föderale ä la Commission pour qu'elle puisse 
r6aliser son programme. Ce m^me message invita la 
Commission ä präsenter un projet de travaux ä ex6cu- 
ter et un projet de budget. 

La Commission, aprös avoir remerciö le Conseil föderal 
et M. Dubs en particulier, de Tappui qu'ils avaient bien 
voulu lui pr^ter, s'engagea ä chercher de son mieux, ä 
T^aUser cette oeuvre, de maniöre ä en iustifier et Timpor- 
^ce et r Utility g6n6rale. 

La Commission adressa le 17 döcembre 1865, un nou- 
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veau rapport et un nouveau budget ä la direction f6d6- 
rale de Tlnt^rieur. La Commission a Thonneur de deposer 
sur le bureau ce travail et toutes les piöces dont il sera 
encore fait mention dans le präsent rapport. 

lo Frais du bureau Central (1) . . . . Fr. 6,000 

2p Frais de voyage, jetons de pr6sence et 
döpenses des membres de la Com- 
mission » 2,500 

30 Nivellements et relev^s des principales 

staüons » 800 

4^ Impr^vu » 700 

Total: Fr. 10,000 

Dans sa r^union du 17 döcembre 1865, ä Berne, la 
Commission regut avec le plus grand regret la demission 
de M. Escher, de la Linth, emp6ch6 par ses nombreuses 
occupations de prendre part aux travaux de la Commis- 
sion. 

La Commission chercha ä remplacer M. Escher et eile 
chargea son pr6sident de s'approcher de diverses per- 
sonnes, membres de la Soci6t6 helv6tique des Sciences 
Naturelles, pour les engager de prendre part ä ses tra- 
vaux; la Commission ne se sentant pas assez forte pour 
entreprendre entre si peu de membres, une täche aussi 
difificile. 

Les propositions de la Commission ont trouv6 un ac- 
cueil favorable auprös de M. Fr6d6ric Heinzi, ing6nieur 
ä Plöns (canton de Saint-Gall) et M. Carlo Fraschina, 
lieutenant-colonel du g6nie föderal ä Lugano. 



(1) Les frais du Bureau central se döcomposent comme suit : 

a) Traitement de Tingönieur Benteli Fr. 2,000 

b) Traitement du copiste et lithographe » 4,200 

c) Bulletin annuel. Gompte de la lithographie Lips. . . » 1,000 

d) Frais d'impression et menus frais de bureau ... »500 

e) Profils, jaugeage des rivi^res » 1,300 

Fr. 6,000 
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La Gommission s'occupa imm^atement de tracer un 
plan d'ex6cution et de pr^parer les travaux pr^liminaires. 

Le 24mars 1866, M. Schenk, directeur du Departement 
fed^ralde rint6rieur, informalaCommission d'une mani^re 
döfinilive que le credit de 10,000 francs allouö par les 
Chambres, 6tait mis ä sa disposition avec la r^serve ex- 
presse que les fonds aflfect^s jusqu'ä präsent aux obser- 
vations des eaux du Jura, seraient encore affect^s ä ce 
but et de la möme manifere cette ann6e. Ce n'est donc 
que depuis cette 6poque (24 mars 1866) que la Gommis- 
sion a pu r6ellement commencer ses travaux. Et c*est ce 
qu'elle a fait. 

En Premier üeu, eile a fait, d'aprös la carte föderale, 
le relev6 des longueurs des cours d'eaux de la Suisse en 
kilomötres et en lieues föderales, en partageant la Suisse 
en sept bassins principaux : 

i^' Bassin du Rhin. 

de TAar. 

de la Reuss. 

de la Limmat. 

du Rhone. 

du Tessin, 

de rinn*;^ 

*Les r^sultats de ces mesures sont consign6s dans un 
tableau Joint aux piöces d6pos6es sur le bureau. 

Puis eile a calcul6 les surfaces des bassins hydrogra- 
phiques de ces fleuves et de leurs affluents, d*apr6s une 
Classification rationnelle qui r^glera en outre T^tablisse- 
ment des limnim^tres principaux, sans prejudice des 
limnimetres secondaires que les besoins locaux, les tra- 
vaux hydrauliques et Tinter^t scientifique reclameront. 

Le nombre de ces bassins principaux est, comme celui 
des rivieres principales de sept : 
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Le Rhin comprend 7 bassins secondaires. 

UAar » 8 > » 

La Reuss » 4 » , » 

LaLimmat » 5 » :» 

Le Rhone » 4 » » 

LeTessin » 3 » » 

Llnn » 2 » » 

Enfin TAar^ la Reuss et la Limmat r^unis un bassinse* 
condaire, et le Rhin r6uni äses grands affluents un nou- 
veau bassin jusqu'ä Bäle. 

De Sorte que la Suisse est partag^e en sept bassins prin< 
cipaux et 35 bassins secondaires. 

Dans ces röunions la Gommission a d6termin6 les for- 
mulaires et Tinstruction pour les observateurs, le modäe 
pour les points fixes, leurs emplacements, le modele des 
limnimötres enregistreurs et le projet de sa publication. 
Les diflförents membres de la Gommission ont visite la 
majeure partie des districts confi^s ä leur direction pour 
se mettre en rapport avec les gouvemements et les in- 
g^nieurs en chef cantonaux, enfin la Gommission a pris 
les mesures pour pouvoir dös cette ann6e publier des 
travaux qu'elle aura Fhonneur de soumettre ä la Soci6t6 
pour lui pf ouver que la Gommission est parvenue aprös 
deux annöes d'eflforts, ä vaincre les obstacles quis'ötaient 
opposös aux voeux et d6sirs de la Soci6t6. 

Pour parvenir ä ce but, la Gommission a Thonneur de 
proposer ä la Soci6t6 les r6solutions suivantes : 

i^ D'approuver les efforts que la Gommission a faites 
pour organiser les observations hydromötriques de la 
Suisse et de lui permettre de continuer cette Organisation 
en confirmant la nomination, provisoire jusqu'ä präsent, 
comme membres de la Gommission, de 
MM. Lauterburg, Ingenieur ä Herne, 
Fröd. Heinzi, ingönieur ä Plöns, 
Garlo Fraschina, lieut.-colonel du g6nie ä Lugano, 
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tous membres de la Sociötö helv^tique des Sciences Na- 
turelles. 

2« De permettre ä la Commission de disposer pour les 
observations limnimötriques, et leur publication, du cre- 
dit de 10,000 francs allou6 ä la Soci^t6 par Tassembl^ 
et le conseil föderal avec les ressources faites par ces au- 
torit^s et d'apr^s le budget qui leur a 6t6 pr6sent6. 

30 De charger la Commission d'Ätre, auprfes des auto- 
rit^s föderales, Tinterpr^te des sentiments de reconnais- 
sance de la Soci6t6 de Tappui qu*elles ont bien voulu 
accorder ä cette oeuvre d*utilit^ publique. 

Au nom de la Commission : 
Le rapporteur^ Ch. KOPP. 



15. 
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vn. 
BERICHT 

der za UntersachaHgen ober Longentabercolose 

in der Schweiz niedergesetzten Gommission. 



Nach dem von der Gommission im Einverständnisse 
mit der medicinischen Section aufgestellten Programme 
soll die Untersuchung über die Verbreitung der Lungen- 
tuberculose in der Schweiz vor Allem die Lösung der 
Frage anstreben, ob und welchen Einfluss die absolute 
Höhe auf das Auftreten jener Krankheit ausübt und 
in zweiter Linie auch weitere aetiologische Momente be- 
rücksichtigen. Da über das Vorkommen der Lungentu- 
berculose in verschiedenen Gegenden und Höhen keine 
hinreichenden Angaben aus früheren Jahren vorlagen, 
so blieb nur ein Weg für die Lösung der Aufgabe übrig, 
sich nach passend gelegenen Beobachtungsstationen 
umzusehen und die daselbst practicirenden Aerzte um 
ihre Mitwirkung anzusprechen. Nicht ohne Mühe gelang 
es der Gommission, in möglichst mannigfaltigen Höhen- 
lagen zuverlässige medicinische Beobachter zu gewin- 
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nen, welche die während 5 Jahren (von 1865-1 860) in ihrem 
Beobachtungskreise sich ihnen darbietenden Todesfalle 
an Lungentuberculose in Tabellen einzutragen und diese 
je nach Verfluss eines Jahres abzugeben haben. Auf der 
Zuverlässigkeit und der Ausdauer dieser Beobachter be- 
ruht die angehobene Untei*suchung ; an ihren wissen- 
schaftlichen Eifer muss die Commission vor Allem ap- 
pelliren ; von der fortgesetzen treuen Erfüllung der von 
ihnen übernommenen Aufgabe hängt das schliessliche 
Gelingen ab. Indem die Commission diess dankbar aner- 
kennt und offen ausspricht, freut sie sich, melden zu 
können, dass eine ziemliche Zahl von Aerzten ihre Mit- 
wirkung zugesagt hat, und bittet zugleich, es möchte 
keiner derselben seinen Beitrag als den eines Einzelnen 
zu gering achten und vorenthalten ; denn gerade bei 
dieser Untersuchung hat jeder einzelne Beitrag seinen 
ganz bestimmten Werth, weil er nicht für sich allein be- 
trachtet, sondern mit andern zusammengestellt und ver- 
glichen wird. 

Mit Beginn des Jahres 1866 hatten die Beobachtungs- 
tabellen für 1865 von den verschiedenen Stationen ein- 
zugehen ; sie langten etwas zögernd an, von manchen 
hiess es : « Spät kommt ihr, doch ihr kommt ! » und nun 
erst War es möglich, eine Übersicht über das Netz der 
Beobachtungskreise zu gewinnen. Da es für Jeden von 
Interesse sein muss, dasselbe kennen zu lernen, so fol- 
gen hiemit die Stationen, für einmal nach Kantonen geord- 
net ; einer späteren Bearbeitung bleibt die rationellere 
Zusammenstellung derselben nach der absoluten Höhe 
vorbehalten. 
I. Genf. 
1. Satigny, Peissy, Ghoully : D' Monnerat. — 2. Jussy, 
Gy : D*" Boucher. — 3. Gologny, Vandoevres, Ghoulex, 
Menil, etc. : D' Dusonchet. — 4. Bellevue, Gollex, Grand 
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et Petit Sacconex, etc. : D' Sylvestre. — 5. Chesne, 
Thonex, Veyrier, Villette : D' Tagan. ■— 6. Laney, ßer- 
ney, Rhy, Confignon : D»* B6nit. — 7. Plainpalais : D^De- 
place. — 8. Gen^ve : D«^ Olivet. 

U. Waadt. 

i. Morges: D«" Mazelet. — 2. Rolle: D' Berney. — 
3. Aubonne: D«" Nicati. — 4. Saint-Gergues, Treley, 
Nyon : D«" Bonnard. — 5. Begnins, Luins, Vieh, Goins- 
suis, etc. : D' Escher. — 6. Romainmötiers : D»* Müller. 
7. Vallorbe et Balleigue : D"^ Rapin. — 8. Ghäteau d'(Ex 
et Rossiniere : D"^ Mezam. — 9. Sainte-Groix : D«" Gam- 
piche. — 10. Yverdon : D*" Gordey. — 11. Gully : D"* Fon- 
jallaz. — 12. Lutry : D"^ Golliez. — 13. Ghexbres : D^ Du- 
mur. — 14. Gimel : D«' Trolliet. — 15. Orbe: D^-Rföhr- 
len. — 16. Aigle : D»" Bezancenet. — 17. Vevey : D»" Ros- 
sier. 

m. Wallis. 
1. Reckingen, etc. : D«" Longin de Gourten. — 2. Sion: 
D^ Grillet. — 3. Monthey, Ghampery, Tretorrents: D^ 
H. Monnay. — 4. VaMe d'Herens : D«" Gh.-L. Bonvin. — 
5. Martigny : D«" Lugon. 

IV. Neuenburg. 

l.Neuchätel: D' Perrenoud. — 2. Ponts de Martel, 
Ghaux-du-Milieu : D«" Fassnacht. — 3. Dombresson et en- 
virons : D"^ Morthier. — 4. Locle : D^ Lardy. — 5. Bou- 
dry : D«" Mercier. — 6. Golombier : D«* Zürcher. — 7. Cor- 
celles: D^B^guin. — 8. Gouvet: D«" Lerch. — 9. Verri^- 
res-Suisses : D«" Asverus. 

V. Bern. 

1 . Grindelwald : D«^ Beck . — Schwarzenburg : D»" Scheu- 
rer. — 3. Frutigen : D«" Schärer. — 4. Steffisburg : D' 
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Lanz. — 5. Erlach : D»" Schneider. — 6. Zweisimnien : 
Dr Rau.— 7. Saanen : D«" Ueltschi, etc.— 8. Ins : D' Leh- 
mann. 

VI. Solothum. 

Aus diesem Kanton liefert der Sanitätsrath summarische 
Uebersichten. 

VII. Aargau. 

1. Sarmenstorf, Villmergen, Wohlen : D»" Baur jun. — 

2. Lunkhofen, Jonen, Ami, Iselisberg : D«" Füglistahler. 

3. Oberwyl, Niederwyl, etc. : D«" Hufschmied. — 4. Lenz- 
burg : J)^ Walty, D' Amsler. — 5. Bezirk Brugg : D' Be- 
iard. — 6. Bezirk Rheinfelden : D' W. Fischer. —7. Be- 
zirk Zurzach : D«" Lorenz. — 8. Bezirk Baden : D' Nieri- 
ker. — 9. KöUikon, Safenwyl : D«" Fisch. 

Vin. Unterwaiden. 

1. Ganz Nidwaiden : D*" Gut, D*" Odermatt, D»" Wyrsch 
und andere. 

IX. Uri. 

1. Ganz Uri : D"^ Fr. Muller, D«" Z'graggen und andere. 

X. Schwytz. 

1. Lachen: D'Diethelm. — 2. Arthund Lowerz : D«" Ra- 
mer, B^ Schindler. — Gersau : D»* Fassbind. — Schwytz : 
Dr Schilter. — 5. Einsiedeln : D' Lienhard. 

XI. Schaffhausen. 

1. Schaffhausen : D' v. Mandach. 

XII. Zürich. 

1. Andelfingen und Flachthal: D**«» Sigg und Breiter. 
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— 2. Winterthur, Veitheim, Töss,- Wülflingen : 10 hier 
practicirende Aerzte. — 3. Regensdorf und Umgegend : 
D' Wäckerling. — 4. Bezirk Meilen : D^ Huguenin, Zup- 
pinger, etc. — 5. Wädenschweil, Richterschweil : D"» 
Jenni, Blattmann, Landis, Hirzel. — 6. Uster: D' Werd- 
müller und Kollegen. — 7. Turbenthal, Zell : D^ Gubler 
und Staub. — 8. Mettmenstätten und Umgegend: D«^ 
Glättli und Kollegen. —9. Wald : J)^ A. Hürlimann, Li- 
ner und Diener. — 10. Bauma, Sternenberg ! D«" Spörri. 

XIII. Thurgau. 

1. Diessenhofen : D«" Hanhart. — 2. Tägerwylen: B^^ 
Egloff. 

xiv. St-Gallen. 

1. Altstätten, Balgach, Marbach, Rebstein : D«" Son- 
deregger. — 2. Grabs : D^ Hilty. — 3. Mels, Sargans : 
D»" Willy. — 4. Henau, Oberuzwyl : D»" Weber. — 5. Fla- 
wyl, Degershein, Mogeisberg : D^ Dudly. — 6. Pßifers, 
Kalfeuserthal : D«" Jäger. 

XV. Zug. 

1. Der ganze Canton unter Mitwirkung aller Aerzte. 

XVI. Glarus. 

1. MoUis, Kerenzerberg : D. Fr. Schuler. —2, Enneda, 
Glaris, Mitlödi : D'^s j. Jenni, Luchsinger, Blumer, Chr. 
Streiff. 

XVII. Tessin. 

1. Brissago, Ronco sopra Ascona : D' Palari. — Tes- 
serete, Valle Gapriasca : D»" P. Fontana. — 3. Airolo, Be- 
dretto : D«" Zenna. — 4. Mendrisio, Salorino, Goldrerio : 
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DrBeroldingen. — 5. Val Lavizzara: D' Ang. Pometta. 
6. Breno, Fescoggia, Miglieglia : D»" Monti. 

Angeschlossen hat sich als ausländischer Beobachter 
Herr D«* Bruni in Bormio. 

Diese Übersicht weist 90 grössere und kleinere Beo- 
bachtungsstationen mit mindestens 130 beobachtenden 
Aerzten, aber auch sehr emj^ndUche Lücken auf. Die 
Kantone Freiburg, Basel, Luzem, Obwalden, Appenzell 
und Graubündten sind gar nicht vertreten ; andere, wie 
namentUch Bern, Glarus, Schaffhausen und Tessin er- 
scheinen nicht mit der wünschbaren Betheiligung. Da 
jedoch mit diesen Allen Verbindungen angeknüpft wor- 
den waren, so ist die Erwartung nicht unbegründet, dass 
sie sich nachträgUch mit ihren Beiträgen noch einstellen 
werden. Nachträglich gingen noch Berichte aus Basel- 
stadt und Appenzell */Rh. ein. 

Einzelne Kantone, in welchen eine regelmässige Todten- 
schau und bei jedem .Todesfall nur von Aerzten aus- 
gestellte Todtenscheiner eingeführt sind, boten Gelegen, 
heit, aus diesen Todtenscheinen sämmtUche an Lungen- 
tuberculose Verstorbenen nach Ortschaften zusammen- 
zustellen, und so für ganze Kantone eine grössere Ueber- 
sichtüber die daran Gestorbenen zu gewinnen. Solche 
Zusammenstellungen liefern für den Kanton Thurgau 
Herr D«" Reifer in Frauenfeld, für den Kanton Schaflfhau- 
sen Herr D«" von Mandach in SchafHiausen, für den Kan- 
ton Zürich der unterzeichnete Aktuar. 

Die Untersuchung ist somit in vollem Gange. Die Gom- 
mission veirtraut auf die ausdauernde Mitwirkung der 
beobachtenden Aerzte, spricht aber auch die Erwartung 
aus, dass neue Mitarbeiter den bereits gewonnenen fol- 
gen und namentlich die schwach oder gar nicht vertre- 
tenen Kantone sich noch einstellen werden. 
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Die Ausgaben dieses Jahres betrugen fir. d4»10Von 
dem unsprünglich gewährten Kredit von fi*. 400. bleiben 
noch fr, 117»85 zur Verfügung, die für das nächste Jahr 
wahrscheinUch ausreichen werden. Die Rechnung wurde 
an den Herren Quästor eingesandt. 

Nahens der Kommission. 

Winterthur, den 10 August 1866. 

Der Präsident, LOCHER-BALBER. 
Der Aktuar, Emil Müller, Arzt. 
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RAPPORT 



DE LA 



Gommission pour le piix SchlaBllL 



Messieurs, 

La Gommission pour le prix Schläfli vient pour la pre- 
miöre fois s*acquitter envers vous de sa mission, en vous 
rendant compte du r^sultat du premier concours, qu'elle 
a ouvert Pannöe demi^re. Conformöment aux termes des 
Statuts, qui röclament de pröförence un sujet ayant trait 
ä rhistoire naturelle de la Suisse, la Gommission avait 
choisi une question de göologie, qu'il est superflu de re- 
pöter maintenant en entier, mais qui, en somme, portait 
sur les terrains et phönomönes diluviens de notre pays. 

Deux M^moires nous ont 6t6 remis : le premier en date 
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porte la legende : Wer den Weg der Forschung betritt^ 
dem ist jede Erscheinung bedeutungsvoll genug, um als 
Blüthe in ein wohlgeordnetes Bouquet gebracht zu 
werden, 

Le second a pour devise un passage du Faust de Goe- 
the : 0, dass dem Menschen nichts Vollkommenes wird, 
empfindlich nun, 

Pour justilier la nature de nos conclusions finales, il 
est convenable d*entrer dans quelques dötails sur le con- 
tenu et le caractöre de ces deux Mömoires. 

Le Premier, comptant 208 pages in-4o, präsente une 
s6rie assez riebe d*observations qui sont pour la plupart 
neuves et propres ä Tauteur. II porte son attention d'une 
maniöre plus speciale sur trois contr6es assez distantes 
et diverses, ä Tötude desquelles il a du vouer un temps 
considörable. Ce sont le Bas-Valais, la Marcb Saint-Gal- 
loise et le Nord-Est de FArgovie. 

Apr^s une introduction de peu d'importance, Tauteur 
traite des ph6nom6nes du Valais dans quatre chapitres, 
portant les titres suivants : 

4» Les pyramides, II les recherche dans les diverses 
vallöes laterales, en döcrit les formes et la Constitution, 
mais ne s'etend suffisamment ni sur leur origine ni sur 
leur formation. 

2® Les masses diluviennes et les ruptures, II est ici 
question des masses de graviers et de cailloux qui bor- 
dent la vallöe principale, et des etranglements par les- . 
quels la plupart des vallöes laterales döboucbent dans 
cette derni^re. 

3^ Les blocs erratiques, Faits divers relatifs ä leur re- 
partition sur les flaues de la grande vall6e, surtout aux 
environs de Sierre et de Sion, jusqu'au point de Marti- 
gny comme derni^re limite. 
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¥ Les collines de la valUe du Rhone et les dSpöts des 
rivüres. II est donnö une description des grandes colli- 
nes präs de Slerre et des cönes de döbris de la foröt de 
Pfyn. 

La seconde 6tude s'occupe du Düuvium de la Match 
et comprend un certain nombre de faits qui se rappor- 
tent ä la distribution des döbris glaciaires, des moraines 
et des blocs dans cette contröe ; eile parle aussi de Tac- 
tion diluvienne pour fagonner la configuration du sol. 

L*article suivant, intitul6 : t Les Moraines de la hasse 
Suisse, » fait pressentir des consid6rations et des conclu- 
sions plus g6n6rales ; mais elles ne s*y trouvent pas et 
les chapitres suivants constituent plutöt des notices in- 
dependantes qui ne se lient intimement ni entr* elles, ni 
aux Sujets pr6c6dents. 

L'auteur, en somme, admet deux p6riodes glaciaires. 
H rapporte ä la premi^re les pyramides des vall6es m6- 
ridionales du Valais, des masses en apparence sembla- 
bles du Napf, au sujet desquelles il parait y avoir erreur, 
attendu qu'elles appartiennent plutöt ä la vraie Nagelflue 
qu'au Diluvium, enfin les accumulations de cailloux au 
Nord de la Lsegern, et sur d'autres points des environs 
de Baden et du Jura argovien. — II attribue par contre ä 
une seconde epoque glaciaire, la dispersion des grands 
blocs et les phönomönes, dont traitent les chapitres sui- 
vants: 

!<> Etendue des gladers dans les vallees de la Limmat 
et de la Reuss, 

2o Diluvium jurassique; il comprend d'une part des 
masses, liöes aux deux glaciers pr6c6dents, de Tautre 
des accumulations de d^bris jurassiques ou venant du 
Nord. 

30 Le diluvium de la contree de Waldshut et du Vor^ 
wald^ avec indices de transport du Nord au Sud, 
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4^ Les d^jwts de graviers, qui, au contraire des molas- 
ses qui se sont d^pos^es dans des eaux stagnantes, doi- 
vent övidemment leur origine au transport par des eaux 
en mouvement. 

5® Lea tourhieres, L'auteur les consid^re comme un 
produit des eaux dormantes, ä T^poque diluvienne. 

6® Les mers de hlocs des pentes, II entend sous cette 
expression des nappes de blocs, de m^me nature que le 
sol qu*elles recouvrent. II les retrouve dans les contr^es 
les plus diverses, dans le Valais, dans les petits Gantons, 
dans le Jura et le Schwarzwald et les explique par des 
destructions locales, produites par des soul^vements et 
des secousses. 

8o Les terrasses. Les hautes terrasses des flaues du 
Valais sont comparöes, nonobstant leur bauteur de plus 
de mille pieds, aux gradins des riviöres dans la basse 
Suisse, et expliquöes au moyen de rel6vements du sol 
pendant la Periode diluvienne. 

9» Les cluses sous forme de fentes, par lesquelles les 
vall^es laterales d^bouchent dans la vallöe principale, 
sont parcontre un simple effet de Törosion. 

iO> La faune diluvienne. L'auteur dans cet article jette 
un coup d'oeil sur l'influence qu'exerce le sol diluvien 
suf^a flore actuelle. 

Le travail se termine par quelques considerations ge- 
nerales. Un soul^vement grandiose commence Töpoque 
diluvienne, mettant ä sec la mer molassique et mettant 
fin au climat tropical. Des masses de detritus sont mises 
en mouvement et accumul6es dans les r^gions införieu- 
res, d'abord en une sorte de nagelflue, puis, lorscpie le 
ciment manquait, en graviers incohörents. Pendant la 
Periode diluvienne, il y eut au moins deux grands soul6- 
vements, produisant les terrasses et fracturant par leurs 
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ebranlements le sol. Les blocs sont en grande partie 
transport^s par les glaciers, surtout sur la fin de la Pe- 
riode diluyienne ; ceux toutefois, que portent les som- 
mites jurassiques, doivent une partie de leur 6l6vation ä 
un soul^vement post6rieur du sol. 

Tel est le r^sumö de ce premier travail qui, bien que 
meritoire par un bon nombre de faits nouveaux et d*id6es 
originales, ne satisfait pas enti^rement Fesprit. Sans par- 
ier des nombreuses n^gligences de r^daction, on regrette 
surtout l'absence d*un plan determinö et la liaison intime 
des divers sujets. Dans tout le memoire on ne rencontre 
aucune citation, aucune remarque qui tienne compte des 
travaux d'autrui et des questions litigieuses qui s'agitent 
aujourd'hui. On cherche en vain une distinction pr^cise 
des diverses masses diluviennes, des masses stratifi6es 
et non stratifiöes, des graviers enveloppant les blocs et 
de ceux qui en sont döpourvus. II manque une caract^- 
ristique pr^cise de leur nature min^ralogique, comme 
en g6n6ral, Tauteur parait peu vers6 en minöralogie, puis- 
qu'il parle de blocs nombreux de porphyre dans le Va- 
lais, oü il ne s'en trouve guöre, et de roches de hom- 
blende pr^s de Randa, qui ne sont que des gneiss. Plu- 
sieurs points dans la distribution des blocs, par exemple, 
leur rayonnement en conformit6 avec leur origine, le 
niölange des döbris des difförentes vallöes vers la limite 
de leur extension, etc., ne sont pas mentionn^s. II n'est 
rien dit de Tancienne faune et flore, savoir des produits 
organiques qui appartiennent röellement ä Pöpoque dilu- 
vienne. Les relations des difförentes masses, quoiqu'on 
leur applique un certain ordre de succession, ne sont 
pas clairement 6tablies, ni 6tay6es par aucun profil ou 
aucune carte, et Ton cherChe en vain les preuves con- 
cluantes pour diverses idöes 6nonc6es comme dömon- 
^rees. Le tout forme un ensemble assez riebe en faits in- 
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t^ressants et en idöes originales, mais auquel manque 
r^laboration subs^quente, propre ä les transfonfner en 
v6rit6s scientifiques. 

Le second Memoire^ de dl9 pages in-folio, accompa- 
gn^es d*un grand nombre de profus et de plusieurs car- 
tes, fiait dös Fabord Timpression d'un travail soigne et 
consciencieux, dans lequel Texposö des faits connus, qua 
complötent de nombreuses nouvelles observations, sert 
de base ä une discussion claire et saine. 

L'auteur regarde comme dömontröe Forigine des ülas- 
ses erratiques par Taction des glaciers diluviens, qui s'e- 
tendirent jusqu*au Jura, et ne tente que dans les derniöres 
pages une röfutation, sans doute trop bröve, de la theo- 
rie, nouvellement reproduite parM. Sartorius, desglaces 
flottantes. 

Le Memoire se divise en deux parties principales: 
1® Une Introduction^ oü sont exposös d'une maniäre assez 
complöte les divers phönomönes qui appartiennent ä Fe- 
poque diluvienne et F6tat de nos connaissances k leur 
sujet, eu 6gard surtout ä la vallöe de FAar, qui forme le 
champ principal des explorations de Fauteur. II y est 
question : a) des 6rosions et des terrasses ; h) de la des- 
truction superficielle de la molasse; c) des amas de cail- 
loux et de graviers; d) des tourbes et lignites; e) des 
surfaces rayöes et excav6es; f) de la nature minöralogi- 
que des blocs, provenant des vallees du Rhone, de FAar 
et de la Reuss ; enfin g) de Fimportance göologique des 
masses erratiques. 2» La seconde partie comprend une 
riebe moisson d* observations de detail, öclaircies par de 
nombreux profils et portant lamarque d'un examen scru- 
puleux. A Fögard du bassin de FAar, depuis son origine 
dans les hautes vall6es alpines, jusqu'ä la barriöre juras. 
sique, le travail forme une monographie assez complöte. 
II met surtout du soin ä bien döterminer la ligne de dömar- 
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cation de Tancien glacier de l'Aar, et r^ussit ä la tracer 
sur une carte presque sans lacune sur tout son pourtour. 
A r^gard de quelques points, on pourrait d^sirer des 
recherches plus concluantes, par exemple, sur le fait, en 
soi probable, que, par suite de renvahissement du gla- 
cier du Rhone, aucun bloc de l'Aar n'est arriv6 jusqu'au 
Jura. D'ailleurs la distinction des blocs de divers points 
dedepart, de Gadmen, du Grimsel, du Grindelwald, de 
Lauterbrunnen, de Gastem, aurait pu 6tre stabile d'une 
maniere plus complete et plus pr6cise. II aurait 6t6 inte- 
ressant de fixer ä Taide des lignes de niveaux, si pronon- 
c6es aux environs de Beme, mieux qu*on ne Ta fait jus- 
qu'ici, la direction des anciens courants et des terrasses 
diluviennes, ainsi que la hauteur qu'atteignent les ph6- 
nom^nes erratiques, les blocs et les surfaces stri6es. II 
aurait enfin convenu de distinguer sur la carte les masses 
continues, form^es de döbris glaciaires, d'avec les blocs 
isoles proprement dits et d*en indiquer la nature, suivant 
Texemple de M. Guyot, par des couleurs diverses. 

Deux chapitres traitent, avec beaucoup moins de dö- 
tails, des formations quaternaires des deux bassins voisins 
du Rhone et de la Reuss. Gette partie du memoire, quoi- 
que ebauche seulement, contient cependant bien des 
faits non encore connus, ou du moins non encore publi^s, 
mais on regrette de ne pas les voir poursuivis jusqu'ä la 
barri^re du Jura. Evidemment Tauteur a manquö de 
temps pour donner ä son travail Textension et le perfec- 
tionnement qu*il s'etait propos6, et, en effet, le temie 
d'une annöe qui lui 6tait accordö, paralt bien restreint, 
en vue d'un sujet qui s'agrandit ä mesure qu'on Tappro- 
fondit et que des efforts longtemps poursuivis ne sau- 
raient epuiser. Ge sentiment semble avoir dominö Tau- 
teur dans le chapitre göneral et th^orique qui termine 
son travail. Mais, loin de lui en faire un reproche, nous 
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lui savons gr6, de se bomer aux conclusions les plus pro- 
ches des faits, au lieu de se lancer dans des hypothöses, 
qu'un esprit consciencieux ne saurait consid6rer comme 
prouvöes. Sans doute, Tauteur continuera ses recherches 
et ä Faide de la möthode solide qu'il a adoptee, il r^ssira 
ä avancer considörablement nos connaissances. 

Malgr6 les remarques critiques, que nous nous sommes 
permises, ce second Memoire nous paralt en definitive 
mieux röpondre aux conditions d'un travail scientifique 
que le premier ; il est bien ordonn6 dans son ensemble, 
riebe en faits bien 6tablis et propre ä servir de base ä 
des recherches ult6rieures. C'est donc ä ce second Me- 
moire que nous avons döcem^ le prix de Tannöe 4865. 

N^nmoins, comme \q premier Memoire^ malgr6 une 
certaine incoh^rence dans son ensemble, contient bien des 
observations nouvelles et des id6es originales, nous 
revendiquons pour lui, en seconde ligne, la distinction 
d'une mention honorable. 

Suivant les termes des Statuts, M. le pr6sident de la 
Soci6t6 est pri6 d'ouvrir les envelöppes portant les le- 
gendes et de proclamer le nom des auteurs. 

Le Memoire couronne n® 2, a pour auteur M. Isidore 
Bachman, de Berne. 

Le Memoire n» 4, qui obtient une mention honorahle 
est du ä M. J.-L. Frei, r^gent ä Ober-Ehrendingen, pres 
de Baden. 

Au nom de la Commission 
pour le prix Schläfli : 

Le President, Alb. MoussoN. 
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IX. 



QUELQUES MOTS 



SUR LES 



BROUILLARDS. 



La Position de Neuchätel au pied du Jura et au bord 
d*un lac, Tötendue de son horizon que la chaine des Al- 
pes bome ä une grande distance^ sont des conditions fa- 
vorables aux observations mötöorologiques et en particu- 
lier ä celles qui se rapportent h la transparence de Tat- 
mosph^re. G'est ce qui m'a engagö ä faire pendant 
plusieurs ann6es une s6rie d'observations sur le häle 
(brouillard sec), dont j'ai consign6 les rösultats dans un 
memoire sur la Constitution de Fatmosph^re qui a ^t6 
publik en 1847. 

En combinant ces observations avec celles que Ton 
peut faire dans le laboratoire sur les gaz, j'ai 6t6 conduit 
ä considörer cet 6tat de transparence imparfaite de Tair 
comme 6tant du non seulement ä la Suspension de ma- 
tiöres solides, mais aussi parfois ä un 6tat particulier des 
gaz, que j'ai appel^ « Etat nuageux. » 

Pour plusieurs gaz, on peut constater cet ^tat nuageux 

46. 
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ä des distances trös grandes de leur point de condensa- 
tion. Ainsi Toxigöne le revät fröquemment, quoique ce 
gaz n'ait pas encore pu 6tre Iiqu6fi6(4). 

Ce fait a pu paraltre Strange ä certaines personnes qui 
ne voient pas comment on admettrait que des gaz puissent 
6tre opaques et que, bien plus, le möme gaz puisse dans 
certains cas perdre la transparence qu'il a dans des cir- 
constances ordinaires. 

Cependant Tanalogie peut nous amener ä cette conclu- 
sion, car il y a des solides et des liquides qui sont opa- 
ques et d'autres transparents; d'ailleurs il y a des gaz 
colorös ; en outre, chacun admet qu'il n'y a aucun corps 
parfaitement diaphane et on ne fait pas de difficultö ä 
regarder Pair comme imparfait sous ce rapport. 

Ce sont ces consid^rations, jointes ä Fint^röf que prä- 
sente r^tude des brouillards, que nous avons chaque an- 
n6e avec une persistance remarquable, qui m*ont engag^ 
ä recueillir des faits pour avancer la Solution de la ques- 
tion suivante : 

Quel est Tötat de Teau dans le bYouillard et dans les 
nuages? 

A cet 6gard les physiciens sont partages d'opinion; les 
uns admettent que Feau est ä Tötat de gouttelettes pleines 
d'une extröme petitesse, ce qu'on pourrait appeler de la 
poussiöre d'eau; tandis que d*autres croient que Feauest 
ä F6tat v^siculaire ; y aurait-il place pour une troisi^me 
mani^re de voir: celle de regarder Feau qui constitue 
certains brouillards comme de la vapeur dans un 6tat par- 
ticulier analogue ä F6tat nuageux dont j'ai parlö plus haut? 

Les consöquences de ces diverses opinions sont diffe- 
rentes; pour n'en citer qu'une, je ferai remarquer que 
dans les deux premiers cas (vesicule ou poussiöre d'eau), 
le brouillard ne se produira que lors de la sursaturation 



(1) Voir mon memoire sur la Constitution de Tatmosph^re. 1847. 
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de Tair, mais dans la troisiöme l'eau pourra se constiluer 
ä rötat nuageux sans cette condition, et in^me saus que 
Fair soit satur^, ce qui justifierait Tassertion de quelques 
physiciens qui pensent que Fair n*est pas toujours salurö 
d'eau pendant Fexistence de toutes ces esp^ces de brouil- 
lards. 

En outre, comme T^tat nuageux de Toxigöne dans le 
häle est accompagnö d'61ectricit6, il en pouiTait 6tre de 
m^me de Feau ; on aurait lä un 616ment de plus pour ex- 
pliquer certains ph^nom^nes ou propriötc^s que presen- 
tent les brouillards. 

Pour rösoudre cette question, le mieux serait d'ötudier 
directement le brouillard en döterminant par des expe- 
riences suivies la quantitö d'eau contenue dans Fair au 
moment du brouillard. Une s6rie de dosages donnerait 
certainement des renseignements de la plus grande im- 
portance; c'est lä un travail que je m'ötais propos6 d^s 
longtemps, mais que les circonstances ne m'ont jamais 
permis d'executer. J*esp6re quMl sera entrepris par d*au- 
tres personnes; il conduira certainement ä des cons6- 
quences nombreuses pourlesprogrösdela m^t^orologie. 

Dans Fabsence d'exp6riences directes, j'ai cru qu'on 
arriverait ä quelques donnöes en Consultant les observa- 
tions m6t6orologiques. C'est dans ce but qu*en mai 1856 
j'ai pr6sent6 ä la Section des sciences naturelles deNeu- 
chätel (voir 4«»e volume des Bulletins), un memoire sur 
les relations qui existent entre la tempörature du brouil- 
lard et Celle du lac, et que aujourd'hui je prends la libertö 
de communiquer ä la Section de Physique deux notes, 
Fune sur le nombre et la temp6rature du brouillard, et 
Fautre sur la r^partition de la chaleur dans des brouil- 
lards d'une certaine ötendue. 

Les observations que je vais discuter sont tiröes des 2 
volumes manuscrits renfermant les observations m6t6o- 
rologiques faites ä Neuchätel depuis 1753 a 1782, soit 
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pendant 30 annöes consöcutives^ presque sans lacunes. 
L'auteur de ces observations, aujourd'hui inconnu, no- 
tait la hauteur du baromötre, celle du thermom^tre, les 
vetits, rölat du ciel 3 fois par jour, le matin ä 7 ou 8 
heures, Tapr^midi h 2 heures et le soir ä 40 heures; le 
soin avec lequel ces notes sont 6crites et les rMexions 
qui les accompagnent annoncent un homme intelligent 
et exact, qui inspire la confiance. Cependant elles lais- 
sent ä dösirer au point de vue des renseignements sur la 
bont6 des Instruments et sur leur emplacement; ä cet 
egard, il n'y a que des indicationsvaguesetinsuffisantes. 
C*est ainsi qu'il n'est jamais parl6 de la v6rification du 
z6ro du thermom^tre employö ni des dimensions du ca- 
libre du tube. Dös lors on ne peut pas tirer de cesobser- 
vations des cons6quences ä Fabri de tout reproche, mais 
en existe-t-il de telles aujourd'hui, od Ton opöre avec des 
Instruments perfectionn6s et compar6s et ne doit-on pas 
toujours les considörer comme des donnöes plus ou moins 
approximatives? 

D'ailleurs, si nous ne connaissons pas Tötendue des 
erreurs, nous en connaissons du moins le sens probable 
puisque le relövement du z6ro dans les thermomötres est 
un fait constant dont Tinfluence est de donner des noni- 
bres un peu trop grands pour les tempöratures au-des- 
sus de Oo, et un peu trop petites pour les temp6ratures 
au-dessous deO. (4) 



(1) Je dois aj outer que les observations primitives donnent les tem- 
p^ratures en degrös Fahrenheit, je les ai transformöes en degr6s 
centigrades pour la commodit^ des lecteurs fran^ais, qui sont plus 
familiaris^s avec cette graduation. 
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Tableau N<» 1. 

Rtoumö 

da nombre des broailUrds, rtngifs d'apris lear 

temperature (centigrade) ohaerv^s ä Netichätel pendant 
les annees i753-i782, sott pendant SO ans. 



Nombre 


Tempöraturedu 


Nombre 


Temperature du 


desbrouillards 


. brouillard. 


des brouillaids. brouillard. 


4 


— 


13.3 


57 


3.3 


2 


— 


11.7 


59 


3.9 


1 


— 


11.1 


53 


4.4 


1 


— 


10.6 


39 


5.0 


2 


— 


10.0 


38 


5.6 


1 


— 


9.4 


40 


6.1 


5 


— 


8.9 


45 


6.7 


5 





8.3 


21 


7.9 


6 


w 


7.8 


39 


7.8 


10 





7.2 


39 


8.3 


14 


— 


6.7 


28 


8.9 


9 


— 


6.1 


22 


9.4 


17 





5.6 


19 


10.0 


10 





5.0 


19 


10.6 


14 





4.4 


19 


H.l 


16 


— 


3.9 


18 


11.7 


20 





3.3 


18 


12.2 


36 


— 


2.8 


18 


12.8 


43 





2.2 


17 


13.3 


54 





1.7 


10 


13.9 


SO 





1.1 


5 


14.4 


72 





0.6 


11 


15.0 


67 


— 


0.0 


6 


15.6 


82 


+ 


0.6 


6 


16.1 


54 




1.1 


1 


16.7 


80 




1.7 


5 


17.2 


90 




2.2 


4 


17.8 


63 




2.8 


1 

« 


18.3 
18.9 
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Suite du Tableau N« 2. 



Voir le 
tableau 

NM. 



Le nombre total des brouillards observ6s pendant les 
30 annöes est de 4493 

Tempörature moyenne du brouil- 
lard 3«C. 

Le plus grand nombre des brouil- 
lards (90) a 6t6-observ6 ä la tem- 
pöraturede 2o2 

On n'a pas observ^ de brouillards 
au-dessous de — 43» 

On n'a pas observö de brouillards 
au-dessus de +49« 

L'annöe la plus abondante en brouillard a 
6t6 4779, qui en a eu 95. 

L'ann^e la moins abondante en brouillard a 
6t6 4753, qui en a eu ' . . . . 9. 

Le nombre moyen annuel des brouillards est 
de 50, r^partis comme suit : 



Janvier, 




40,6 


F^vrier 




7,9 


Mars 




1,4 


Avril 




0,5 


Mai. 




0,3 


Juin. 




0,4 


Juület 




— 


Aoüt 




0,3 


Septembre 


1,6 


Octobre . . 


7,1 


Novembre . 


. 7,1 


D^cemt 


)re. . 


12,9 
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Chacun tirera de ces tableaux des conclusions vari^es. 
Je me bome ä faire ressortir le fait que dans notre climat 
et pour la ville de Neuchätel le nombre maximum (90) 
des brouillards a sa temp^rature un peu au-dessus de 
et tout pr6s de 4- 2*. 

Les rösultats auraient sans doute 616 diflförents pour 
d'autres climats et dans d'autres pays. Cependant, il est 
tr^s remarquable que la hauteur des nuages suivant les 
Saisons vienne ä Tappui des chiffres donn6s plus haut et 
en reQoive une explication toute naturelle. 

On comprend en effet, que les nuages se formeront de 
pr^förence dans les circonstances les plus favorables ä 
leur existence : or, une de ces conditions parait ötre d'a- 
prös le tableau n^ 4 une tempörature d6termin6e. C'est 
donc dans les points oü se rencontre cette temp6rature 
que Ton trouvera le plus souvent les nuages. En 6t6, il 
faut s'ölever ä une hauteur beaucoup plus grande qu'en 
hiver pour atteindre -h 2» ; dös lors, les nuages seront 
61ev6s en 616 et bas en hiver. 

Un second fait non moins significatif nous montre Tin- 
fluence de la tempörature sur le nombre des brouillards 
observes dans les divers climats. On sait, en effet, que 
dans les pays chauds les brouillards sont ä peu prös in- 
connus et n'ont jamais une longue duröe, tandis que, 
dans les päys froids le nombre et la persistance des brouil- 
lards sont un fait irr6cusable. 

II me parait enfln que Texistence des glaciers et leur 
ötendue sont U6es d'une maniöre intime avec lesfaits 
que nous rövelent les observations qui pr^cödent (1). 

(1) Voir mon Memoire sur la transformation de la neige en glaciers 
et un travail de M. De la Rive sur le xaöme siget. 

H. LADAME, professeur. 
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NOTE 



sur la distrihution de la chaleur ä differentes 
hauteurs dans le hrauiUard, 



Le fait si remarquable des inversions de temp6rature 
avec la hauteur, qui a 6t6 signalö par plusieurs mötöoro- 
logistes, s'explique naturellement lorsque l'atmosph^re 
est agit^e et que des courants en sens oppos6s se super- 
posent. Dans de pareilles conditions, on n'est point sur- 
pris de voir une distribution de chaleur pour ainsi dire 
arbitraire. II n'en est pas de möme lorsque Fatmosphöre 
est calme : la tempörature devrait s'y r^partir, semble-t- 
il, dans la hauteur, d'apr^s une loi qui ne donnerait pas 
lieu aux inversions signalöes. Cependant on a remarqu6, 
qu'ä Tepoque des brouillards qui couvrent la plaine Suisse 
Sans interruption et par un temps calme, pendant un 
grand nombre de jours, les lieux plac6s au-dessus du 
brouillard, ont g6n6ralement une temp^rature plus 61e- 
vee que la plaine. 

Ges faits m'engagörent ä rechercher quelle 6tait la 
temperature du brouillard dans les differentes parties de 
son epaisseur. La montagne de Chaumont qui domine 
Neuchätel au Nord, m'offrait un moyen facile de faire les 
observations. 

Ge fut le 30 d6cembre 1852, que muni d'un barom^tre 
(pour mesurer les hauteurs) et d'un thermom^tre sensi- 
ble, je m'^levai sur la pente de la montagne jusqu'au 
dessus de la limite supörieure du brouillard. Voici le r6- 
SHme de ces observations, telles qu'ellös sont ins6r6es 
dans le 3^ volume des Bulletins de la Soci6t6 des Scien- 
ces Naturelles de NeuchÄtel, page 30. 
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La temp^rature de l'air au bord du lac 6tait 

de 4o,75C. 

La tempörature de l'air ä 480 mötres de hau- 

teur 4° C. 

La temp^rature de Tair ä 255 m^tres, limite 
sup6rieure du brouiUard 3o,50 C. 

La premiöre et la seconde de ces observations donnent 
une diminution d'un degrö pour 240 m^tres de hauteur; 
la premi^re et la troisiöme une diminution d'un degre 
pour 200 mfetres. 

Au'dessMs du brouiUard, la tempörature 6tait notable- 
ment plus elevee que dans aucun point de son ^paisseur. 

A sa limite sup&rieure, le brouillard etait dense, cou- 
laut et mouillait le sol. 

Ces faits, du minimum de temp6rature pres de la li- 
mite supörieure du brouillard, et la pröcipitation de ce- 
lui-ci ä r^tat d'eau et de givre, sont corroborös par Fob- 
servation suivante. 

Lorsque les brouillards persistants dont j'ai parlö plus 
haut se dissipent, il n'est pas rare de voir ä mi-c6te une 
bände blanche de givre, recouvrant les arbres et s'eten- 
dant le long de la montagne ; au-dessus et au-dessous de 
cette bände la for6t ne porte aucune trace de l'existence 
antörieure du brouillard. 

Ge fait me parait prouver avec övidence : 

1« Qu'ä la limite du brouillard, la tempörature est plus 
basse qu'ailleurs, puisque Teau du brouillard s'y con- 
dense en neige. 

2^ Que dans ces m6mes points le brouillard se döpose. 

Au Premier abord, la liaisön de ces faits parait simple, 
car, chacun comprend que c'est lä oü la tempörature est 
la plus basse, que la sursaturation est la plus grande -et 
que le brouillard est dans les conditions les plus favora- 
bles pour se rösoudre en pluie ou en neige. Mais on peut 
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faire ä cette maniöre de voir une objection, c*est qu*il y 
a des brouillards qui mouülent (pour nous servir de l'ex- 
pression vulgaire) et d'autres qui ne mouillent pas, quoi- 
que ces demiers soient souvent plus 6pais et plus denses 
que les premiers. 

La Sursaturation et une tempörature basse ne sont 
donc pas toujours süffisantes pour que le brouillard soit 
coulant. n faut un troisiöme 616ment qui, suivant moi, 
est r^lectricit^. 

On sait que le sol est toujours n^gatif, si donc un brouil- 
lard est aussi n^gatif, il sera repouss6 par le sol et ne le 
mouillera pas ; si au contraire, il est positif, il sera attirö 
et deviendra coulant. 

Dans le cas qui nous occupe, il y a un fait qui peut 
servir ä ötayer cette maniöre de voir. En effet, nous 
avons dit qu'ä la limite supörieure du brouillard, on 
avait une temp^rature minimum ; dans ces points le 
brouillard se trouve donc plac6 entre deux couches d'air, 
Tune sup6rieure et Tautre införieure qui ont toutes deux 
une temp6rature plus 61ev6e que lui. 

En rapprochant ce fait de cet autre, tir6 des phöno- 
mönes thermo-ölectriques, que : quand un corps donne 
de la chaleur ä un corps voisin, celui-ci devient positif, 
tandis que ce premier prend Tölectricitö negative ; ne 
peut-on pas conclure que le brouillard deviendra positif 
dans sa couche sup6rieure, puisqu'il rcQoit de la chaleur 
des deux cötös. En cons^quence, il sera attir6 par le sol 
nögatif, ce qui le rendra coulant. 

II n'en serait pas de möme, si la temp6rature des cou- 
ches atmosph^riques allait constamment en diminuant ä 
mesure que la hauteur augmente ; alors chaque couche 
donnant aux couches superieures la chaleur qu'elle re- 
coit des couches införieures, les deux actions ölectriques 
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se compenseront, et les circonstances seront moins fa- 
vorables pour charger d'61ectricit6 positive le brouülard 
qui aura d^ lors moins de Chance d'ßtre coulant. 

En rösumö, et en revenant ä notre point de d^part oü 
nous nous posions la question de savoir quel est l'etat qua 
revÄt Teau dans Tatmosphöre, lorsqu'elle en trouble la 
transparence, il nous paralt que les faits cit6s prouvent 
que cet 6tat est li6 intimöment avec les lois qui fönt dö- 
pendre la pr^cipitation des vapeurs de leur tempörature, 
et que la vapeur d'eau ne fait pas partie de ce groupe de 
gaz, qui peuvent se constituer ä l'etat nuageux ä des dis- 
tances assez considörables de leur point 4e condensa- 
tions. 



H. LADAME, professeur. 
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X. 



n£cessit£ de publier 



UNE 



EDITION COMPL^TE DES (EUVtlES DU GRAND HALLER. 



Messieurs. 
C'est le 16 octobre 1708 qu'est n6 h Beme sous une 
bien fröle enveloppe, un des gönies les plus remarqua- 
bles qu'ait produit Tespfece humaine. Cet enfant, forc6 
d^s ses jeunes ans par sa mauvaise sant6 de renoncer 
auxjeux et aux amis de son äge, demanda le bonheur ä 
l'^tude. A quatre ans il expliquait aux domestiques de la 
niaison, les touchantes histoires que nous rapporte en 
foule Tancien Testament. Poss6d6 du dösir de s'instruire, 
il notait tout ce qui frappait sa pröcoce Imagination , 
ßcrivait ä neuf ans un vocabulaire h6breu et grec, dont 
tous les mots 6taient discut6s et compos6s avec une mer- 
veilleuse intelligence, se cr6ait une grammaire chald6enne 
^t extrayait des ouvrages de Bayle et de Moreri, la bio- 
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graphie de 2000 hommes c^l6bres. L'enfant 6tait absorbe 
par r^tude au point que les personnes qui Tentouraient 
d6claraient qu'il ne serait jamais bon ä rien. Bientöt il 
fiit en butte ä toute esp^ce de mauvaises plaisanteries; 
mais les moqueries, sans action sur ^on caract^re d'ai- 
rain, ne firent qu'aiguiser son envie d'apprendre. Au Col- 
lege, il voulait döpasser tous ses condisciples, et, ä 9 '/s 
ans, 6crivait en grec tx)us les devoirs qu'il devait faire en 
latin; c'est alors qu'il se voua ä la poesie et öcrivit jus- 
qu'ä 46 ans une quantit6 vraiment prodigieuse de mor- 
ceaux dans lesquels se reflöte en plein l'ötat de son coeur 
sensible et de son äme 61ev6e. 

A 44 ans, en 4722, il rejettait, aprös les avoir victo- 
rieusement combattues, les th^ories mat^rialistes en 
usage ä cette 6poque et soutenait que le monde cr6e par 
Dieu n'existait que par un effet de sa toute puissante vo- 
lonte. Sa sant6, de plus en plus chancelante, lui fit quitter 
ä cette 6poque les travaux scolaires ; il employa ses loi- 
sirs ä öcrire ^ans plusieurs langues qu'il possedait dejä 
ä fond, une foule de po6sies que sept ans plus tard il 
brüla, parce qu'elles lui semblaient trop imparfaites. 

En 4723, notre h6ros partit pour Tubingue, oü il etudia 
la botanique et la m^decine, et oü ij soutint avec le plus 
grand eclat, une thäse sur la salivation; c'est dans cette 
ville que poursuivant ses 6tudes po6tiques, il composa 
sa cölfebre et si gracieuse hymne au matin. Degoütö par 
le grossier matörialisme qu'afßchaient les ötudiants de 
cette ville, notre jeune savant se rendit en 1725 äLeyde, 
oü il fit la connaissance du cöläbre Boerhaave, parvenu 
alors ä Tapogöe de sa gloire. Dans cette ville paisible, il 
composa son fameux travail sur les leQons de ce maitre 
illustre et s'occupa sp6cialement de botanique. II se mit 
ä voyager, entama des relations avec la plupart des sa- 
vants du nord de TAllemagne, füt regu docteur en 1727, 
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ä Vage de 19 ans. n visita Londres, et vint studier ä Paris, 
sous Ledrau, Tanatomie humaine, et ä Bäle, les math^- 
matiques sous rimmortel Bemouilli. De cette dernifere 
Villa, il parcourut ä pied toute la Suisse et y fit une im- 
mense collection de v^götaux, de minöraux et d'observa- 
tjons de tous genres. L'admirable beaut6 de la plupart 
des Sites de notre patrie bien aim6e, aiguiUonna encore 
sa verve poötique, au point qu'il se döcida ä livrer en 
1731 ä la presse, ses premiers essais, qui le firent coif- 
naitre comme le röformateur de la littörature allemande. 
G'est surtout au po6me des Alpes qu'il dut son immense 
r^putation ; car, traduit en latin, en francais, en anglais 
et en italien, il eut Thonneur de 22 6ditions en allemand. 
De 1732 ä 4776, il donna 41 6ditions de ses ceuvres po6- 
tiques, dont M. Wyss a publik en 1828 une röimpression, 
qui prouve ä quel point est grand Tintöröt qui s'y rattache. 

En 1732 il vint ä Tage de 24 ans, pratiquer la mödecine 
ä Berne, oü il fut mal accueilli, et donna des legons 
d'anatomie dans un amphithöätre cr66 sous sa direction. 
U s'attacha ä simplifier la composition des remädes et 
commenga au chevet de ses malades l'immense collec- 
tion d'experiences qui lui servirent de base pour ses 
nombreuses publications post^rieures. 

En 1734, rUniversit^ d'Upsal le nomma membre de 
son Acad6mie des sciences, distinction flatteuse ä la- 
quelle ne tarderent pas ä s'associer toutes les autres Uni- 
versites d'Europe. Tous ces hommages ne Tempöchörent 
pas d'6tre repoussö comme mödecin de Fhöpital de l'Isle 
parce qu'il 6tait poöte; mais on lui donna la place de 
bibliothecaire de la ville de Berne, qu'il remplit avec son 
habilet6 ordinaire, et dont il organisa rapidement les 
belles collection^ de livres, manuscrits et m^dailles. 

Appell en 1736 par Georges II ä Gcettingue pour y oc- 
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cuper la triple chaire d'anatomie, de Chirurgie et de bo- 
tanique, il y resta 47 ans, sans cesse occup6 ä des re- 
cherches sur toutes les branches des sciences naturelles, 
qui achev6rent de jeter le plus brillant 6clat sur son 
nom, devenu cosmopolite, et lui merit^rent l'attention 
du monde entier et les röcompenses de la plupart des 
souverains. L'empereur d' Antriebe, Frangois I«»*, le cr6a 
baron, le roi de Prusse, Fr6d^ric le Grand, l'appela ä 
Berlin, ne lui demandant que d'habiter sa capit^de; mais 
rimmense g6nie dont nous esquissons ä grands traits 
rhistoire, prenant pour ce qu'elles valaient toutes ces 
minces distinctions, reVint ä Beme en 4753 occuper la 
place de membre du Gonseil souverain, qui lui avait 6t6 
confiöe en 4745, puis fut nomm6 gouvemeur de Thötel 
du Sönat, prüfet d'Aigle, et enfin directeur des salines de 
Bex. n termina ä 69 ans, et ä Berne, sa magnifique car- 
ri^re le 42 d^cembre 4777, en s'endormant paisiblement 
dans la pleine jouissance de toutes ses immenses facultes 
intellectuelles. 

Gomme homme d'etat, il rendit de grands Services äsa 
patrie; quoique aristocrate par principes, il etait liberal 
dans la pratique, et savait se faire aimer de ses subor- 
donn^. 

A Beme, il publia sa grande histoire des plantes hel- 
v6tiques, puis en 4750 ses essais politiques, son traite de 
Physiologie qui a servi de base ä cette scieuQe qu'il a en 
r6alit6 cr66e, ses biblioth^ques d'anatomie, de mödecine, 
de botanique, que personne n'a encore os6 continuer. 
Tous ces fruits d'un travail et d'une erudition vraiment 
gigantesques lui valurent des appels reiter^s ä Berlin, ä 
Goettingue et ä St-P6tersbourg, auxquels le Gouverne- 
ment de Berne alarmö ne put r6pondre qu'en mettant 
son citoyen le plus iWustreenrequisition per petueUe pour 
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le Service de la republique^ hommage qu*aucun homme 
jusqu'ä lui n'avait re^u, et qu'apr^s lui personne ne 

m6rita. 

En 1775, et dejä ä bout de forces, notre h6ros reprend 
la plume pour döfendre contre les attaques de Voltaire la 
divinitö de la Bible, et il le fait avec une force et une lo- 
gique qui laissent sans r^plique le pbilosopbe de Fernex. 

Le 17 juillet 1777, Joseph II, qui ötait venu en Suisse 
pour le voir, disait en le quittant : « Voilä un homme 
« comme j'en ai peu connu ; il a le g6nie aUi6 ä la vertu ; 
« quelle richesse, quelle dignit6 dans ses paroles ; quel 
« dommage que la perte d'un aussi grand homme soit 
« procbaine. » 

La mort de notre c^löbre compatriote fut un inunmense 
6v^nement ; tous les peuples s'associerent pour cölebrer 
en prose et en vers, cette carri^re si utilement remplie, 
et aujourd'hui, oü tout s'use et s'oublie si vite, on cher- 
che en vain dans un ouvrage d'histoire fort r^pandu, et 
qui a la pr6tention de repr6senter fid^lement le mouve- 
ment intellectuel du siöcle pass6, quelque chose sur 
rinfluence exercöe par cet immense g6nie sur les scien- 
ces et les lettres au XVIQ« siöcle ; il n'en mentionne pas 
mßme le nom. Est-ce ä nous Suisses ä consacrer cet 
oubli par un coupable silence? Non Messieurs; car il 
n'y a que la Suisse qui ait poss6d6 un savant auquel de 
son vivant on ait donnö le nom de grand, et ce savant 
6tait Albert de Haller; la Suisse a äev6 des statues ä ses 
lib^rateurs politiques, eile n'a rien fait encore pour son 
plus grand g6nie; admiration, reconnaissance, patrio- 
tisme, tout nous pousse donc ä Clever un monument im- 
p6rissable ä la memoire du grand Haller, et ce monument 
ne peut 6tre qu'une collection compläte de ses oeuvres. 
Cet immense travail, propos6 en 1834 par M. le profes- 

17. 
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seur Valentin^ repris en 1848 par quelques professeurs 
de rAcadömie de Neuchfttel, a toujours 6chou6, parce 
qu'aucun hbraire n'a voulu s'en charger ; il est digne de 
la Soci6t^ Helv6tique des Sciences Naturelles, ä laquelle 
j'ose le remettre, avec la ferme confiance que personne 
mieux qu'elle ne saura le mener ä bonne fin. 

Neuchätel, 30 juillet 1866. 

Dr SACC. 



Digitized by VjOOQ IC 



€. PERSOMEL DE LA SOCIETE. 



I. 

USTE DES MENBRES BT DES ETRAN6ERS 

PRÄSENTS 

A LA 50»« SESSION A NEUCHATEL, 
les 22, 23 et 24 aoüt 1866. 



b>%/«/M9i(«rf«/V««<*— 



Ar9#Yie(i). 
M. Rahn, pasteur, Zofingen. 

BMe-ViUe (7). 

MM. MM. 

Burckhardt, Martin, D«" M6d. Hagenbach, Ed., D' ph. 
Burckhardt, F., professeur. His, W., D«" m6d. 
Goppelsroeder, professeur Merian, Pierre, professeur. 
de chimie. Schoenbein, professeur. 
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Bene (23). 

MM. MM. 

Bachmann, Isidor, Berne. Hisely, Chr., profes«", Neu- 
de Bonstelten, Aug. i veville. 

Dietrich, I> Möd., Bienne. Lauterburg, R.,ing., Berne. 
Denzler, H., ing^m, Berne. Morlot, professeur, > 
de Fellenberg, Rod., profes- Perty, Max., profes«", » 

seur, Berne. Quiquerez, A., ing»", Bela- 

de Fellenberg, Edm., 1 mont. 

Fetscherin, D' M6d., Wal- Stauffer, D' Med. , Neuve- 

dau Berne. ville. 

Gerber, F., profr, » Studer, B., profes»", Berne. 

GiboUet, Victor, Neuveville. Studer, Sam., pasf. » 
Greppin, J.-Bap., D' M6d., Studer, Bemh., » 

Delömont. Wild, H., professeur, » 
Henzy, R., D«" M6d., Berne. Wattenwil-de Mont- 
Hermann, F., profr, i benay, F. von Berne. 

FrllMiiFa (8). 

MM. MM. 

Chenaux,J. , cur6, Vua- Monnerat, ph«, Estavayer. 

dens. Neinhaus, J., ph"», Ghätel 
Glasson, Xav., D% Fribourg Saint-Denis. 

Bulle. Ruffteux, J.-L.,D'f, Romont. 
Liechty, chimiste, Morat. Schnyder, D*", Fribourg. 
Michel, Denys, proff,Chätel. 

«en^ire (22). 

MM. MM. 

Brot, A.-L., D»", Gen6ve. ClaparMe, prof, Gen^ve. 
de Candolle, A., professeur, Favre, Alph.,prof , » 
Gen^ve. Favre, Ernest, » 
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MM. IUI. 

Fatio, Victor, Genöve. Pictet>delaRive,profr, 

Fauconnet, Ch.-L.. D^ Möd., Perrot, Adolphe 

(jendve. Plantamour, prof^, 
Lombard, H.-C16ment, !)«•, de la Riva, A., profr, 

Genöve. Soret, L., professeur, 
de Loriol Perceval, » de Saussure, H., 



Marcet,Frang., prof, » 
Mallet, Charles, 
Plantamour, profr, 
Prevost, Alex., 



3 



Vogt, professeur, 
Vemes, Th6o.-Guill., 
Vemes-Prescott. 



(2). 



M. Schinz, prof", Coire. M. Th^bald, prof", Coire. 



ie(6). 



MM. 



MM. 



Feyerabend, D', Luceme. Suidter, Otto, Luceme. 

Ineichen, profr, » StaufTer, pr^parateur, Lu- 

Kauftnann, F.-J., profr, Lu- ceme. 

ceme. Steiger, D% Luceme. 

BleiMliMel(67). 

MM. MM. 

Ayer, profes^, Neuchätel. de Buren, Alb., Vaumarcus. 
Barbezat, P.-E. , Locle. Chätelain, Aug., D', Pr^far- 
Belenot, Ferd., Neuchätel. gier. 

Berthoud, Fritz, Fleurier. Comaz, D', Neuchätel. 
Borel, F., pastf, Neuchätel. de Goulon, Louis, » 
Borel, Franc., profr,Ghaux- de Goulon, Fr6d., D', Neu- 
de-Fonds. chätel. 

Borel, James, D«", Pr^fai^er, Desor, Ed. , profr, Neuchätel. 
Bovet-deMuralt,Grand-Ver-DuBois, Georges, D«", » 
ger. DuPasquier, Georges, » 
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DuPasquier, H., Gortaillod. de Meuron, J., Neuchätel. 
de Dardel, Alex. St-Blaise. Matthey, Aug.-Oliv., Marin. 
Fasnacht , D' , Chaux-de- Nicolet, C^lestin, Chaux-de- 
Fonds. Fonds. 

Favarger, D»", Neuchätel. Otz, H.-L., ing., Gortaillod. 
Favre, L., proP", i de Pury, Gust., Neuchätel. 



Favre, Gh., D% 
Furrer, H., 
Godet, Gh., proP", 
Godet, Louis, 
Godet, Paul, proP", 
Guillaume, G., 
Guillaume, L., D«", 
Guinand, Elie, 
Hipp, M., ing6n. 
Hirsch, professeur. 



» de Pury, Alfred, i 

» de Pury, Frang., D', b 

» dePerregaux, Fr6d., » 

» Pettavel, Auguste, Böle. 

B Petitpierre, Gh.-Alf., Neu- 

» chätel. 

1 Petitpierre, Alph., pasteur, 

» Neuchätel. 

» Perrenoud, D»", » 

» Reynier, L6opold, D^, Neu- 



Joseph-Jeannot, J.-Ulysse. chätel. 

Chaux-de-Fonds. Reynier, Emest, D', Neu- 
Jaccard, Auguste, Locle. chätel. 

Irlet, Gustave, D«", Chaux- Rössel, D»", Chaux-de-Fonds. 
de-Fonds. Ryohner, J., archit., Neu- 
Kopp, Gh. , proP", Neuchätel. chätel. 

Kcenig, Emile, D»", Locle. de Rougemont, Fr6d.,Neu- 
Ladame, H., proP", » chätel. 

Ladame, Fritz, Saint- Aubin. Ritter, ing6n., Neuchätel. 
Ladame, P., D»", Neuchätel. Sacc, F., prof., » 



Lambelet, L.-C., 
Lardy, Gh., p^re, 
Machon, FrauQ,,- 
Moergelin, D»", 
M^rian-Spring, 






de Tribolet, D', » 

Vielle, J.-A., prof., » 
Welter, Henri, Boudry. 
Zürcher, D^ Golombier. 



Saint-Oall (2). 

}A, Henzi, ing^nieur, Plöns. M. Wegelin, Karl., D»" M6d., 

Saint-Gall. 
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»•lewM (7). 

MM*. MM. 

Von Berg, Soleure. Lang, prof., Soleure*. 

Cartier, Rob., curö, Ober- VoBgtly, I>, » 

buchsiten. Völckel, Gh., prof., » 
Gramer, 1>, » Ziegler-Oberlin, IX, » 



M. Mann, prof., Frauenfeld. 

TMidl(25). 

MM« MM« 

Bugnion, Ed., Lausanne. Kürsteiner, Jean, Lausanne. 
Campiche, D' M6d., Sainte- Leresche, past., Rolle. 
Croix. Marguet, prof., Lausanne. 
Chavannes, Aug., prof.. Lau- de Meuron, Th6o., Yverdon. 
sänne. Mazelet, H., D% Morges. 
Chavannes, past., Ormont- Nicati, D', Aubonne. 

dessus. Roux, pharmacien, Nyon. 
De ia Harpe, D', Lausanne. Renevier, prof., Lausanne. 
Dor, D', Vevey. Reymond-Vogel, L., 

Dufour, Gh., prof., Morges. Sainte-Groix. 

Fraisse, ingSn., Lausanne. Rivier, Louis, Lausanne. 
Forel, D', Morges. Recordon, Df, » 

Gonin, ingön., Lausanne. Troyon, prof., » 

Joel, D', 1 de Vos. Yverdon. 

Johannot, D^, » 



(27). 

MM. MM. 

Bessard, H.-Fröd., Zürich. Billroth, D', prof., Zürich. 
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MM. 



Bolley, Pom., prof., 




Locher-Halber, D»", Zürich. 


Biermer, Anton . ,profr . 




Lommel, D% Zürich. 


Christoffel, prof., 




Liechty, 6tudiant, » 


Ebert, prof., 




de Muralt, prof., i 


Escher de la Linth, 




Meyer-Ahrens, D% » 


Fick, prof., 




Mösch, Kasim., g6ol., » 


Greiser, C.-F., prof.. 




Mousson, Alb., prof., » 


GoU., Df, 




Piccard, prof., » 


Homer, D»", 




Rahn-Escher, Ds » 


Huguenin^ D«", 




Rose, Wilhelm, » 


Heer, Os., prof., 




Siegfried, J.-J., caissier, Zü- 


Jenny, D»", Wädenschwyl 


rich. 


Kölliker, prof., Würzbourg 


. Wolf, Rud., prof., Zürich. 



BIEBIBRES HONORAIRES PRfiSENTS 

A LA RfiUNION DE 1866 (6). 

MM. 

Bertrand, Alex., prof., Paris. Muller, prof., Friboui^en 
Dollfuss-Ausset, Mulhouse. Brisgau. 

Ecker, A., prof., Fribourg Scherer, prof., Freiberg en 
en Brisgau. Saxe. 

Eisenlohr, prof., Carlsruhe. 
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SUISSES ET £TRANOERS 

iNvrrfis Aux s£ancbs. 

SulflM (20). 
Menibres de la Section cantonale de Netichätel. 

MM. MM. 

Bom, prof., Neuchätel. de Meuron, Paul, Neuchä- 
de Coulon, H., i tel. 

Herzog, prof., » de Montmollin, J., Neucbftt. 

Junod, ingönieur, » de Pourtal^s, Maurice, » 
de Meuron, Edouard, » Roulet, Alexis, » 

MM. MM. 

Dufour, D', Zürich. May, H., Beme. 
Girard, Justin, Neuchätel. Nippel, D«", Neuchätel. 

Haller, F., ingön., Beme. Reinsch, F., Baden. 
Klebs, prof.,, » Stucky, opticien, Beme. 

Knitter, L6o, Soleure. Zellweger, Trogen. 
Luthy, Jak., D', Beme. 

JUlemagiie (2). 

M. M. 

Griesinger, prof., Berlin. Küssenmaul, prof., Fribourg 

en Brisgau. 

Belgiiiue (1). 
M. Dupont, Ed. , arch^olog. , Bruxelles. 

Etoto-lInUi d'Am^Hiiue (2). 

M. M. 

de Pourtalös, Frang., Was- Winslow, Boston, 

hington. 
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Fr»iiee(iO). 

MM. MM. 

Ghantre, göolog., Paris. Jourdy, g6olog., D61e. 

Charvey, arch6ol., » Kopp, Emile, Saverne. 

Costa de Beauregard, » Mortillet, Gabriel, Paris. 
Delanoue, prof., Ghambery. Millardet, botaniste, » 
Dausse, ing6n., Paris. Oswald, Mulhouse. 

R«Mie(7). 

MM. MM. 

Fischerde Waldheim, Mos- Schmistenswirtz, D»*, Saint- 

cou. P6tersbourg. 

Kostanow, Moscou. Toropoflf, D', SaintrPöters- 

Philippof, prof., Saint-P6- boui^. 

tersbourg. Wyrozoflf, D»", Saint-P6ters- 

Schinkow, St-Petersbourg. bourg. 



Total des membres prösents ä la röunion .... 198 
Total des membres honoraires pr6sents ä la 

r6union 6 

Total des invitös 40 

Total gönöral : 244 



Digitized by VjOOQ IC 



— 267 — 

n. 

CHANGEMENTS 
SURVENUS DANS LK PBRSONNBL. 



a) Liste des cuiiiats 6los membres de U Seei6t^ 
diDS la s^aDce g^D^rale do 24 ae4t 1866. 

Barbezat, Paul-Emile, Locle, physique. 

Berthoud, Fritz, Fleurier, technologie. 

von Berg, Soleure, chimie. 

Bugnion, Edouard, Neuchätel, Zoologie. 

de Dardel, Alexandre, Saint-Blaise, agriculture. 

Eberth, C.-Jos., professeur, Zürich, anatomie. 

d'Espine, Adolphe, Genfeve, m^decine. 

Favarger, docteur, Neuchätel, mödecine. 

de Fellenberg, Rodolphe, Beme, chimie. 

Furrer, H., lithographe, Neuchätel, technologie. 

Guinand, Elie-Ed., archit. cant., Neuchätel, technologie. 

Heinzely, Gustave, Hauterive, agriculture. 

Koenig, Emile, docteur, Locle, m6decine. 

Ladame, Fritz, Saint-Aubin, botanique. 

Ladame, Paul, docteur, Chaux-de-Fonds, m6decine. 

Lambelet, L.-C., avocat, Neuchätel, technologie. 

Lardy, Charles, avocat, Neuchätel, technologie. 

Liechty, 6tudiant, Fribourg, chimie. 

Lommel, Eugene, professeur, Zürich, math6matiques. 

Machon, Frangois, Neuchätel, technologie. 

Mallet, Charles, Geneve, botanique. 
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Matthey, Aug.-Olivier, Saint-Blaise, chimie. 
Mermod, Louis, pharmacien, Sainte-Croix, botanique. 
de Meuroh, James, Neuchätel, technologie. 
Märian-Spring, ingönieur, Neuchätel, technologie. 
Mörgelin, docteur, Neuchätel, mödecine. 
Petitpierre, Aiphonse, ministre du Saint-Evangile, Neu- 

chätel, statistique. 
Petitpierre, Ch.-Alfred, Neuchätel, technologie. 
P6taYel, Auguste, Beme, mSdecine. 
de Perregaux, Fritz, Neuchfttel, botanique. 
Perrenoud, docteur, Neuchätel, mädecine. 
de Pury, Alfred-Charles-Jean, Zürich, m^decine. 
de Pury, Frangois, docteur, Neuchätel, m^decine. 
Reymond- Vogel, Louis, Sainte-Croix, technologie. 
Reymond, Jules, Ghaux-de-Fonds, göologie. 
Reynier, Emest, docteur, Neuchätel, medecine. 
Ritter, Guill., architecte, Neuchätel, g6ologie. 
Rose, Wilhebn, Berlin, chimie, botanique. 
Rössel, Louis, docteur, Chaux-de-Fonds, medecine. 
Youga, Paul, Cortaillod, Zoologie. 
Welter, Henri, chinüste, Boudry, botanique. 



b) SaYints ^trangers 61us membres honoraires dafls 
la s6ance do 24 aoAt, Neuchlitel 1866. 

MM. von Baer, Ch.-E., Acad6micien, Pötersbourg. 
Bertrand, Alex., Directeur de la carte des Gaules, 

Paris. 
Bunsen, Robert, professeur, Heidelberg. 
DuBois-Reymond, prof. de Physiologie, Berlin. 
AI. Ekert, professeur, Fribourg (Brisgau). 
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MM. Henry, Jos., Secr6taire de rinstitut Smithsonien, 
Washington. 

Lartet, Edouard, Paris. 

Andr. Ramsay, Londres, Directeur du Survey g6o- 
logique de la Grande-Bretagne. 

SeUa, ancien ministre des finances, Italie. 

Jos.-D. Whitney, San-Francisco, Directeur du Sur- 
vey g6ologique de la Califomie. 



c) Liste des membres i^c^d^s iepois 1865 
jusqu'eD Ayril 1867. 

(Faisant suite h la page 178 des Actes de Genfeve.) 

N^. Elus. Morts. 

d'AngreviUe, J.-E., St-Maurice. 1808. 1858. 1867 

Bonvin,Ch..Isaac,M6d.-Df, Sion. 1804. 1829. 1867 

Breslau, Bernhard, M^d.-D»", 
professeur, Zürich. 1829. 1865. 1866 

Brunner, Gart, MM.-D^ prof., Beme. 1796. 1816. 1867 

Christen, Aloys, Dr-m6d., Stanz. 1790. 1842. 1866 

Demme, Hermann, D'.-m6d., 
professeur. Beme. 1802. 1834. 1867 

Deschwanden, Jos.-Wolffeang, 
professeur, de Stanz. Zürich. 1819. 1846. 1866 

Dupasquier, L., directeur du 
coUöge, Porrentruy. 1804. 1853. 1866 

Frikart, Carl, Rector der Be- 
zirkschule und erwählter 
Präsident für die Versamm- 
lung von 1867, Zoflngue. 1810. 1835. 1867 

Furrer, Hch., Lehrer der Math, 
an der Gewerbschule, Winterthur. 1829. 1857. 1867 
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Gaudin, Ch.-Th^ph., institu 

teur. Lausanne. 1821. 

Geigy, Wilhelm, ingönieur, Bäle. 1800. 

Gottrau, A.-Ignace, chanoine. 

Fribourg. 
de Graflfenried, R.-Emanuel, 

ancien directeur des for^ts 

de la ville de Beme. Berne. 1793. 

Hepp, M6d.-Ds Zürich. 1798. 

Hermann, Th., M6d.-D% Beme. 1817. 

Heylandt, Joh.-Christian, des- 

sinateur c^histoire naturelle. Genöve. 1791. 
Morlot, Ad., gew. professor, Beme. 1820. 
Pßlhler, Wilh., pharmacien. 
Pictet, Henri, ötudiant. 
Rose, Wilhelm, 
Rüti, J.-Ül., pharmacien. 



N*s. Elus. Morts. 



1853. 1866 
1827. 1866 



1809. 1840. 1865 



Soleure. 1815. 

Gen^ve. 1840. 

Berün. 1792. 

Wyl, 

(St-|&all.);i794. 



Schild, Joseph-Ph., D% prof., 

de Granges (Soleure.) Beme. 

Troxler, P.-Vital, Dr.-m6d., 

de Münster (Lucerne), pro- 

fesseur. Aarau. 1780. 

Troyon, Fr6d., göologue. Lausanne. 1819. 
Viridet, Marc, chanceüer. Gen^ve. 1810. 
Wyttenbach, John, Dr-m6d. Beme. 1810. 
Zeller, Johann, teinturier en 

soie. Zürich. 1777. 

Zschokke, Th6odor, M6d.-D% 

Professor, Aarau. 1806. 

Zwingli, Heinrich, Pfarrer in 

Dättlikon, Kanton Zurieb, 1807. 



1816. 1866 
1851. 1867 
1858. 1867 

1861. 1866 
1846. 1867 
1846. 1866 

1865. 1866 

1866. 1867 

1854. 1866 
1854. 1866 

1816. 1866 
1858. 1866 
1834. 1866 
1839. 1866 

1816. 1866 

1829. 1866 

1864. 1867 
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d) Membres bonoraires ikHis. 

N^. Eins. Morts. 

Hooker, Sir Wilüam, prof. Kew. 1785. 1818. 1865 
Oppel, Alex., professeur de 

göologie. Munich. 1865. 1866 

Plana, Giovanni, professor, Turin. 1822. 1864 

Whewell. Cambridge. 1798. 1851. 1866 

von Wied, Prinz Maximilian, Neuwied. 1782. 1818. 1867 



e) Membres i^missiODDiires*. 

1. Ayant donn^ leur d^ission. 

Bochud, F., Dr-m6d. Romont. 

Brunner, Fr., ancien mem- 
bre du tribunal d'appel, Diessenhofen. 

Buhler, H., Zahnarzt, Beme. 

Marguet, Pierre, ing6nieur, Lausanne. 

Buol, Paul, mödecin, Thusis. 

Gautier, Adolphe, Gen^ve. 

Guidon, Otto, pasteur. Zemez. 

Kohler, pr6sident du tribunal 
d^appel, Beme. 

Müller, Joh.-Bapt., pharm. Luceme. 

Pfau -Schellenberg, Gustave, 
agronome. Egnach. 

Ramsler, G., Schuldirector, Beme. 

Schoffer, Heb., Director et 
landwirthschaffl. Schule 
auf dem Strickhof, bei Zürich. 

Saluz, Jacob, professeur, Fettan (Grisons). 1795. 1863 

Wild, J., Rector der Bezirks- 
schule. Schöftland. 1835. 1862 
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2. Ayant n^glige de payer leur cotisation. 

Nös. Elus. 

Beck, Joseph, chanoine. St-Maurice. 1814. 1852 

Deleid^rier, Jules, architecte. Gen^ve. 1807. 1843 
Glaser, ancien directeur de 

r6cole d^agriculture. Muri (Argovie) 1813. 1853 
Hagnauer, Hermann, prof. Aarau. 1824. 1850 
Juvalta, O.-P., instituteur. Samaden. 1837. 1863 
Krapf, Joh., maior. Bäle, 1819. 1849 
Könz, Conseiller d'Etat. Guarda. 1822. 1863 
Müller, Johann, ancien insti- 
tuteur; brasseur. Bienne. 1848 

* 3. Partis pour Vetranger. 

Bessard, H.-Fr6d., de Bellerive 
(Vaud), ancien professeur ä 
r^cole polytechnique de Zü- 
rich. Riga. 1837. 1858 

Fol, Fr6d6ric, de Gen^ve, chi- 
miste. Valbenoite, prös St-Etienne (Loire). 1837. 1856 

de Fritsch, C., Ph., D% Francfort. 1838. 1864 

4. Domicüe inconnu, 
Vuadens, Isaure, göomötre. Vouvry. 1832. 1862 



A corriger dans la liste des membres de la Soci6t6 hel- 
v6tique des sciences naturelles de 1866, qui se distribue 
avec les Actes de la m6me ann6e : 

Page 5. Brun, Frang., Lucerne, (au lieu de Schüpf- 
heim.) 
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Page 9. Frey, Fr6d., Aarau, (au lieu de Berne.) 
» 14. Guthnik, botaniste, Berne, 1808. 1835. 
» 11. Hallivyl, Hans de, Conseüler d'Etat, Aarau^ 

(au lieu de Berne). 
» 12. Hopf, Jean-Gabriel, M^d.-D', Beme^ (au lieu 

de Thoune). 
» 24. TessieTy P.-G., chanoine, Saint^Brancher , 

(au lieu de Vouvry). 
» 28 et 30. Se-GaM 33, (au lieu de 34.) 
» 28. Steiner, C.-W., doit 6tre trac6. 
» 24 et 30. 880 membrfes, (au lieu de 881). 



18. 
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€. NECR0L06IES. 



I. 



HEYLAND. 



Le dessinateur d'objets d'histoire naturelle connu sous 
le nom de Heyland^ s'appelait v6ritablement Kumpfler 
(Jean Christophe). 11 ötait n6 ä Francfort «/Mein, enl792. 
Attir6 de bonne heure ä Gen^ve par un oncle du nom de 
Heyland, qui 6tait coiffeur et qui l'occupa en qualit^ d'ap- 
prenti, on avait cru qu'il s'appelait aussi Heyland et Tu- 
sage de cette d6signation en est rest6. 

Le jeune homme, tout en travaillant chez son oncle, 
annongait d^jä des aptitudes vari6es. Sans doute, ayant 
du goüt, il aurait r6ussi comme coiffeur, mais il se sen- 
tait capable de faire autre chose, aussi s'empressa-t-il de 
saisir une occasion d'apprendre ä dessiner et ä graver, 
tout en continuant ses occupations ordinaires. Sur ces 
entiefaites on lui proposa d' aller ä Londres pour travail- 
1er k une collection de dessins de costumes pour les th6ä- 
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tres. II accepta, trouvant fort agröable de suivre son goüt 
instinctif pour les arts. U 6tait capable dans ce temps de 
se passer de diner pour entendre de la bonne musique. 
Jl visitait les Mus^s et lisait les po^tes allemands, fran- 
gais et anglais, dans leurs langues originales. D*apr6s ce 
qu'il racontait lui-m^me, il s*6tait hasardö une fois ä tra- 
duire en anglais les paroles d*un opera ötranger, pour 
feire plaisir ä un ami et pour avoir ses entr^es dans un 
th^Ätre. Cette. fougue d'artiste, dont Heyland avait con- 
serv6toute sa vie les apparences, se serait amortie prp- 
bablement quand 11 revint dans Tatelier de son oncle, s*il 
y ^tait rest6, mais le hasard des 6v6nements devait Fen- 
tralner dans une direction bien difförente. 

A la fin de 1816, mon pöre avait en döpöt une grande 
eollection de dessins de plantes du Mexique, alors pres- 
quetoutes inconnues. II, avait compt^ s'en servirpour 
publier une flore de ce pays, mais les naturalistes espa- 
gnols de l'exp^dition mexicaine les lui avaient redeman- 
d6s, et Ton putcraindre que ces richesmat^riaux trans- 
mis ä Madrid ne fussent pour longtemps inutiles ä la 
sdence. De nombreux amateurs genevois offrirent alors 
de copier gratuitement ces dessins. Ils ex^cutörent en 
huit jours860 copies 1 *Heyland en avait fait seize et il les 
apportait avec ümiditö au savant botaniste. « Vous avez 
du zMe, lui dit ce d^mier, vous avez le trait net, vous 
pourriez probablement dessiner encore mieux, mais vous 
ne paraissez pas dans la position de travailler unique- 
ment pour votre plaisir, vous avez mis bien du temps ä 
ces copies. i ^ « Je ne le regrette pas, r^pond Heyland ; je 
me suis lev6 un peu plus tot. Seulement, j'aimerais faire 
mieux. » — «Alors, venez chez moi. Je vous montrerai de 
bons dessins de plantes, ceux de Redoutö, par exemple ; 
ensuite je vous demanderai d'en faire quelques-uns d'a- 
pres nature, ä une condition cependant, celle de vous 
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les payer, ce qu'ils vaadront. » Quelques jours aprös, di- 
sait Heyland, le professeur me glissa dans la main, pour 
mes tr^s mediocres ouvrages, huit 6cus de 5 francs, qui 
parurent un trösor et qui chang^rent ma destinöe. 

II fit en effet tr^s vite des progr^s et devint un des 
principaux dessinateurs botanistes de l'Europe. De temps 
en temps, il essayait d*autres choses, par exemple de la 
lithographie, lors de Tinvention de ce proc6d6, plus tard 
de la taille douce, de la Photographie, mais ses goüts na- 
turels et des commandes le ramen^rent habituellement 
aux dessins de fleurs. Dou6 de beaucoup de vivacit6 d'es- 
prit, il avait appris en causant avec les hommes speciaux, 
un peu de botanique. II savait du moins ce qu'on doit 
chercher dans une plante et comment on le cherche. 
Aprös avoir dessinö sur le frais il aborda les plantes d'her- 
biers, comme la science l'exige, et il sut mieux que beau- 
coup d'autres donner ä des 6chantillons desseches des 
contours gracieux et une apparence de vie. Toutes les 
planches des ouvrages ou m^moires de mon p^re, pu- 
bli6s de 1817 ä 1841, ont 6t6 dessin6es par Heyland. II a 
travaill6 aussi pour les volumes 4 et 5 des Icones selectoe 
de M. DeLessert, pour le grand ouvrage de Webb, sur la 
flore des lies Ganaries, la Flora scCrdoa de M. Moris, plu- 
sieurs grands ouvrages ä planches de M. Edmond Bois- 
sier, enfin pour les mömoires de botanique et mtoe pour 
quelques m6moires d'anatomie et de Zoologie de divers 
naturalistes genevois. 

Les deux ouvrages dans lesquels il a pu le mieux dö- 
ployer son talent, sont Les Plantes rares du Jardin de 
Geneve (1) par De Gandolle, et le Voyage hotanique en 



(4) Un volume petit in-folio, Geneve 4829, difförent de Fouvrage 
intitul^ Notices sur les plantes rares du Jardin hotanique de Ge- 
neve, par Aug. Pyr et Alph. de CandoUe (4 vol. in-4o, Geneve, 4823- 
4847), pour lequel Heyland a aussi fait de bonnes planches. 
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Espagne, par M. Boissier. Le premier renferme 24 plan- 
ches colori^es, pour lesquelles Heyland avait eu ä diriger 
la gravure et le coloriage, celui-ci etant ex6cut6 au moyen 
du proced^ difficile des tirages successifs de la möme 
planche. L'oüvrage sur TEspagne, contient 181 planches 
in-4o, toutes, ä Texception d'une seule, de Heyland. EUes 
sont coloriöes en partie, d'une maniere qui plait ä l'üeil, 
qui suffit complötement aux besoins de la science, et qui 
a Tavantage de diminuer les frais, toujours fort 61ev6s vu 
le petit nombre des exemplaires qui sont mis en vente. 
Les analyses y sont faites avec soin par Heyland, et en 
gen6ral on peut dire que Touvrage est un modöle digne 
d'ötre imite. 

Heyland a 616 un des premiers ä donner aux figures 
d'analyses, soit d^tails, un grossissement convenable. 
Si parfois, ses analyses ont 6t6 critiqu6es, il ne faut pas 
Dublier que c'est un travail essentiellement de botaniste, 
ou au moins un travail dans lequel un botaniste devrait 
toujours ötre ä cötö du dessinateur. Dans les ouvrages 
les plus remarquables sous ce rapport , ce sont le plus 
souvent les auteurs qui ont dessinö eux-mömes les ana- 
lyses ; quelques-uns se sont trouves artistes en möme 
temps que botanistes, mais on ne peut pas demander ä 
un artiste d'ötre un savant botaniste. Pour la reprösen- 
tation de Fensemble des 6chantillons, Heyland a döpassö 
quelques-uns des dessinateurs les plus c^löbres de son 
äpoque. Ainsi il a 616 plus pröcis que Redoutö, sans avoir 
la ligne söche et göomötrique de Turpin. Dans ce genre 
nöcessairement scientifique de dessins, Heyland montrait 
toujours quelque chose d'un artiste. Pour en bien juger, 
il faut voir ses dessins originaux plutöt que les gravures 
ou lithographies souvent mal ex6cut6es. Les plus beaux 
ouvrages de lui sont peut-6tre une vingtaine de dessins, 
de grand format, que Tadministration du Jardin botani- 
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que de Genöve lui avait fait faire, ä Tepoque oü j'etais 
charg6 de la direction, et qui se trouvent dans las porte- 
feuilles de l*6tablissenient. 

La carriöre d*Heyland avait un obstacle dans la r6pu- 
gnance des libraires pour publier des ouvrages ä plan- 
ches. On vend si mal les livres de botanique, et la gra- 
vure est si ch6re, que les auteurs ont beaucoup de peine 
ä trouver des ^diteurs. Mon pere avait fait bien des d6- 
marches, et Heyland se pliait ä faire des dessins de diver- 
ses esp^ces, quelquefois simples, faciles ä graver et cepen- 
dant instnictifs. Peine perdue ! On refusait, ou bien apr^s 
quelques dessins publiös on se lassait. D'un autre c6t6, 
un botaniste ne peut pas faire dessiner indefiniment sans 
publier, et quand il essaie d'öditer ä ses frais, il s'en tire 
par trop mal. Force donc 6tait d'enrayer. Heyland sup- 
pl6ait aux dessins de sa sp^cialitö comme il pouvait, par 
des dessins destin^s aux amateurs, ou par des legons. • 
Heureusement, Tarchiduc Reynier, vice-roi de Lombar- 
die, lui offrit, en 1849, une place de dessinateur attachö 
ä son jardin de Monza, pr^s de Milan. Cetexcellent prince, 
ami des sciences, avait pour but principal d*attirer en 
Italic un bon dessinateur qui put rendre Service aux bo- 
tanistes. II donnait ä Heyland un logement et un traite- 
ment ä condition de faire quelques dessins chaque ann6e, 
un peu ä volonte, le laissant libre de travailler en de- 
hors, ä son profit, pour les savants'qui d^sireraient Tem- 
ployer. Heyland passa ainsi une dizaine d'annees fort 
agr^ables en Italic. II y aurait fini ses jours si les 6v6ne- 
ments ne Favaient privö de son gönöreux protecteur. 
Ayant perdu sa place il revint ä Genäve, oü il avait d'ex- 
cellents amis, de bons parents, etoü, depuisl819, il 
^tait naturalis^ citoyen. 

Cette demiöre p6riode de sa vie ne fut pas trös facile. 
II avait alors moins de santö, sa vue avait faibli, eten 
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m^me temps on publiait peu de planches botaniques et 
le genre des dessins avait changö. La demiöre sörie de 
planches qu'il ait üedtes, a ^t6 pour un ouvrage de M. Bois- 
sier, intitul6 : Icones Euphorhiarum (un vol. in-fol., Pa- 
ris 4866, 122 pl. dessinöes et grav6es par Heyland^. U 
donnait des legons de dessin de fleurs avec beaucoup de 
succ6s, mais dans une ville de F^tendue de Gen6ve, c'est 
une ressource assez pr^caire. Les contrari^tte physiques 
et morales ne lui manquörent pas. D les supportait avec 
un courage qui faisait notre admiration. Toi^ours de 
bonne humeur, toujours bienveillant, disposö ä rendre 
Service, d'une dölicatesse extreme, il 6tait aim6 et estimö 
de tous ceux qui avaient eu des rapports avec lui. De 
temps en temps, il passait les Alpes pour aller voir sa 
fille, marine ä Milan, et son fils, un des prindpaux pho- 
tographes de cette ville. Cest dans un de ces voyages, 
pendant un s6jour pr6s de Gönes, avec sa fille, qu'il est 
mort apr^s une courte maladie, le 29 aoüt 1866. D 6tait 
membre de la Soci6t6 helvötique des Sciences Naturelles 
et de la classe des Beaux Arts de la Soci6t6 des Arts de 
Genfeve. 

Alph. ds GANDOLLE. 
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n. 



D' PAUL VITAL IGNAZ TROXLER. 



Troxler wurde den 47. August 4780 zu Münster im 
Kanton Luzern geboren. Sein Vater, seines Berufes ein 
Schneider, betrieb nebenbei einen kleinen Tuch- und 
Eisenladen. Er war ein grosser Bücherfreund, und besass 
eine hübsche HausbibUothek. Seine Gattin, Katharina 
Brandstetter, war eine sehr thatkräftige, fromme und 
arbeitsame Frau. Gross war der Jammer, als ihr der 
Gatte in der Blüthe seiner Mannesjahre durch eine hitzige 
Krankheit in wenig Tagen dahin gerafft wurde. . Ohne 
Vermögen, und auf das ohnehin in die Klenmie gerathene 
kleine Handelsgeschäft angewiesen, stand die verlassene 
Wittwe mit vier unerzogenen Kindern da. Aber die gute 
Frau Kathri, wie man sie allgemein hiess, bewies 
in solcher Noth, was treue Mutterliebe vermag. Durch 
rege Thätigheit und fleissigen Marktbesuch war ihr 
Geschäft bald in guten Stand gebracht, und im be- 
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nachbarten Kanton Aargau, stund die brave unermüd- 
liche Wittwe bald in ebenso hohem Ansehen, wie im 
Luzembiet. Obwohl ihr Haus zweimal in Flammen auf- 
gieng, vollendete die treffliche Mutter doch in allen 
Ehren das schwere Erziehungswerk ihrer vier Kinder, 
so dass sie Alle tüchtige Mitglieder der menschüchen Ge- 
sellschaft wurden. 

Vital bUeb immer der Liebling der Mutter. Sie setzte 
grosse Hoffnungen auf den geistig hochbegabten Kna- 
ben, uud wollte ihn für das Kaufmannsfach heran- 
bilden. Aber Vital fühlte sich schon frühe mehr zu einer 
gelehrten Laufbahn hingezogen. Die erste wissenschaft- 
liche Bildung erhielt er an der Lateinschule des Ghor- 
herrenstiftes in Münster. Er machte grosse Fortschritte, 
und zeichnete sich vor seinen Mittschülem durch 
Schärfe des Geistes und leichte Auffassungsgabe sehr auf- 
fallend aus. Während die hinterlassene Büchersammlung 
seines Vaters ihm Gelegenheit bot, seinen Gesichtskreis 
zu erweitern, so übte dagegen auf Bildung seines Herzens 
die hochverehrte Mutter mit ihrer männlich ernsten und 
doch so liebevollen Weise einen gewaltigen Einfluss. Der 
leise Eindruck der gläubigfrommen Mutterlehre blieb 
auf den grossen Denker und Philosophen in seinem viel- 
bewegten Leben unverrufbar und erklärt uns jene grosse 
Verehrung, welche Troxler für die grossen Denker des 
Mittelalters stets gehabt hat und ^ie ihn in den Augen 
mancher seiner Zeitgenossen in den Geruch des My- 
stizismus brachten. Nachdem Vital zwei Jahre die 
Stiftschule in Münster besucht hatte, gieng er zu seiner 
Fortbildung nach Solothurn , wo er zwei Jahre bheb. 
Von dort kam er nach Luzern. Damals lehrten am dor- 
tigen Gymnasium zwei ehemalige Jesuiten , gebürtig aus 
dem Kanton Luzern, Namens Franz Regis Brauer 
und J. Zimmermann. Beide haben sich durch ihre va- 
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terländischen Volksschauspiele einen bleibaiden Namen 
in der schweizerischen Litteraturgeschichte erworben. 
Namentlich übte Brauer auf seinen geistvollen Schüler 
Troxler einen bedeutungsvollen Einfluss, der den dank- 
baren Schüler stets nur mit der grössten liebe von seinem 
unvergesslichen Lehrer sprechen üess. Namentlich war 
es seine eigenthümliche und geistreiche Auffassung der 
Menschen, was Troxler an Brauer fesselte. 

Schon in Münster, wo die Musik seit alten Zeiten st^ 
die so regsamste Pflege fand, hatte Vital sich mit der 
edlen Kunst vertraut gemacht, und sie mit Eifer gepflegt 
Sie öffnete ihm später sehr viele ausgezeichnete Familien- 
kreise, imd machte ihn in Wien mit d^n unsterblichen Ton- 
künstler Beethoven bekannt, mit dem er in lebhafter Ver- 
bindung blieb. Auch das Theater liebte Troxler sehr, und 
anerkannte gar wohl dessen bildende Macht jRir Herz und 
Gemüth des Volkes. Zwei glückliche Jahre hatte Troxlers 
geistiger Verkehr mit Regis Brauer gedauert. Da kamen 
schwere sturmbewegte Zeiten. Von Frankreich aus wurde 
unter Pulverdampfund im Blute der Guillotine die staats- 
umwälzende Lehre der Freiheit und Gleichheit dem 
erschrockenen Europa verkündet. Dieselbe erfasste so- 
fort mit unwiderstehlicher Gewalt das feurige Gemüth des 
achtzehnjährigen Jünglings Troxler. Ihm waren aus der 
Geschichte die verrottete^! Lebensanschauungen der Mo- 
narchie und der herabgekommenen Aristokratie gar wohl 
bekannt, und kamen ihm als überlebt und unhaltbar für 
die Neuzeit vor. Diese Lebensanschauung machte daher 
den jungen Troxler ohne Bedenken zum «Patrioten», 
indem er von der Ueberzeugung ausgieng, dass der rich- 
tige Takt des Schweizervolkes ganz sicher das Unhaltbare 
vom gesunden Kerne schdden werde. Nach der Einnahme 
von Bern und Solothurn brachten die Franzosen die hel- 
vetische Einheitsverfassung auf ihren Bayonetten nach 
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Luzerri, wo glänzende Feste ihre feierliche Einführung 
verherrlichten. Die Schulen waren geschlossen, und 
daher manche tüchtige jugendliche Kraft zeitweise 
verfugbar. Der damalige Regierungsstatthalter, Yin- 
zenz Rüttimann, der an die Spitze der Verwal- 
tungskammer seines ehemaUgen Heimatkantons Luzern 
trat, ernannte auf Empfehlung von Prof. Regis Brauer 
den kaum achtzehnjährigen Troxler zu seinem Schrift- 
führer. Zwei Jahre bekleidete derselbe diese ehrenvolle 
Stelle. Sie wurde für ihn zu einer lehrreichen Lebens- 
schule. In derselben lernte er das Parteitreiben der da- 
maligen Zeit und den blauen Dunst erkennen , der da- 
mals für Freiheit galt. — Die Erniedrigung und Ab- 
hängigkeit der Schweiz, Frankreich gegenüber, sowie 
die Verleugnung aller ehrwürdigen Ueberlieferungen und 
der alten Volksindividualitäten hatten Troxlers gutes 
Schweizerherz aufs Innerste empört. Er konnte dem 
Aergerniss nicht mehr länger zusehen. Anderseits er- 
wachte in ihm die Sehnsucht nach Wissenschaft mit fris- 
cher Kraft, und führte ihn nach Jena, wo damals eben der 
geistreiche Philosoph Schelling, als ausserordentlicher 
Professor der Philosophie, seine Vorlesungen über diese 
Wissenschaft eröffnet, und bereits einen grossen Kreis 
strebsamer Geister um sich versammelt hatte, während 
in der benachbarten Residenz Weimar die Meister deut- 
scher Literatur ihre anerkannte geistige Oberherrschaft 
über ganz Deutchland unbestritten ausübten. Eine der- 
artige Umgebung musste einen gewaltigen Einfluss 
auf die geistige Entwicklung Troxlers haben. Bald 
war er Schellings bevorzugtester Schüler, und oft hat der 
grosse Meister es rühmend ausgesprochen , dass keiner 
seiner Schüler ihn besser verstanden habe, als sein 
junger Schweizerfreund. Troxler hatte sich, ähnlich wie 
Schelling, die Arzneiwissenschaft als sein eigentliches 
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Berufotudium erkoren. Er verband aber damit das Stu- 
dium der Naturphilosophie, indem ihm die ehrbare Aus- 
übung der Arzneikunst als Broderwerb ohne allgemeine 
philosophische Bildung geradezu als ein Greuel vorkam. 
Im Jahr 1803 erwarb er sich in Jena den Doktorgrad, und 
reiste dann zu seiner weitem Ausbildung nach Göttingen 
und Wien. In dieser ihm zur zweiten Heimath gewor- 
denen Kaiserstadt machte er die Bekanntschaft des be- 
rühmten Arztes Doctor Malfatti, der ihn in die ärzt- 
liche Berufsthätigkeit einführte, und einer alten hochge- 
lehrten, polnischen Gräfin empfahl, mit der er als Leib- 
arzt Italien und Frankreich durchreiste. Gegenüber den 
glänzenden Anerbietungen der feingebildeten Dame, im- 
mer bei ihr zu bleiben, siegte der Wunsch der Mutter und 
die Liebe zur Heimath. Im Jahr 1806 kehrte daher Trox- 
1er nach Münster zurück. Der wissenschafthche Ruf, der 
ihm lange vorangegangen , erwarb ihm sogleich grosses 
Zutrauen. Damals herrschte in der Gegend von Hochdorf 
und über den Römerschwilerberg entlang bis hin nach 
Münster und Umgebung eine sehr bösartige Lungenent- 
zündung, späterhin mit dem Namen Alpenstich be- 
zeichnet. Troxler war sehr glücklich in Behandlung der 
wie die Pest gefürchteten Volkskrankheit, und will, wäh- 
rend den andern Aerzten die Kranken in Menge weg- 
starben, auch nich einen Einzigen derselben verloren ha- 
ben. Ein hoffnungslos davon ergriffener Kranker Namens 
Kaspar Wei in Rickenbach, wurde unter allen An- 
dern auch gerettet, uud starb als 94jähriger Greis wenige 
Tage nach seinem Lebensretter. 

Dieses glückliche Auftreten des jungen Heilkünstlers 
in Münster erregte natürlich Aufsehen und den leider 
nur zu bekannten Neid minder glücklicher Mitärzte. Es 
wurden Stimmen laut, Troxler besitze nicht einmal die 
Erlaubniss von Seite des Sanitätsrathes, den ärztlichen 
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Beruf im Kanton Luzern ausüben zu dürfen. Derlei 
Reden kamen dem jungen Doktor der Medizin zu Ohren, 
und empörten sein ohnehin sehr erregbares Selbstgefühl. 
In einer Zuschrift an den Sanitätsrath zeigte er diesem 
seine bevorstehende Abreise nach Wien an, und ergieng 
sich dann in einigen derben Auslassungen über die Lu- 
zemerischen Sanitätsgesetze, und über seine heimlichen 
Gegner. Wegen dieses «höchst unanständigen» 
Schreibens wie es der Sanitätsrath nannte, berief dieser 
den Briefsteller zur Verantwortung vor seine Schranken. 
Troxler bestritt dem Sanitätsrathe laut organischem Ge- 
setze das Recht, in eigener Sache zugleich Kläger und 
Richter zu sein, und verlangte einen unparteiischen 
Richter , vor dem er bereit sei , Rede zu stehen. Nun 
machte der Sanitätsrath die Angelegenheit bei der Lan- 
desregierung anhängig. Diese entsendete sofort ihren Stan- 
desläufer , um unter Androhung von Gewaltmassregeln 
den Vital Troxler zur persönlichen Abbitte vor dem Sani- 
tätsrathe aufzufordern. Sofort verliess nun der Bedrohte 
seinen Heimathkanton, worauf er wie ein Dieb und Mörder 
zur persönlichen Fahndung ausgeschrieben wurde. In 
Wien lebte hierauf Troxler seinen philosophischen Stu- 
dien und dem ärztlichen Berufe. Schon in seinen ersten 
Schriften, zeigte er sich als grdsser Denker, der ganz das 
Zeug an sich hatte, eine neue Schule gründen zu 
können. Im Jahr 1800 erschien von ihm in Druck : 
üeber die Lehre von der Bewegung der Iris. 
Jena. Sodann im Jahr 1803 seine Inauguraldissertation 
^de inflammatione et supuratione Jena. » Im. näch- 
sten Jahr ebendaselbst: Ideen zur Grundlage der 
Nosologie und Therapie, 1804; Grundriss der 
Theorie der Medizin. — In diesen medizi- 
nischen Schriften hat er bereits die Theorie der Heil- 
kunde nach den Grundsätzen der Schelling'schen Na- 
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scher Arzt bekundet. 

Nach seiner Entfidmung von Münster schrieb er eine 
Flugschrift: »Einige Worte über die grassirende 
Krankheit und Arzneikunde im Kanton Lu- 
zern im Jahr 1806, in welcher er dem damaligen Sa- 
nitätsrathe Dr. Fr. Kichli stark zu Leibe gieng, und die 
Medizinaleinrichtungen des Kantons scharf tadelte. Dr. 
Kichli entgegnete mit einem Antwortschreiben, worauf 
Troxler ein Nachwort folgen liess . Während seines zweiten 
Aufenthaltes in Wien erschien im Jahr 1807 seine berühm- 
te Schrift : Ueber das Leben und sein Problem, 
welche in Deutschland mit grosser Auszeichnung aner- 
kannt wurde, und sodann im Jahr 1808: Elemente 
der Biosophie. In seiner ärztüchen Wirksamkeit in 
Wien lernte er seine treffliche Gattin Wilhelm ine 
Polborn aus Potsdam kennen, eine edle Frauennatur, 
welche die scharfe Denkkraft des Mannes mit der 
schönsten Weiblichkeit, im reinsten Einklang vereinigte. 
Der am 16. Oktober 1809 geschlossene Ehebund dauerte 
über 50 Jahre, und wurde mit elf Kindern gesegnet, von 
denen sechs noch am Leben sind. Als die treue Gefährtin 
eines bewegten Lebens im Jahr 1859 starb , da schrieb 
Troxler an einen Freund: «Ich lebe nur noch mit ge- 
brochenem Herzen und vereinsamt.» 

Dem Wunsche der theuren Mutter so>Yie des eigenen 
Herzens folgend, kehrte Troxler nach seiner Verehe- 
lichung mit seiner jungen Gattin in die Heimat zurück. 
Aber kaum in Münster angekommen, wurde er in Folge 
des gegen ihn erlassenen Steckbriefes verhaftet, aber 
bald wieder auf Bürgschaft frei gelassen , und dann ver- 
urtheilt, sowohl dem Kleinen wie dem Sanitätsratbe 
eine schriftliche Abbitte zu leisten. Dieses Urtheil fiel 
dem ungebeugten Sinne Troxlers schwer, und nur den 
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Vorstellungen und Bitten der geliebten Mutter gelang es, 
den Sohn zu diesem herb^fi Schritte schmerzlicher Selbst- 
überwindung zu vermögen. 

Allgemein geschätzt und geachtet, lebte Troxler seinem 
ärzüichen B^ufe und seinen Studien. Im Jahr 1812 er- 
schien in Aarau sein berühmtes Werk : «Blickein das 
Wesen des Menschen,» welches von Schelüng als 
ausgezeichnet erklärt wurde, und ihm in Deutschland 
sehr grossen Ruf verschaffte. Die Wissenschaft allein 
vermochte indessen nicht, Troxlers regen Geist aus- 
schliesslich zu fesseln. Als treuer Sohn des Vaterlandes 
nahm er an dessen Schicksal lebhaften Antheil. Mit 
Unwillen sah er die fortwährende Abhängigkeit der 
Schweiz von dem allmächtigen Willen Napoleons, und 
arijeitete mit gleichgesmnten Freunden im Stillen einer 
bessern Gestaltung ihrer öffentlichen Zustände ^fitgegen. 
Grosse W^tereignisse waren indessen eingetreten. In 
der Schlacht bd Leipzig war Napoleons Stern erbleicht. 
Die verbündeten Mädite hatten mit Verletzung der 
schweizerfach«! Neutraütät ihre Heerhaufen über den 
frden Schweizerboden noch Frankreich hineingewälzt, 
und in Folge dessen gab sich in der Schweiz überall eine 
rückgängige Bewegung nach den alt^i Zuständen vor 
der französischen Revolution kund. 

In einer kleinen Schrift, betitelt: «Ein Wort zur 
Umbildung des Freistaates. 1844]^ trat Troxler zum 
erstenmal als politischer Schriftsteller in die Oeffentlich- 
kdt und suchte in derselben den sogenannten Munizipal- 
orten Sursee, Wilisau, Sempach und Münster einezwischen 
der Stadt Luzem und der Landschaft vermittelnde Stelle 
anauweisen. Die Schrift fand eine sehr verschiedenartige 
Beurtheilung, aber keinen Erfolg. Die Ereignisse drängten 
immer unaufhaltsam vorwärts. Am sogenannten «schmu- 
tzigen Donnerstag» de» 46. Oktober 4814, wurde die Lan- 
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desregierung durch Uebemimplung der Junkerpartei in 
der Stadt Luzem gestürzt, nnd die sogenannte «Vier- 
zehn er Verfassung » eingeführt, welche jener des vori- 
gen Jahrhunderts sehr ähnlich war. Daraufhin wurde 
von angesehenen Männern auf die Landschaft eine 
Denkschrift zum Unterzeichnen herumgeboten, in welcher 
freimüthig die Willkür beklagt wurde, mit der der grosse 
Rath bestellt worden war. 

Die Gewalthaber witterten Gefahr für ihre mit Gewalt 
eroberten Sessel , und beschlossen daher, durch Gewalt 
die Bewegung zu unterdrücken. Alle der Mitwirkung 
Verdächtigen wurden daher verhaftet. Unter ihnen be- 
fand sich auch Dr. Vital Troxler. Derselbe hatte kurz 
vorher eine Schrift veröffentUcht, betitelt : «DieFrei- 
heiten und Gerechtsame der Kantonsbürger- 
schaft Luzem nach dem Laufe der Zeiten. » Ob- 
gleich er nun die Denkschrift nicht unterzeichnet hatte, 
so wurde er doch als Verfasser betrachtet und verhaftet. 
Seine treue Gattin begleitete ihn nach Luzern ins Ge- 
fängniss. Die Verfolgung erregte grosse Entrüstung. 
In Neudorf wollte der riesenmässige WirthJostMartin 
Pfenninger seinen Freund mit Gewalt befi^eien, und 
konnte nur durch Troxlers Zureden endüch beschwichtigt 
werden. Die eingeleitete Kriminaluntersuchung konnte 
keine Schuld auf den Gefangenen herausbringen. Er mus- 
ste daher freigelassen werden, aber wurde in die Kosten 
verfallt, und hatte die Haft an sich zu tragen. Unterdessen 
hatte sich der Wienerkongress versammelt, der die Ge- 
schicke Europas regeln sollte. Nach der Kaiserstadt wen- 
deten sich daher jetzt die Bücke Aller, welche von der 
Zukunft etwas Besseres hofften. Das thaten nun auch 
Troxler und seine Gesinnungsgenossen, Auf ihren 
Wunsch reiste er nach Wien. Daselbst reichte er der 
Kommission des Kongresses , welche sich mit den An- 
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gelegenheiten der Schweiz zu befassen halle , eine von 
ihm verfasste Denkschrift ein : «Ueber die Schweiz, 
von einem Vaterlandsfreunde », und betrieb nebenbei 
seinen Auftrag mit Nachdruck und Gewandtheit. Von 
allen Seiten erhielt er günstige Versprechungen. Aber 
bald wurde er bitter enttäuscht und lernte die Wahrheit 
einsehen, dass die Aristokratie des neunzehnten Jahr- 
hunderts nichts gelernt und vergessen habe, und nur 
darauf erpicht sei, ohne Rücksicht auf die gerechten 
Forderungen der Völker die alten Vorrechte alle wie- 
der herzustellen. Mit getäuschten Erwartungen, aber 
ungebeugtem Muthe, kehrte er wieder in seine Heimath 
zurück. Er hatte sich überzeugt, dass die Schweiz von 
den fremden Fürsten gar nichts mehr zu erwarten habe, 
dass sie sich eben selbst helfen müsse. Dahin blieb nun 
unverwandt sein Augenmerk gerichtet. Unverzagt legte 
er die Hand an's Werk, die grosse Lebensaufgabe, die er 
sich zum Ziele gesezt, zu lösen. Es war eine schwierige 
Aufgabe, die Geister in der Eidgenossenschaft auf eine 
entsprechende Weise vor/.ubereiten. Mit der Beharrlich- 
keit eines zweiten Cato hat Troxler sie würdig gelöst. 
Bei jedem Anlasse, in Wort und Schrift, arbeitete er volle 
vier und dreissig Jahre lang unermüdlich für eine neue 
Bundesverfassung, welche als Bundesstaat dem ver- 
hassten Einheitsstaate der Helvetik ebenso ferne stehen 
sollte, wie dem alten unhaltbar gewordenen Staaten- 
bunde. 

In Luzern hatten indessen die Brüder Casimir und 
Eduard Pfyffer mit andern gleichgesinnten Freunden 
zeitgemässe Verbesserungen im Staate wie im Schul- 
wesen angestrebt , und zu diesem Zwecke eine durch- 
greifende Umgestaltung am Lyceum durchgesetzt. Es 
wurde ein Lehrstuhl für Philosophie und Geschichte er- 
richtet, und auf denselben Dr. Vital Troxler berufen, 

19. 
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Die Mutter sah es sehr ungeme, dass- ihr Sohn dem eh- 
renvollen Rufe folgte. Diesen aber bestinunte zu diesem 
Schritte die Hoffnung, durch seine Zuhörer segensreich 
auf die Zukunft des Vaterlandes zu wirken, und in der 
neuen Stellung über allen Zufölligkeiten des Schicksals ein 
sicheres Asyl zu haben. Der gute Klang, den Troxlers 
Name in ganz Deutschland hatte, lockte selbst von dorti- 
gen Hochschulen junge Männernach Luzern, um die geist- 
reichen Vorträge des berühmten Lehrers über Philoso- 
phie und Geschichte zu hören. Voll kühnen Muthes ent- 
wickelte Troxler in seiner neuen Stellung eine erstaunens- 
würdige Thätigkeit. In zwei Jahreskursen hatte er alle 
Hauptzweige der Philssophie und Geschichte zu lehren. 
Bei seiner eigenthümlichen Auffassung und Behandlung 
des Stoffes konnte ihm kein anderes Handbuch genügen. 
Schon im ersten Jahre schrieb er daher seine Hefte über 
Logik , Anthropologie und phlosophische Sittenlehre für 
den ersten , und die philosophische Rechtslehre des Ge- 
setzes und der Natur, die Methaphysik und Aesthetikiur 
den zweiten Kurs. Alle diese Schriften wurden nicht 
etwa in den Lesestunden andiktirt, sondern in der freien 
Zwischenzeit von den Studirenden abgeschrieben. 

Nur die philosophische Rechtslehre erschien im Jahr 
1820 im Druck. Troxlers Vortrag war sehr klar und an- 
regend. Er sprach die deutsche Schriftsprache wie ein 
Norddeutscher. Seinen Schülern, welche bisher an einen 
trockenen Dogmatismus gewohnt waren, fehlte indessen 
meistens die gehörige Vorbereitung f&r die Lehrstunden. 
Troxler wurde daher ausser denselben von fragen- 
den Schülern gleichsam überstürmt , kam aber mit der 
grössten BereitwilHgkeit in freundlichster Weise ihren 
Wünschen entgegen. In seinen Vorträgen über Ge- 
schichte wusste er auf eine äusserst geistreiche und 
fesselnde Weise die Vergangenheitdarzustellen ußd durch 
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schneidende Parallelen zum Spiegelbilde der Gegenwart 
umzugestalten. Seine Vorträge wirkten wirklich zauber- 
haft auf seine achtzig Zuhörer , die sich zu Füssen ihres 
geliebten Lehrers gleichsam in der Vorschule des öf- 
fentlichen Lebens fühlten. In dieser begeisterten Stim- 
mung gestaltete sich auch ausser der Schule ein neues 
akademisches Leben, von dem man bisher in Luzern 
keine Ahnung hatte. Es fehlte eben dabei auch nicht 
an einzelnen Ausschreitungen der sprudelnden Jugend- 
kraft, die bei Troxler Missbilligung fanden, aber von sei- 
nen Gegnern doch ihm zur Schuld angerechnet wurden, 
indem sie über den Verfall der Sittenzucht jammerten. 
Manche wollten in seinen Vorträgen Anspielungen auf 
ihre Persönlickeit gefunden haben. Ein weiterer wich- 
tiger Grund kam noch hinzu. Es sollte nämlich ein neuer 
Organisationsplan ins Leben gerufen werden , über den 
sämmtliche Professoren ihr Gutachten abgeben sollten. 
Ein theilweises Fächersystem wurde vorgeschlagen, 
lieber dasselbe schieden sich die Herren Professoren in 
zwei Parteien. Troxler mit seinen Freunden sprach sich 
mit aller Entschiedenheit tür den Entwurf aus, während da- 
gegen die Freunde des Klassensystems das sittliche Er- 
ziehungselement desselben in den Fordergrund stellten. 
Der Widerstand steigerte den Eifer. Die Bürger nahmen je 
nach ihren Parteifärbungen nach Luzernerart an dem 
gelehrten Kampfe lebhaften Antheil. 

Im Jahre 1820 erschien in Zürich Troxlers : «Philoso- 
phische Rechtslehre.» Troxler hatte sodann im Jahr 
1821 eine Schrift herausgegeben, betitelt: «Fürst und 
Volk, nach Buchanans und Miltons Lehre, » in 
weicherer in der ihm geläufigen Darstellung der Gegen- 
sätze die Ueberrumplung der Mediationsregierung in 
Luzern am 16.Hornung 1814 der Umwälzung von 1640 in 
England gegenüber stellte und der Volksmehrheit kraift der 
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ihr iiHie wohnenden Souveränität das Recht zusprach, mit 
bewaffneter Hand die höchste Gewalt wieder an sich zu 
reissen , welche einige Wenige mit gleichen Mitteln sich 
angemasst hätten. Diese Schrift wurde sofort zur An- 
klage gegen den kühnen Volkstribunen benutzt. Sie wurde 
als aufrührerisch bezeichnet, weil sie staatsgefahrliche 
Irrlehren enthalte, und sogar den Fürstenmord predige, 
weil Milton für das englische Volk das Recht in Anspruch 
nahm, über seinen König zu Gericht zu sitzen. 

In einer ausserordentlichen Sitzung des täglichen Rathes 
am 17. September 1821 wurde in Form einer Entlassung 
Troxlers Absetzung beschlossen, ohne ihn vorher ver- 
hört zuhaben. Gleichzeitig wurde die Verbreitung seines 
Buches verboten. Von 33 Räthen hatten nur acht gegen 
diesen Gewaltbeschluss gestimmt, und ihre Verwahrung 
zu Protokoll gegeben. Rüttimann, der über Troxler 
sehr erbittert war , hatte in eigener Person die Anklage 
gegen ihn erhoben. Umsonst wendete sich Troxler an 
den Grossen Rath. Ein Schüler, Ferdinand Curti von 
Rapperswyl, nachmaliger Regierungsrath und Land- 
ammann von St. Gallen, hatte eine von ihm und andern 
Mitschülern unterzeichnete Bittschrift für Wiederein- 
setzung des verehrten Lehrers eingereicht, und wurde 
desshalb von der Lehranstalt weg , und aus dem Kanton 
Luzern fortgewiesen. Im Jahr 1822 kam in Stuttgart eine 
Nachschrift zu Troxlers Fürst und Volk in Druck 
heraus, worin die Schicksale des Buches und seines Ver- 
fassers erzählt wurden. Die Regierung fahndete auf diese 
Schrift, und wandte sich sogar an das königliche Mini- 
sterium von Würtemberg, um den Herausgeber kennen 
zu lernen. Zwei Bürger des Kantons Aargau wurden ge- 
nannt. Der Schweizerbote, welcher die Nachschrift 
zum Lesen empfahl, wurde im Kanton Luzern verboten, 
f jn Jahr später, im Jahr 1823, schrieb Troxler sein Buch : 
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«Luzerns Gymnasium und Lyceum », in welcher 
er mit bitterer Freimuthigkeit diese Lehranstalten schil- 
derte, und nach seiner Weise besonders iene Professoren 
scharf hernahm, welche sich dem neuen Organisations- 
plane so hartnäckig widersetzt hatten. Dagegen wurde 
eine gerichtliche Verfolgung angehoben, bei welcher 
Troxler sich selbst glänzend vcrtheidigte, und dann auch 
mit einer geringen Geldstrafe glücklich davonkam. 
Troxler verliess im Jahr 1823 seinen Heimatkanton , und 
siedelte nach Aarau über, wo er mit offenen Armen 
empfangen wurde. Daselbst bestand ein gutes Gymna- 
sium, an dem jedoch weder die Philosophie noch andere 
propädeutische Fächer gelehrt wurden. Die Studirenden 
fanden sich auf der Hochschule stets genöthigt, diese 
Lücke ei-st auszufüllen, ehe sie die Berufstudien beginnen 
konnten. Diesem sehr tühlbaren Uebelstande abzuhelfen, 
hatte die aargauische Gesellschaft für vaterländische 
Kultur schon im Jahr 1819 den bürgerlichen Lehr- 
verein gestiftet, der bis 1830 fortbestand. Sogleich 
schloss sich Troxler unter Mithülfe von Zschokke dem- 
selben an und wurde sein Vorstand. Die Begeisterung 
der schweizerischen und deutschen Jugend für den hoch- 
verehrten Märtyrer der Freiheit, Walirheit und Wissen- 
schaft, lockte aus allen Himmelsgegenden wieder eine 
hübsche Zahl wissbegieriger Schüler nach Aarau. 

Es war damals Uebung, dass der jeweilige Vorstand 
des Lehrvereins in einer Einladungsschrift für den Be- 
such der Anstalt den Zweck derselben sowie die Lehr- 
gegenstände und die erlangten Erfolge auseinander- 
setzte. Mit dieser Uebung verband nun Dr. Troxler als 
mehrjähriger Vorstand jedesmal eine Abhandlung über 
jeweihge pädagogische Zeitfragen. Dieselben waren * 
Im Jahr 1823: die Nothwendigkeit der Verbin- 
dung der humanistischen und realistischen 
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Richtung im Unterricht. 1824: Ueber Etwas, das 
Bonstetten undNiemayer in Bezug auf Natio- 
nalbildung gesagt haben. 1825: Etwas über 
die Ansprücheder Zeit und des Vaterlandes 
auf die Erziehung. 1826: Soll in einem CoUe- 
gium humanitatis die Philosophie Sitz und 
Stimme haben odernicht? 1857: Ueber den 
Gegensatz von Naturund Kunst. 

Eine bedeutende Zahl seiner bessern Luzemer Schüler 
war ihrem Lehrer ebenfalls nach Aarau gefolgt. Trox- 
1er kaufte sich daselbst die Aar matte, ein wohlge- 
legenes Landgut am linken Aarufer, das sein blei- 
bendes Altersasyl geworden ist. Hier lebte er nun eifrig 
dem Studium der Philosophie , hielt seine Vorlesungen 
im Lehrverein, und folgte mit unverwandtem Blicke allen 
Vorgängen im öffentlichen Leben. Während dieser Zeit 
erschienen drei grössere philosophische Werke aus seiner 
Feder in der Oeffentlichkeit ; sie heissen: « Natur- 
lehre des menschlichenErkennens oder Meta- 
physik. » Aarau 1828. «Die Wissenschaft des 
Denkens und Kritik aller Erkenntniss. Stutt- 
gart und Tübingen 1829. 2. Bde. Geschichte der Lo- 
gik. Ebendaselbst 1830. 3 Bde. 

Im Jahre 1829 wurde Troxler auf den Lehrstuhl 
der Philosophie in Basel berufen. Einen Ruf nach Frei- 
burg und Bonn hatte er vorher abgelehnt , weil er nur 
in seinem Vaterlande lehren wollte. Seine Antrittsrede, 
welche er den 1. Juni in Basel hielt, handelte : cc U eher 
Philosophie, Prinzip und Studium derselben. » 
Er knüpfte grosse Erwartungen an seine Wirksamkeit, an 
das Aufblühen der alten Hochschule, und sprach solches 
in der Schrift aus: «Basels Gesammthochschule 
der Schweiz.» Aber es sollte leider ganz anders kom- 
men Nur wenige Wochen nach seiner Antrittsrede 
brach in Paris die JuUrevolution los , und übte ihre ge- 
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waltigen Rückwirkungen auch auf unsere Schweiz aus. 
Ueberall gaben sich Reformbewegungen kund. Im Kan- 
ton Luzem traten Troxlers erste Schüler und Freunde 
an die Spitze derselben. Die im Jahr 1829 umschriebene 
Verfassung wurde als ungenügend erklärt. Troxler ver- 
fasste eine den Zeitverhältnissen entsprechende Vorstel- 
lungsschrifl an den grossen Rath des Kantons Luzem, 
und schikte, Dr. Köpf li in Sursee, mit der Weisung, 
selbe von Gesinnungsgenossen unterzeichnen zu lassen, 
und dann einzureichen. Es geschah. Der Denkschrift 
wurde entsprochen, und ein Verfassungsrath einberufen. 
Obwohl sein Werk Troxlers Er Wartungen nicht entsprach, 
so rieth er doch zur Annahme , um den Kanton nicht 
neuen Gefahren auszusetzen. Auch im Kanton Basel war 
indessen der Ruf nach Verfassungsrevision erklungen. 
Von einer solchen aber wollte die Mehrheit der Gross- 
rathsmitglieder der Stadt Basel nichts wissen. Stadt und 
Land griffen zu den Waffen. Troxler warnte vor den 
Folgen der Rechtsverweigerung gegenüber der Land- 
schaft, und vor der Waffenerhebung der Studirenden 
an der Hochschute in rein kantonalen Angelegenheiten. 
Das wurde von leidenschaftlich aufgeregten Bürgern dem 
Luzemer Professor, «der da Baslerbrod ass» sehr 
übel gedeutet, und ein fanatischer Metzger drohte ihm so- 
gar mit dem Messer. Sich in Basel nicht mehr sicher 
fühlend , verliess er den 28. August 1831 mit seiner Fa- 
milie die Stadt, worauf der kleine Rath den Lehrstuhl 
der Philosophie als erledigt erklärte. 

In Aarau fand der Verfolgte aufs Neue eine sehr begeister- 
te Aufnahme. Die Gemeinde Wohlenschwyl schenkte 
ihm ihr Bürgerrecht, und wählte ihn in den Grossen 
Rath. Fünf Jahre später wurde er an der neugegründeten 
Hochschule von Bern mit dem Lehramte der Philosophie 
eebhrt , das er bis 1853 bekleidete, und von dem als 73-jäh- 
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riger Greis nach seinem Wunsche mit einem wohlver- 
dienten Ruhegehalt in allen Ehren entlassen wurde. 
Von da an verlebte Troxler auf seiner Aarmatte zu Aarau 
den Rest seiner Tage in philosophischer Betrachtung der 
Zeitverhältnisse, und trotz reger Theilnahme an den- 
selben in stiller Zurückgezogenheit. Im Jahr 1835 waren 
in Bern von ihm erschienen: Vorlesungen über 
Philosophie als Encyklopädie und Methodologie 
der philosophischen Wissenschaft, und sodann 
seine bedeudende Schrift: Philosophie der Natur, 
des Rechtes und der Gesetze. 

Xuf dem Gebiete der Arznei Wissenschaft gab er im Jahr 
1818 das Archiv fürMedizin und Chirurgie heraus. 
Im neuen schweizerischen Museum beschäftigte ersieh 
sodann lebhaft mit dem Gretinismus. Im Jahr 1839 
erschien von ihm bei Huber in St. Gallen : Natur und 
Lebenskunde, die beste Quelle für das Stu- 
dium und die Praxis der Medizin. 

Wie seine Mutter, so bedauerte auch sein vertrautester 
Freund, der berühmte Professor Dr. Himly in Göt- 
tingen, dass Troxler sich durch die rege Theilnahme 
am öffentüchen Leben von den ruhigen Forschun- 
gen der Wissenschaften zu sehr habe abziehen lassen. 
Himly sagte: «Es ist ein reeller Verlust ftir die Wis- 
senschaft , was der Mann in Politik verpufft. » Troxler 
war aber ein aufrichtiger Republikaner, liebte sein freies 
Vaterland mit seiner ganzen, grossen Seele. Er hatte 
sich nach ScheUings Lehre ein grossartiges Ideal des Staa- 
tes gebildet, dem er mit jugendh eher Begeisterung bis an 
sein Ende treu verblieb. Ihm war nämlich der Staat ein 
organisches Ganzes, welches durch den Geist der Vater- 
landshebe gestaltet und verwaltet wird. Eben diese Va- 
terlandsliebe , nicht aber Ehrgeiz und Aemtlisucht , war 
es, w eiche Troxler bestimmte, an den öffentlichen Ange- 
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legenheiten durch sein langes arbeitsames Leben stetä 
den regsten Antheil zu nehmen. Als sein Augenlicht in 
der letzten Zeit erloschen war, musste sein Grosskind 
ihm vom frühen Morgen bis spät am Abend die Tages- 
blätter vorlesen, Auszüge aus denselben übertragen und 
Briefe schreiben. In seinem Neujahrsgruss für 4866 an 
alle Bundes- und Ständebehörden zählte er 21 Druck- 
schriften auf, die er für Verbesserung der Bundesver- 
fassung in dem Sinn und Geist geschrieben hat, wie 
selbe endlich nach schweren und blutigen Kämpfen zu 
seiner hohen Befiriedigung im Jahr 1848 ins Leben ge- 
rufen worden ist. In seinem Schlussworte sprach er da- 
rin seine Ueberzeugung dahin aus : «dass der Bundes- 
staat der Hoch- und Mittelpunkt sei, um welchen alle 
Föderativstaaten kreisen, und welche allen freien und 
selbständigen Völkern die Freiheit nach Innen und die 
Unabhängigkeit nach vAussen sichern werde. » Weil er 
nach einem hohen Ideale des Staates strebte, so wurde 
er von seinen Zeitgenossen nur selten verstanden. Als 
selbständiger Denker und Forscher stand er stets hoch 
über den jeweiligen politischen Parteien, und bekämpfte 
deren Terrorismus hüben nnd drüben mit der Schärfe 
seinerschneidenden Feder. Er hegte stets eine hohe Ach- 
tung vor dem Volke , und versüchmähte es darum , zu 
ehrgeizigen oder selbstschtigen Zwecken seinen Leiden- 
schaften zu schmeicheln. Manche seiner zahlreichen po* 
litischen Streitschriften unterzeichnete er mit den Namen 
Severus pertinax und Novalis. In keiner derselben ka- 
pitulirte er mit seinen Gegnern oder irgend einer be- 
stimmten Zeitrichtung. Weil er seine Staatsidee immer 
und inmier nicht verwirklicht sah, galten ihm alle je- 
weiligen staatlichen Zeiterscheinungen nur als unvoll- 
kommenes Flickwerk. In solcher Weise kam er noth- 
wendigerweise in steten Gegenkampf mit allen bestehen- 

19. 2 
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den Zuständen. Als ächter Ritter des Geistes und be- 
wusster Vorkämpfer seiner erhabenen Staatsidee fühlte 
er auch den hohen Beruf in sich, der Freiheit, Wahrheit, 
der Tugend und dem Rechte Bahn zu brechen. 

Wissenschaft und Geschichte blieben ihm bei seinem 
unerlangten Ringen die Leitsterne, nach denen er segelte, 
nicht aber die wechselnden Winde des Tages. In dem 
scharfen und rücksichtslosen Kampfe gegen alle Ansich- 
ten, welche sich nicht mit den seinigen vereinbarten, 
verrannte er sich immer mehr und mehr in eine verein- 
sammte Stellung. Er hatte sich, wie ein politisches Blatt 
sagte, in seiner Opposition gleichsam aufgerieben. Seine 
sehr verständige Gattin pflegte dieses Missgeschick mit 
den treffenden Worten zu bezeichnen : «In Aarau sind 
wir zu katholisch , und in Luzern zu reformirt. » Politi- 
sche und religiöse Heuchelei, so wie das Ausbeuten 
grosser Ideen zu selbstsächtigen Zwecken waren ihm 
ein Greuel. Wie der Heiland im Tempel, pflegte er in 
der Empörung des reinen Gemüthes zu den Stricken zu 
greifen , um die Falschmünzer aus dem Heiligthum her- 
auszupeitschen. Dafür wurde ihm Misskennung , Verfol- 
gung und Rache verletzter Gemüther oder niedriger 
Seelen in reichlichem Masse zu Theil. Gewohnt von den 
vier Wänden seiner Studierstube aus das Lebenideal zu 
erfassen, und daher das Mangelhafte zu tadeln, war Troxler 
doch nicht der Mann , die getadelten Sachen besser zu 
machen. Im Allgemeinen wurde er in seinen politischen 
Bestrebungen vom Volke sehr oft nicht verstanden , so 
volksthümlich sonst zur Zeit sein Name war. Derselbe 
war für die jetzige junge Generation so zu sagen schon 
verschollen, als die Trauemachricht unsere Schwei- 
zerblätter durchlief : Dr. Troxler ist auf der Aar- 
matte bei Aarau den 6. März 1866 in seinem 86. 
Altersjahre am Schlagfluss gestorben. 
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Wer ihn je gekannt, den kleinen Mann mit dem ge- 
drungenen Körperbau, der hohen, freien Denkerstirne, 
der Adlernase und dem durchdringenden Blicke, der hr.t 
sein Bild nie vergessen. Troxler war ein scharf ausge- 
prägter Charakter, mit seinen Licht- und Schattenseiten. 
Wovon er einmal überzeugt war, dafür kämpfte er mit 
aller Schärfe seines Geistes und unerschütterlicher Aus- 
dauer. Desshalb traf ihn nur zu oft der Vorwurf recht- 
haberischer Setzköpferei, Er konnte sehr heftig werden, 
und dann sehr wehe thun, aber niedere Rache und 
schlaue Ränkesucht blieben seinem redüchen Gemü- 
the stets fremd. So scharf sein Verstand, so schöpfe- 
risch seine Einbildungskraft, so ungewöhnlich stark seine 
Fassung^raft war, ebenso kindlich fromm war sein re- 
ligiöser Sinn , ebenso tief und innig war seine Liebe zu 
seinem theuren Vaterlande, zu seiner Mutter, seiner 
Gattin, seinen Kindern und Freunden. 

Seine geistige Arbeitslust war ebenso unermüdhch, wie 
seine Wissensdurst. Seine Schriften sind ebenso einfach 
und klar, als sie anderseits den tiefen und grossen Denker 
bekunden. «In seiner Philosophie fanden — wie sein 
Freund Hofrath Dr. Werber sagt — die dualisti- 
schen und monistischen Systeme : Der Materialismus 
und Spiritualismus, der Realismus und Idealismus ihre 
befriedigenden Lösungen, indem sie nurTheile und Glie- 
der der organischen Gesammtphilosophie sind.» Troxler 
hatte eine klassische Bildung und nahm als Gelehrter 
nicht nur in der Schweiz, sondern auch in Deutschland 
eine hervorragende Stellung ein. Sein Andenken ver- 
dient dauer mit Recht, immer lebensfrisch unter uns 
fort zu leben. 

August FEIERABEND. 
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D' CHARLES-TH^OPHILE GAUDIN. 



Am Abhang, welcher im Nordosten von Lausanne sich 
erhebt, liegt eine von Gärten umgebene Häusergruppe. 
Eines dieser Häuser hat den Namen le Petit Chäteau er- 
halten, weil es einst zum Besitzthum des Bischofes von 
Lausanne gehörte. Seine Lage ist überaus freundlich ; 
wir bücken über lachende Gärten in das kleine Thal der 
Louve hinab, von dem ein bewaldeter Abhang aufeteigt, 
auf dessen grüner Baummasse das Auge mit Wohlgefal- 
len ruht ; zur Linken erhebt sich der Hügel der Gite, ge- 
krönt von der ehrwürdigen Katliedrale und dem frühem 
Bischofssitz ; zwischen den beiden Hügeln öffnet sich die 
Aussicht auf die tiefer unten liegende Stadt ; die Häu- 
sermassen sind umgeben von Gärten und Anlagen und 
grünen Wiesen, und diese sind wieder eingefasst von dem 
blauen Spiegel des Sees über welchen ein prächtiger 
Kranz von Bergen sich erhebt. In diesem Hause 
wurde Gh. Th. Gaudin (4 Aug. 1822) geboren. 
Schon in seinen Kinderjahren breitete sich daher 
vor seinen Augen eine der reizendsten Landschaften un- 
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seres Heimatlandes aus und legte in seine Seele eine Fülle 
der schönsten Bilder, welche ihn durchs ganze Leben be- 
gleitet haben. Aber auch das innere Leben des Hauses 
entsprach dieser schönen Umgebung. Der Vater, Vorste- 
der einer Erziehungsanstalt, war ein vortrefflicher Mann, 
der als Erzieher und Mensch allgemeine Achtung genoss. 
Er leitete die erste Bildung des Knaben, der später bis 
in sein 15^«« Jahr die Schule in Lausanne besuchte. 4837 
bis 1839 brachte er in dem Institute des Pfarrer Hahn 
in Bönningheim (Würtemberg) zu, wo er die deutsche 
Sprache erlernte. 1839 ins väterliche Haus zurückgekehrt 
trat er in die Academie ein, deren Cursen er während 
6 Jahren folgte. Es war dieses die Glanzperiode der Lau- 
sanner Academie an welcher Vinet, Monnard und Vuille- 
min mit so grosser Auszeichung wirkten und einen 
mächtigen Einfluss auf ihre Schüler ausübten. Gaudin 
studirte Theologie und stand an der Schwelle des Ein- 
trittes in das Ministerium des Waadtlandes als der Sturm 
von 4845 über die Academie von Lausanne einbrach und 
so viele trefflichen jungen Männer aus ihren Bahnen 
warf. Er ging nach England und übernahm eine Erzie- 
herstelle im Hause des Lord Shaftsbury (damals Lord 
Ashley) in London. Hier verweilte er während 5 Jahren. 
So vielfache und so erwünschte Gelegenheit ihm auch 
London zu Erweiterung seiner Kenntnisse darbot, sagte 
ihm doch der Aufenthalt in dieser immensen Weltstadt 
nicht zu. Er sehnte sich aus diesem ruhelosen MeeF von 
Menschen, aus den dunklen, nebelreichen Strassen in 
seine stille, sonnige Heimath zurück und das um so 
mehr, da durch die ihm nachtheilige Lebensweise seine 
Gesundheit sehr gelitten hatte. Im Winter 1851 wurde 
er von einer schweren Krankheit (einer langwierigen 
Halsentzündung) heimgesucht, welche ihn im Mai zur 
Heimkehr nöthigte. Er verweilte zwei Jahre im väter- 
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liehen Hause, und widmete sich voraus naturwissen- 
schaftlichen Studien, welche ihn von jeher am meisten 
angezogen hatten. Durch die Vorträge von D»" Mantell 
angeregt hatte er sich mit besonderer Vorliebe der Geo- 
logie zugewendet und die schönen Entdeckungen welche 
er bald nach seiner Heimkunft gemeinsam mit seinem 
Freunde D«" Philippe Delaharpe machte, musste ihn 
nicht wenig dazu aufmuntern. Es kam aus den Spalten, 
welche das Juragestein am Mauremont durchziehen, eine 
ganze Wirbelthierfaunazum Vorschein, welche von Gau- 
din und Delaharpe mit so grossem Eifer und Geschick 
gesammelt wurde , dass nach kurzer Zeit zahlreiche Ar- 
ten nachgewiesen werden konnten (4), und so zum er- 
sten Mal in unserem Lande die eocene Thierwelt auf- 
tauchte, durch welche das Pariserbecken so grosse Be- 
rühmtheit erlangt hat. Noch reicher war die Ausbeute 
an fossilen Pflanzen, welche die Umgebung von Lau- 
sanne lieferte. In der Nähe von Gaudins-Wohnung wurde 
ein Tunnel durch den Hügel gebrochen in dessen Mer- 
gellager zahlreiche Blätter zum Vorschein kamen, aber 
auch die Molasse von Lausanne und die Braunkohlen- 
iager der Paudöze und die sie umgebenden Mergel lie- 
ferten einen ungeahneten Reichthum an Pflanzenres- 
ten, welche mit grossem Eifer gesammelt wurden. Da 
dieselben mir zur Untersuchung zugesandt wurden, be- 
gann zu dieser Zeit unser wissenchafiftücher Verkehr, 
welcher später zum innigsten Freundschaftverhältniss 
sich gestaltete, welchem ich nicht nur eine wesentliche 
Förderung meiner Arbeiten, sondern auch viele der 
schönsten und edelsten Genüsse meines Lebens zu ver- 



(1) M^moires sur les animaux vertebr^ trouv^s dans le terrain si- 
deroliüque du canlon de Vaud. pai' Pictet, Ch. Gaudin et Ph. De la 
Harpe, und die Abhandlung der beiden letztem im Bulletin de la So- 
ci6t^ vaudoise 1852, N« 26. 
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danken habe. Er wurde der eifrigste Mitarbeiter an mei- 
ner Tertiaerflora der Schweiz, welcher mir nicht al- 
lein eine Masse neuen Materiales zuführte, sondern auch 
an der Verarbeitung desselben lebhaften Antheil nahm, 
so dass mir das Glück zu Theil ward einen Freund zu 
besitzen mit welchem ich fortwährend die vielen schwie- 
rigen Fragen, die hier auftauchten, besprechen konnte. 
Im Frühling 1854 führte ihn ein glücklicher Stern in das 
Haus der Madame von R., welche ihm ihren Sohn zur 
Erziehung anvertraute. Er widmete sich dieser Aufgabe 
mit grosser Gewissenhaftigkeit und erfreulichem Erfolg ; 
seine Mussestunden aber verwendete er fortwährend 
vorzüglich auf pal^eontologische Studien und dies wurde 
ihm um so leichter, da auch Mad. von R. sich lebhaft 
für dieselben interessirte und sie in mannigfacher Weise 
gefördert hat. In Folge der von ihr gewährten Mittel 
wurde im Sommar und Herbst 4854 eine neue, bei Ghex- 
bres endeckte Fundstätte fossiler Pflanzen (Monod) mit 
solchem Erfolge ausgebeutet, dass sie zu einer der wich- 
tigsten Fundgruben für die miocene Flora unseres Lan- 
des wurde und das Museum von Lausanne mit zahlrei- 
chen prächtigen Pflanzen bereichert hat (1). Im Früh- 
ling 1855 wurde eine Reise nach Paris und Biarritz un- 
ternommen und von ihm in der Umgebung der letztern 
Stadtfeine neue Fundstätte diluvialer Pflanzen und In- 
secten entdeckt, welche mit denen von Utznach und 
Dümten grosse Übereinstimmung zeigen. Die Winter von 
1856-1857 und 1857-1858 brachte er mit M. von R. und 
ihrem Sohne in Italien zu. Hier that sich ihm in Florenz, 
Rom, Neapel und Palermo, in welchen Städten ein län- 



(1) Eine Übersicht dieser Flora von Monod und von den Umgebun- 
gen von Lausanne enthaelt die Abhandlung : Flore fossile des environs 
de Lausanne, par Ch.-Th. Gaudin et Ph. De la Harpe. Bulletin de la 
soci^t^ vaudoise des sciences naturelles, 1855. 
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gerer Aufenthalt gemacht wurde, eine neue Welt auf, 
welche durch die grossen geschichtlichen Errinnerungen 
und die Fülle von Kunstschätzen seinen Wissenskreis 
wesentlich erweiterte. So sehr ihn aber auch diese neuen 
Eindrücke in Anspruch nehmen mussten, vergass er 
doch darüber sein Liebüngsstudium nicht, und das wa- 
ren die fossilen Pflanzen, worüber er sich in einem sei- 
ner Briefe folgender Maassen ausspricht : 

€ J'aime toujours la nature avec passion : je ne vois 
rien de beau comme eile, rien qui, apres ou plutöt avec 
les grandes v6rit6s du christianisme, console mieux des 
mis^res de rhumanitö. Partout je vois la sagesse et la 
bontö de Dieu Delator dans ses oeuvres de la maniere la 
plus admirable, et j'avoue que si les cath^drales sonl 
des sermons « in stones, » les plantes parlent un langage 
encore bien plus distinct et plus harmonieux. Forme, 
couleur, parfum, tout en elles est une r6v6Iation de la 
pensöe du plus sublime de > ouvriers. G'est aussi par lä 
que j'aime la botanique fossile : les plantes revivent sous 
mes yeux, et lorsqu'une fois j'ai rapproche l'une d'elle 
de sa congönöre vivante, je la vois aussi verdoyante que 
Celles de nos forßts. 

Wir sehen, in seinem Geiste belebte sich beim Anblick 
der fossilen Pflanzen das vor Jahrtausenden vergangene 
Kleid der Erde und es schwebte die Flora der verschie- 
denen Weltalter in lebendigen Bildern an seiner Seele 
vorüber. Er war von dem Gedanken begeistert an dieser 
Neubelebung der untergegangenen Schöpfungen zu ar- 
beiten, in welchen die Macht und Herrlichkeit Gottes in 
so wunderbarer Weise sich offenbaren. Dazu bot ihm 
Italien ein neues und grosses Feld. Es waren namentlich 
zwei Fragen zu entscheiden, erstens wie die Flora zur 
Tertia?rzeit in Itaüen ausgesehen habe und in welchen 
Beziehungen sie zu derjenigen der Schweiz stehe und 



Digitized by VjOOQ IC 



— 305 — 

zweitens welche Veränderungen in der Flora von der 
mioceneti Zeit bis zum Diluvium stattgefunden haben. 
Zur Lösung dieser Fragen wurden nicht allein die Samm- 
lungen, welche er in Florenz vorfand, bearbeitet, son- 
dern auch die Ausbeutung neuer Locahtaeten im Amo- 
thale angeregt. Die Resultate dieser Untersuchungen sind 
in seinem Werke, « Contributions ä la Flore fossile ita- 
lienne, » welche in sechs Abtheilungen in den Denkschrif- 
ten der schweizer, naturforschenden Gesellschaft vom Jahr 
1858-4862 veröffentücht wurden, niedergelegt. Es ist da- 
rin nachgewiesen, dass Toscana eine obermiocene, plio- 
cene und quartäre Flora besitze und dass erstere in na- 
her Beziehung zu derjenigen von Oeningen stehe. Die 
quartäre Flora wurde von Gaudin in den Travertinen 
Toscanas aber auch in den Tuffen der Liparischen In- 
seln nachgewiesen, welche er durch den Grafen Madra- 
liska.in Gephalu zur Untersuchung erhalten hatte, die 
pliocenein den marinen-Gebilden des Montajone und 
die obermiocene in den gebrannten Thonen des Val 
d'Arno. 

Diese Studien über die fossile Flora Italiens haben ihn 
auch in den J. 1868-4860 beschäftigt, indem er fortwäh- 
rend neue Zusendungen erhielt. Daneben war eö abet* 
besonders die Uebersetzung des allgemeinen Theiles der 
tertiären Flora der Schweiz, welche unter dem Titel: 
Recherches sur le climat et la flore du pays tertiaire, 
erschienen ist, die seine Zeit in Auspruch nahm. 
Schon früher hatte er mehrere kleinere Arbeiten, 
so meine Vorträge über Vaterland und Verbreitung der 
Wichtigsten Nahrungspflanzen und über die Schiefer- 
kohlen von Utznach und Dürnten ins Französische über- 
tragen und theils besonders, theils in der Bibliothäque 
universelle veröffentUcht. Hier ist auch von ihm ein Be- 
richt über Lyells Arbeit : « On lavas of mount Etna fbr- 

20. 
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med on steep slopes and on craters of elevation » er- 
schienen. Bei diesen Arbeiten kam ihm seine grosse 
Sprachkenntniss sehr zu statten. Er hatte die englische 
und deutsche Sprache sich völlig angeeignet und sprach 
und schrieb sie so geläufig wie seine Muttersprache. Den 
Aufenthalt in Italien hatte er benutzt um auch mit der 
italienischen Sprache und Litteratur sich näher bekannt 
zu machen. 

Eine Reise nach England, welche im Sommer 1860 
unternommen wurde und ihn mit den grossen Anstal- 
ten bekannt machte, welche dort zum Auschauungsun- 
terrichte des Volkes in grossartigstem Masstabe er- 
richtet worden waren, veranlasste Mad. von R. in Lau- 
sanne ein Industriemuseum zu gründen. Es wurde von 
ihr dazu ein Haus gekauft und ein Saal eingerichtet, 
welcher für öfifenttiche Vorträge und die Versammlun- 
gen der naturforschenden Gesellschaft eingerichtet wurde, 
während auf den Galerien, welche die Wände des von 
oben erleuchteten Gebäudes umziehen, die Sanmilung 
in Glaskasten und Glasschränken aufgestellt wurde. 
Diese enthält eine sorgfältige Auswahl der wichtigsten 
Gegenstände der Industrie und Gewerbe, sowohl die 
Rohmateriahen, wie die daraus gefertigten Gegenstände 
in lehrreichen und schönen Exemplaren, welche die ge- 
schichthche Entwickelung dieser Art menschlicher Thä- 
tigkeit darstellen. Die Art der Aufstellung derselben und 
die Erklärungen, welche die Etiquetten enthalten, sind 
musterhaft und gewähren die mannigfachste Belehrung. 
Die Herstellung dieser Sammlung, welche gegenwärtig 
einen wahren, nur viel zu wenig bekannten und benutz- 
ten Schmuck von Lausanne bildet, hat unsern Freund 
lange Zeit beschäftigt und selbst in den letzten Tagen 
seines Lebens war er noch bemüht, Verbesserungen in 
der Anordnung derselben durchzuführen. Sie ist sein 
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schönstes Denkmal und zeugt laut von seinem uneiiiiü- 
deten Fleisse, seinem Ordnungsinn, seinem vielseitigen 
Wissen und seinem eifrigen Streben, dasselbe für seine 
Mitbürger nützlich zu machen. 

Auf dieser letzten Reise nach England hatte Gaudin 
bei seinem Freunde Dr. Falconer einige fossile Pflanzen 
von Bovey Tracey gesehen und sie sogleich als miocen 
erkannt. Dies gab dann Veranlassung zur genaueren 
Untersuchung der Lignite dieser Localitaet, mit welcher 
ich beauftragt wurde. 

Den Winter 1862-1863 brachte unser Freund in Pa- 
lermo zu. Er machte von dort aus mehrere grös- 
sere Excursionen, so nach den 42 Meilen entfernten 
Schwefelgruben von Lercara, auf welcher er halbwegs 
bei Villafratre zwischen Nagelfluhfelsen ein Lager fossiler 
(obermiocener) Pflanzen entdeckte (1) ; später zu Graf 
Mandrahsca nach Gephalu, wo er aufs Neue die Tuffpflan- 
zen von Lipari studierte; dann nach den Knochenhöhlen, 
aus welchen er einen Zahn des Zwerg -Elephanten (Ele- 
phas melitensis Falc.) heimbrachte ; zahlreiche Ausflüge 
aber machten ihn mit der nähern Umgebung von Palermo 
bekannt, wo namenthch die Bucht von Mondello ihn 
anzog. Der mit bunten Muscheln übersäete Strand, das 
Spiel der Wellen, die an den steil aufsteigenden Felsen 
hangenden Opuntien und Agaven, die von Waldreben 
umrankten Büsche von Rosmarin und die niedlichen 
Jonquillen, Alyssen und Oxalis, welche im Januar dort 
blühten, hatten für ihn ebenso grossen Reiz wie die kö- 
niglichen Orangen-und Citronen-Gärten, welche dort sich 
ausbreiteten. Aber dies schöne Bild hatte eine düstere 
Kehrseite : « Je ne puis te dire, schrieb er mir damals, 
combien je jouis de cette belle nature, mais aussi com- 



(1) Bulletin de la Sociöte vaudoise, 1863, p. 414* 
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bien je sens que Thomme rattriste et ladeprave; T^tat de 
la Sicile, qui r^v^le une d^moralisation dont on n'apoint 
d'exemple ailleurs fait un douloureux contraste avec ces 
campagnes partes de fleurs et de fruits m^me au milieu 
de rhiver. » 

Am l^n April wurde die Heimreise angetreten. Bei 
seiner Ankunft in Neapel erfuhr er den Tod seiner Mutter, 
an welcher er mit grosser Liebe hieng. Unmittelbar darauf 
wurde er von einem heftigen Nervenfieber überfallen, 
welches ihn an den Rand des Grabes brachte. Zwar ge- 
lang es der trefflichen Behandlung des Dr. Bishop und 
der sorgfaltigen Pflege, welche ihm Mad. von R., ange- 
deihen Hess, sein Leben zu erhalten und er konnte An- 
fangs Juni nach Lausanne zurückgebracht werden ; doch 
hat er sich nie vollständig von dieser schweren Krank- 
heit erholt. Es trat ein Brustleiden ein , welches auch 
durch einen Aufenthalt in Mentone in Winter 18 ^Vs* nicht 
gehoben werden konnte. Trotz seines Körperleidens hat er 
aber doch seinen dortigen Aufenthalt zur Untersuchung 
der geologischen Verhältnisse jener Gegend benützt und 
die Resultate derselbeen in einer mit Prof. Vulliemin 
herausgegebenen Arbeit bekannt gemacht (1). Da im 
Frühling 1864 das Brustleiden einen immer ernsteren 
^ Gharacter annahm, zog er sich nach dem Petit Ghäteau 
zurück, um die Zeit, welche ihm noch zu leben beschieden 
war, in grösster Zurückgezogenheit zuzubringen. Obwol 
immer noch an wissenschafthchen Gegenständen den 
lebhaftesten Antheil nehmend und an der Vervollständi- 
gung und Anordnung des Industriemuseums arbeitend, 
war sein Bhck der höheren Welt zugewendet, für wel- 



(4) Menton. Son climat, sa g^ologie et ses grottes. Notices par L. 
Vulliemin, Ch. Gaudin et Fr. Forell. Ferner seine Abhandlung in dem 
Bulletin de la Soc. vaud. 4865, p. 487. 
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che er sich sein Leben lang vorbereitet hatte. Als daher 
am 7. Januar 1866 morgens sein Ende nahte, gieng er ihm 
voll froher Hoffnung und Gott preisend entgegen : « Oh ! 
que le nom de TEternei soit beni ! — Oui, ta gräce et ta 
charite suffisent » waren seine letzten Worte, die er voll 
seliger Freude aussprach, welche sich auf seinem ver- 
klärten Gesichte abspiegelte, als er bald darauf sein Le- 
ben aushauchte. So schloss sich das irdische Dasein un- 
seres Freundes in einer seiner würdigen Weise ab und bildet 
ein Lebensbild, das Allen, die ihn näher gekannt haben, 
unvergesslich sein wird. Seine trefflichen Arbeiten ha- 
ben ihm die Auszeichnung wissenschaftlicher Kreise 
gebracht (1), wie die Ertheilung der Doctorwürde hono- 
ris causa von Seite der Zürcher Hochschule, und die 
Ernennung zum Mitgliede gelehrter Gesellschaften (so 
der geological Society in London) beweist. Seine reine, 
edle Gesinnung, sein treues, liebes Herz, und seine idea- 
le, stets die höchsten menschlichen Ziele im Auge ha- 
bende Geistesrichtung aber haben ihm die Liebe und 
Hochachtung zahlreicher Freunde erworben, welche 
mit tiefer Wehmuth seinen frühen Tod betrauern. Doch 
er hat nicht umsonst gelebt ! 

Osw. HEER. 



(4) Den schon früher erwaehnten koennen noch zahlreiche kleinere 
Abhandlungen beigefügt werden, welche in dem Bulletin der Waadt- 
laender naturforschenden Gesellschaft, deren sehr thaetiges Mitglied 
und zeitweiliger Praesident er war, vercelfentlicht wurden. Wir he- 
ben von diesen besonders hervor : Sur des phönomenes de mirage 
sur la mer, en Sicile (1861) ; Koches perforees par l'Helix MazzuUii 
(4861) ; Sur les Hores fossiles dltalie (1861, p. 30, 71, 338,459) ; coupe 
de Faxe anticlinal au-dessous de Lausanne (p. 337. 418). 
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ZÜRICH. 

Verhandlufei der nttorf. Gesellsektft. 

Octobre 1865 — Jidi 1866. 



1. Herr Prof. Wislizenus, Ueber das Zerfallen von 
Gasen und Dämpfen bei hohem Temperaturen. 

2. Herr Prof. Escher von der Linth, Ueber die auffallende 
Schneearmuth in diesem Jahr, sowie über das Zurück- 
weichen der Gletscher und das Vorschreiten der Ve- 
getation in den letzten 20 — ^25 Jahren und über die 
Abnahme der Wassermenge des Rheins bei Basel 
seit 1809. 

3. Herr Prof. Fiek. Ueber das Verbrennungsmaterial 
bei der Muskel-Thätigkeit. 

4. Herr Prof. Heer, Ueber vorweltliche Ausfressungen 
von Steinen durch Anadonten oder Helices bei Genf. 

5. Herr Prof. Kullma/n, Ueber die zunächst in Ölten, 
später in Zürich aufzustellende Maschine zur Prüfung 
der Festigkeit von Baumateriahen. 
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6. Herr Prof. Mousson. Ueber das Sieden rotirender 
Flüssigkeiten. 

7. Herr Prof. Heer. Ueber die Pflanzen der Pfahlbauten. 

8. Herr Prof. Mousson. Ueber die Fauna der Pfahl- 
bauten. 

9. Herr Dollfuss aus Mühlhausen (Gast). Ueber die von 
ihm auf dem Theodule Pass eingerichtete meteorolo- 
gische Station. 

10. Herr Prof. Gramer. Ueber die Keimungserschei- 
nungen von Phytelephos macrocarpa. 

11. Herr Prof. Wolf. Ueber die Fortschritte der Astro- 
nomie in den letzten Jahren. 

12. Herr Prof. Mousson. Ueber Bourguignat's Werk 
«Malacologie de i'Algörie», besonders über die Ver- 
breitung der Fauna in Africa und den maritimen 
Ursprung der Sahara. 

13. Herr Ziegler. Vorweisung seiner neuen hypsome- 
trischen Karte der Schweiz. 

14. HerrTrof. Escher von der Linth. Ueber das Stern- 
salziager von Stasford, südlich von Magdeburg. 

15. Herr Prof. Bolley. Ueber die neuern Forschungen 

über die Anilinfarbstoffe. 

16. Herr Prof. Mousson. Vorweisung eines kleinen Stei- 
nes, der, in eine Turbine gelangt, diese um 50 Pferde- 
kräfte geschwächt hatte. 

17. Herr Prof. Breslau. Ueber Entstehung von Gasen und 
Bildung von Fäulnissproducten im lebenden mensch- 
lichen Organismus. 

18. Herr Prof. Wislizenus. Ueber die Zusammensetzung 
der Gase im Darm eines Kindes, das gelebt hatte. 

19. Herr Dr. Piccard. Ueber die Umwandlung in Felsen 
eingegrabener Schriftzüge in erhabene Schriftzüge 
bei der Verwitterung eines Gypsabgusses. 
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20. Herr Goldschmid. Vorweisung seines neuen Panlo- 
graphen. 

21. Herr Prof. Herrn. Meyer. Ueber die Bedeutung der 
Knochen als Maschinenstücke und über den Bau der 
Spongiosa der Knochen. 

22. Herr Prof. Bolley. Ueber die Kohle von Ruft bei 
Schanis, über die Producte aus Tocco bei Ancona, 
über eine neue Methode Eisen zu verkupfern, über 
das CoraUin oder Paeonin und Vorweisung einer 
Reihe sachbezüglichen Producte, sowie einer neuen 
Art Korkbohrer und Korkfeilen. 

23. Herr Prof. Escher von der Linth. Ueber die bei Bor- 
deaux aufgefundenen meist auf Rennthierknochen ausge- 
führten Sculpturen und Vorweisung einiger Proben. 

24. Herr Prof. Heer. Ueber die vorweltliche Flora von 
Spitzbergen. 

25. Herr Prof. Mousson. Vorweissung eines Apparates, 
welcher die Gegenwart von Leuchtgas in der Luft 
durch Glockentöne anzeigt. 

26. Herr Prof. Lommel, Ueber Polarisationscurven von 
gleicher Schwingungsrichtung bei Kristallplatten 
parrallel der Axe oder der Hauptaxen und über ano- 
male Polarisationserscheinungen von Kalkspath- 
crystallen. 

28. Herr Dr. Schmulewitsch. Ueber das Verhalten des 
Kautschuks gegen die Wärme. 

26. Herr Dr. Egli. Ueber die Klimatologie der obern 
Nilländer. 

30. Herr Prof. Hofmeister. Ueber die Inductionselectri- 
sirmachine von Holz in Berlin und Vorweisung der- 
selben. 

Zürich, August 1866. 

Der Secretair: 
Dr. C. Gramer, Prof. 
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II. 



GENi^VE. 

Soci^t^ de physique et d'histoire naturelle. 
ffondee en ilQO), 

1» juillet 1866 : 40 membres ordinaires, 2 membres 

6m6rites, 64 membres honoraires, 39 associös 

libres. 

Cotisatien annuelle : 20 francs. 

JuiUet 1865 ä Juin 1866. 
President: M. L.-A. Gosse, docteuren mödecine. 
Secretaire : M. A.-P. Prevost, docteur-äs-sciences. 



SCIENCES PHYSIQUES. 

M. le professeur Warimann : Sur unfe pompe pneu^ma- 
tique ä mercure pour la construction des tubes de 
Geissler et des barom^tres. 

Le mime : Sur la distance explosive maximum entre des 
61ectrodes identiques pour le courant induit d'ouverture 
de Fappareil Ruhmkorff. (Bibl. Univ. ^e Genöve. Arch. 
des Sc, t. XXIV.) 

Le mime : Sur Tapparence de F^tincelle produite dans 
le vide par des courants d'induction. 
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M. professeur Volpiceüi, de Rome, membre honoraire. 
— Sur r^lectricitö atmosph^rique et sur le passage 
quotidien de cette 6lectricit6 du positif au n^gatif. 

M. le professeur Marignac : Sur Taviation et les avia- 
teurs. 

M. Charles Cellerier : Sur la mesure de la pesanteur au 
moyen du pendule ä röversion de Bessel. 

M. le g^nöral Dufour : Sur les Operations de nivellement 
directs, qui s'ex^cutent en Suisse. 

M. le professeur Plantamour : Sur les mömes Operations 
de nivellement. 

Le mime : Sur la determination de la valeur de la pesan- 
teur au moyen du pendule de Repsold. 

M. Adolphe Perrot : Sur un fourneau qu*il a invente pour 

la fönte des mati^res d'or et d'argent au moyen du gaz 

d'6clairage. 
M. Phil. Plantamour : Sur le fait que dans les pendules 

ä 6chappement ä ancre, c'est Tancre en acier qui est 

burin^e par la roue en läiton. 

M. le professeur de la Rive : Sur la persistance dans cer- 
tains cas des propriötes optiques communiquees aux 
lames de verres par la compression, aprös la cessation 
de la compression. 

Le mime : Sur l'existence de courants terrestres allant 
du Pole nord ä TEquateur et sur leur relation avec le 
phenom^ne de Taurore boröale. 

Le meme : Sur Texplication du phönom^ne des mouve- 
ments vibratoires que dötermine, dans le corps con- 
ducteur, Faction combinee du magnetisme et des cou- 
rants discontinus (B.-U. — Arch. des Sc, t. xxv.). 

Le meme : Sur les sources et les puits des environs de 
Geneve. 
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M. le docteor Dor : Sur la baisse des eaux du lac ä la 
suite de Tenl^vement du barrage du Rhone ä Geneve. 

M. le professeur Gautier : Sur les resultats m6teorologi- 
ques des observations faites en Suisse en 1864, dans 
les 76 slations föderales. (B.-U. — Arch. des Sc, 

t. XXIV). 

M. le docteur Lombard : Recherchesstatistiquessurrin- 

fluence des saisons sur la mortalit^. 
M. Louis Soret : Determination de la density de Tozone. 
M. Delafontaine : Sur Texistence de TErbine. (B.-U. — 

Arch. des Sc. t. xxv). 
M. le professeur Marignac : Sur le danger qu'oöre le 

contact avec la peau du sei double de fluorure de nio- 

bium et de potassium. 

SGIENGES NATURELLES. 

M. P. de Loriol : Sur les d6pöts des terrains jurassiques 

sup6rieurs et en particulier sur ceux des environs de 

Boulogne sur Mer. (M^m. de la Soc. de phys. et d'hist. 

nat., t. XIX, äparaitre). 
M. le professeur Chaix : Sur le terrain volcanique de la 

rive gauche du Rhin, prds d' Andernach. 
M. Marc Micheli : Observations sur les 6tamines dans la 

famille des Ericacees. 
M. le pasteur Duhy : Sur un Champignon de la vigne, 

qui ne se retrouve que dans les ann6es tres chaudes. 
Le meme : Sur les fornies tr^s diverses qui se d^velop- 

pent lorsqu'on seme des spores de Mucor mucedo sur 

des substances diff6rentes. 
M. le docteur J. Müller : Sur Tinflorescence du genre 

Dalechampia. 
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Le meme : Sur le genre Macaranga de la fainille des Eu- 

phorbiacöes. 
Le meme : Sur les caracteres secondaires de l'estivation 

du calice. 
M. Casimir de Candolle : Sur la famille des Pip6rac6es 

et spöcialement sur T^volution et sur la structure des 

feuilles. 
M. Edmond Boissier : Montre plusieurs plantes remar- 

quables nouvellement d^couvertes. (B.-U. — Arch. 

des Sc, t. xxv). 
M. le professeur de Candolle : Sur le genre Begonia. 
M. le professeur Claparede : Observations sur Forgane 

rotateur des Rotiföres. 
M. G. Lunel: Sur les poissons du genre Brama. (M6m. 

de la Soc. de phys. et d'hist. nat., t. xviii, 2« partie). 
M. YictoT Fatio : Sur Tutilitö des cavit^s ä air dans les 

OS des oiseaux. 
Le meme : Sur les changements de coloration dans les 

plumes des oiseaux. (B.-U. — Arch. des Sc, t. xxv et 

Mem. de la Soc de phys. et d'hist. nat., t. xviii, 2« par- 
tie). 
M. Henri de Saussure : Sur les variations qu'on observe 

chez les femelles des Scolies. (Gatalogus specierum 

generis scolia). 

i 

La Soci6t6 a fait paraitre cette ann6e la seconde partie 
du tome XVIII de ses M6moires. 

M. le professeur Alph. Favre a ete nomme pr^sident 
pour rannte 1866-1867. 
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III. 
BERN. 



BERICHT 

über die 

Verktndlangen der nttorfortschenden Gesellschaft in 
Bern. 



Vom Juli 1865 bis Ende Juli 1866 versammelte sich 
die Gesellschaft in dreizehn (13) Sitzungen und führte 
ihre gedruckten Mittheilungen von No 595 bis 660 fort. 
Diese Nummern enthalten folgende Arbeiten : 

1. Herr L, R, von Fellenberg, Ueber die Zersetzung al- 
kalihaltiger Silikate durch Ghlorcalcium. 

2. Herr A, Mi, Besteigung des Pic von Ternate und Ti- 
dore im Sommer 1865. 

3. Herr Prof. D«" Perty. Ueber das neue Marinedoppel- 
femrohr von Herrn Sigmund Merz in München. 

4. UerwonFischer-Oster. Beitrag zur paleontologischen 
Kenntniss der westlichen Schweizer- Alpen. 

5. Herr G. Otth, Fünfter Nachtrag zu dem in N« 15—23 
der Mittheilungen enthaltenen Verzeichniss schwei- 
zerischer Pilze. 

6. Herr Prof. B, Studer, Nachtrag über die exotischen 
Blöcke des Emmenthales. 
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7. Herr E. Jenzer. Bericht der meteorologischen Cen- 
tralstation des Kantons Bern. Jahrgang 1865. 

8. Herr H, Benzler, Ingenieur. Bemerkungen zu Dove's 
Hypothese über den Ursprung des Föhn's. 

9. Herr R. Lauterburg, Ingenieur. Bericht über die hy- 
drometrischen Beobachtungen in der Schweiz. 

10. Herr -4. Gressly, Ingenieur. Differenzialheber. (Was- 
serstandsmesser. ) 

11. Herr Prof. D«" Perty, lieber eine in Bern sehr zahl- 
reich beobachtete Art von Oscinis. 

12. Herr H, Wild, Ueber die Absorption der strahlenden 
Wärme durch trockene und durch feuchte Luft. 

Ferner wurden noch folgende Vorträge gehalten, die 
aber nicht fiir die Mittheilungen bestimmt waren, 
(chronologisch geordnet.) 

13. Herr H, Benzler ^ Ingenieur. Bericht über den gegen- 
wärtigen Stand (4. Nov. 1865) der mitteleuropäischen 
Gradmessung. 

14. Herr D' Schild, Ueber die Düngerwirthschaft in den 
Alpen und Hochgebirgsthälern der Schweiz. 

15. Prof. Wild, Ueber photochemische Wirkung der 
Sonne und ihre Bedeutung für die Meteorologie. 

16. Prof. Schwarzenhach, Mittheilungen aus dem Labora- 
torium: 

1) Ueber eine neue Methode bei der Analyse ver- 
schiedener Schiesspulver und ihrer Verbrennungs- 
produkte. 

2) Ueber Analyse des Syntonin's. 

3) Ueber die Verbrennungsprodukte und die Analyse 
der sogenannten Pharaonsschlangen. (Gemenge 
von Rhodanid und Rhodanur-Quecksilber mit 
Schwefel.) 

17. Herr Isidor Bachmann, Ueber Quartäre Bildungen 
in der Gegend von Bern. 

18. Herr D«" Ziegler. Ueber Petrefacten aus der Schreib- 

21. 
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kreide der Normandie und Entstehung des Feuer- 
steins. 
49. Herr L, R, von FeUenherg, Mittheilungen über die 
von Herrn Ingenieur Quiquerez gemachten Ent- 
deckungen alter Eisenschmelzöfen im Jura, die aus 
der Neuzeit herstammen sollen. 

20. Herr Isidor Bachmann. Ueber Ghrysops scalaris. 

21 . Herr H, Denüer. Ueber Abweichung der Lothlinien 
bei astronomischen Beobachtungen. 

22. Herr H Wild, Prof. Ueber Einwirkung von Säuren 
auf Kry stallflächen. 

23. Herr H. Müllhaupt. Ueber Galvanoplastik und Ver- 
stählung von Kupferplatten. 

22. D** Flückiger. Ueber die gegenwärtig in der Entwick- 
lung begriffene mikrochemische Disziplin, speziell 
Mikrochemie der Pflanzenwelt. 

25. Prof. D** Schwarzenha^h : 

4) über seine neuesten Untersuchungen betreff der 

Mischungsgewichte der Eiweisskörper. 
2) über blauen Seh weiss. 

26. Herr ProL B. Studer. Ueber die neuesten vulkani- 
schen Ereignisse bei Santorin. 

27. Herr von Fischer-Oster. Ueber Nautilus eupalus. 

28. Herr Prof. Gerher. Ueber ein Instrument zum be- 
quemen Nachweis von Metallen in Flüssigkeiten. 

Neue Mitglieder seit Juli i865. 

Herr Miillhaupt, Kupferstecher. Herr D^ Otto Lindt, Che- 
miker. 

Ausgetreten. 

Herr Kohler. Herr Prof. Biermer (nach Zürich überge- 
siedelt), Herr Heinrich Schumacher. 
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Gestorben, 
Herr Otto Stephanie Gasdirektor, Herr D' Schild. 

Der Sekretär : 
D«^ R. Henzi, Spitalarzt. 
Berrif im August 1866. 



IV. 

VAUD. 

Soci^t^ vmioise des sdences nilnrelles. 

1865 — 1866. 



La Soci6t6 a eu 18 s6ances, le 1« et le 3«»e mercredis 
de chaque mois, de novembre ä juillet. La s6ance g6n6- 
rale a eu lieu ä Lausanne le 20 juin. 

La Society a publik les n®» 53-55 de ses Bulletins. 

Les Communications faites pendant Fannie, sont les 
suivantes : 

INDUSTRIE ET UTILITfi PUBUQUE. 

M. Piccardy commissi« (15 novembre et 6 d6cem- 
bre). Proportion des jours de pluie et des incendies. 
i(3janvier) Vues pliotographiques pour le lever des 
plans des rochers inaccessibles. (7 mars) Emploi du 
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cotoh card6 pour emp^cher la formation des fleurs du 
vin. (46 mai) Relief des environs de Lausanne. 

MM. GaUandat et RochcU, (24 mars) Instrument qui per- 
met de supprimerlachalne, Töchelleetle compasdans 
le lever ä la planchette. 

M. De la Harpe p6re. (24 mars), Sur la sonde (ar6om6tre) 
pour les vins. 

M. Dufour L, (2 mai) Horloges ä index de mercure. (6 
juin) Ghronom^tre ä pointage. 

M. Morlot, (46 mai) Lunette ä niveau. 

M. Fldciion, (46 mai) Objets romains trouv6säYverdon. 

M. Guillemin^ Ingenieur. (47 janvier) Sur les Communi- 
cations pneumatiques. (46 mai) Appareil pour signaux 
de chemins de fer. 

M. Garlot. (20 juin) Signaux de chemins de fer. 

M. Rosset. (20 juin) Papier de sapin. 

M. Bieler. (4juillet) Illusion d'optique dans les ouvra- 
ges de marqueterie. 

PHYSIQUE. — GHIMIE. — MATHfiMATIQUES. 

M. De la.Harpe p^re. (4« novembre) Effets de lumiöre 
produits par Tincendie de Bullet. (6 d^cembre) Sur 
Taction du föhn dans les brusques variations du temps. 
(20 d6cembre) Theorie du regel. 

M. Charles Dufour. (20 juin) Acc616ration de la marche 
de la lune. 

M. Louis Dufour^ professeur. (4«^ novembre) Serpent de 
Pharaon. (45 novembre) Extinction des sons en che- 
min de fer. (6 d^cembre) Sur Torage du 42 avril 4865 
en France. — Sur la prediction du t^nps. (20 d6cem- 
bre) Polarisation secondaire dans les fils du tölögra- 
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phe. — Perturbation de raiguille aimant^e en concor- 
dance avec une aurore bor^ale dans le N. (47 janvier) 
Meteorologie du moment. (7 fövrier) Meteorologie du 
moment. — Expörience de Foucault sur la rotation 
d'un oeuf frais. (21 f^vrier) Experiences sur les courants 
electriques entre Benie et Lausanne. (7 mars) Appa- 
reil pour la d^monstration de la pression des liquides. 
(2 mai) Perturbation magnötique du 21 fövrier. (16 raai) 
Appareil pour la production du froid. (6 juin) Sur la 
surface des conducteurs d'61ectricit6 statique. — Ap- 
pareil pour mesurer la vitesse du son. (20 juin) Illu- 
sions d'optique. 

M. Cauderay. (15 novembre) Sur un coup de foudre ä la 
Station de Gorgier. (20 d^cembre) Argenterie bronz6e 
par de la soupe de semoule. (3 janvier) Nouveau rh^os- 
tat forme de poussiere mötallique. (17 janvier) Bobine 
eiectrique k plaque m^tallique remplagant le fil entour6 
de coton. (21 fövrier) Sur la division des conducteurs 
de paratonnerres. (21 mars) Depöche typo-eiectro-chi- 
mique. (4 avril) Indicateur des fuites de gaz. (2 mai) 
Appareil pour r^preuve des paratonnerres. (4 juillet) 
Resultats d'essais de paratonnerres. 

M. Margi^t, Jules, (3 janvier, 7 fövrier, 2 mai) Observa- 
tions metöorologiques. (20 juin) Sur Faction lunaire. 

M. Bischoff, (15 novembre) Sur le serpent de Pharaon. 
(17 janvier) Sur la nitroglyc6rine. (20 juin) Analyse 
des eaux de Morgins. 

M. Guillemin, (17 janvier) Sur un anneau lunaire. (21 
mars) Sur l'orage du 19 mars. 

M. Rosset, (20 juin) Sur le psychrom^tre. 

GEOLOGIE. 

M. Renevier, (6 decembre) Expose un poisson de la car- 
ri^re lithographique de Syrin. (20 decembre) Sur les 
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fossiles des terrains införieurs au Silurien. (17 janvier) 
Rapport du Gonservateur du Mus^e g^ologique en 1865. 
— Erosion de roches pr^s de Menthon. (7 fövrier) Ta- 
bleaux göologiques. (7 mars) Sur les soulövements vol- 
caniques en Grece. — Tableaux g^ologiques. (21 mars) 
Dessin d'Archaeopterix, — d'Eozoon canadense. (18 
uvrii) Travail sur Gheville et les cephalopodes du cre- 
tac6 moyen. (2 mai) Rocher des Toulards. 

M. Sylvixis Chavannes, (3 janvier) Belemnites du flysch. 
M. Dufour L. (4 avril) Ecoulement du lac des Brenets 

par rOrbe. 
M. Morlot, (4 avril) Roches stri^es. — Goups de foudre 

dans le sable. — Roc poli k Ghillon. (18 avril) Göne de 

la Tini^re. 
M. De la Harpe p6re. (4 avril) Sur les sources dans les 

terrains glaciaires. 
M. De la Harpe fils. (18 avril) Expose moule de Tryonix. 
M. Fraisse. (18 avril) Gharriage et usure des cailloux dans 

le Rhin. 
M Rossire. (6 juin) Pr6sence de cailloux de Serpentine 

dans une baie de rochers calcaires pr6s Gassis. 

BOTANIQUE. — ZOOLOGIE. — PHYSIOLOGIE. 

M. Forel Aleocis. (1» novembre) Insectes nuisibles au 

colza. 
M. Dapples cap. (6 d^cembre) Pomme de terre enchas- 

s6e dans une autre. 
M. Rieu, (3 janvier) Observation sur T^levage des vers ä 

soie en manchons ä Tair libre. 

M. De la Harpe, Phil. (17 janvier) Sur Tanatomie com- 
paree des Ruminants par M. Rutimayer. (7 mars) Ex- 
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pose un foetus double. (18 avril) Expose calculs uiinai- 

res. 
M. Aug. Chavannes, (7 fövrier) Sur les vers ä soie du Ja- 

pon. (21 fövrier) Emploi de la benzine pour conserver 

les graines. (18 avril) Gocons de Satumya Pemyi, 
M. De la Harpe^ p^re. (7 fövrier) Le froid comme anes- 

th^sique. (7 mars) Sur la pourriture d'höpital. (7 juillet) 

Perforation de galets par des larves d'insectes. 
M. Bieler, (21 fövrier) Morsures du vampire. 
M. F. Forel, D'. (21 mars) Pröparations microscopiques. 

— Sur le döveloppement des naiades. 
M. Kursteiner. (21 mars) Oeuf ä deux jaunes embolt^s. 
M. Flaction^ D'. (16 mai) Truites doubles. 
M. Joel, D'. (15 novembre) Intoxication d'une souris par 

de la strychnine retir^e du cadavre d'un chien. (16 mai) 

Herpes circinö. 
M. Deladoey. (6 juin) Vers ä soie du Japon. 
M. Schnetzler, (20 juin) Exp6riences sur le curare. — 

Chat monstrueux. 

Le secr^taire^ Bieler. 
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BALE. 

Verzeichniss der in den Sitzangen der nilarforscheodeD 
Gesellschaft in Basel gehallenen Vortnege. 



Juli 1865 — Juli 4866. 



4. Prof. Rütimeyer : Ueber die Familien und Gattungen 
der lebenden und fossilen Wiederkäuer und ihre gegen- 
seitigen Beziehungen. 

2. Prof. Alb. Müller : Ueber die krystallinischen Ge- 
steine des Maderaner-Etzli-und Fellithales. Zwei Vorträge. 

3. Prof. Schönbein : Ueber die Produkte der lang- 
samen Verbrennung des Aethers und Terpentinöles. 

4. D»" Werner Schmidt : Neue Darstellungsweise der 
Hypermanganate. 

5. D' Fritz Burckhardt : Ueber das Keimen der Pflanzen 
bei niedriger Temperatur. 

6. Prof. Meissner : Ueber einen auf AraUa papyrifera 
beobachteten Wurzelparasiten aus der Gattung Oro- 
banche. 

7. Karl Grüninger : Ueber die Theorien des Chlors. 

8. Dr Hermann Christ : Ueber die Verbreitung alpini- 
scher Pflanzen in den ausseralpin Gebirgen. 

9. D»" Fritz Burckhardt : Geschichte der Erfindung des 
Thermometers. Zwei Vorträge. 
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40. Prof. Schönbein : lieber die langsame Verbrennung 
oder Oxydation verschiedener Substanzen unter Bildung 
von Wasserstoffhyperoxyd. 

14. Rathsherr Peter Merian : Verschiedene paloeonto- 
logische Mittheilungen. 

42. Prof. Alb. Müller : Ueber die schweizerische Bau- 
materialen- Ausstellung in Ölten. 

der Secretär^ 
Prof. Alb. Muller. 



VI. 

NEUCHATEL 

Soci6l6 des Sciences nilnrelles de Neachlilel. 



COTISATION : 5 FRANCS. 

4865—4866. 
President : M. L. Goulon. 
Vice-Prisident : M. E. Desor, professeur. 
Caissier: M. F. Pury. 
Secretaires : MM. L. Favre et Isely. 

La Soci^tö a eu 45 s6ances. Elle s'est röunie tous les 
45 jours, du 9 novembre au 7 juin. 

Elle a public le second cahier du VII« volume de son 
Bulletin. 

Le nombre de ses membres actifö est de 442. 
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COMMUNICATIONS D'UN INT£r£t g£n±RAL. 

M. Fritz Bord. Sur la topographie du fond du lac et 
sur la pression de Teau ä diverses profondeurs. — Obser- 
vations de MM. Kopp, Guillaume, Desor, Hirsch et Her- 
zog ä ce sujet. — Sur les dangers du serpent de Pharaon. 
— Opiiüons de MM. Hipp, Saec, Kopp et Guillaume h cet 
^ard. 

M. Guillaume. D'. Influence d'un eimeti^re sur le de- 
veloppement d'une fi^vre typhoide dans le quartier avoi- 
sinant. — Opinions de MM. Pury, Desor et Kopp ä ce 
sujet. — Sur le Rameau de Sapin. — Sur de petits reliefs 
en carton et en gypse ex6cut^s par les membres du club 
jurassien. 

M. Hirsch: Sur une 6pid6mie caus^e par les trichines 
en Saxe. — Sur un chronometre pourvu d'un appareil 
^lectrique, ex6cut6 par MM. William Dubois et Hipp, en 
vue des travaux g6od6siques. 

M. Desor. Sur le congräs palöoethnologique interna- 
tional. — Sur le percement du tunnel du Mont-Genis. 

M. Kopp. Sur les observations m6t6orologiques an- 
ciennes faites ä Neuchätel. 

PHYSIQUE ET CHUflE. 

M. H. Ladame. Sur Texp^rience d'une veine üquide 
coup6e en deux parties par une lame de couteau. 

M. Hipp. Sur un nouveau t^legraphe imprimeur de son 
invention. 

M. Saec. D'. Sur TaniUne. — Sur la soie teinte par Tal- 
cali du quinquina. 

M. Kopp. Sur des matiöres phosphorescentes artifi- 
cielles. 
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METEOROLOGIE. 

M. Desor. De la s6cheresse du mois de septembre. — 
Sur la m6t6orologie du Michigan. 

M. Hirsch, Sur le brouillard lumineux. — Sur la dimi- 
nution de temp6rature avec la hauteur entre Neuchätel 
et Chaumont. — Sur Tinterversion de tempörature entre 
Neuchätel et Chaumont dans les hivers de 4864 et 4865. 

— Discussion ä ce sujet. 

M. Kopp. Sur les observations des phönom^nes p6rio- 
diques de la nature faites ä la Neuveville, par M. Isely, 
en 4865. — Hauteurs des lacs de Neuchätel, Bienne et 
Morat pour 4865. — R6sum6 des mesures limnim^triques 
faites aux lacs de Neuchätel, Bienne et Morat depuis 4856 
ä 4865. — Sur le charriage de la Reuse. 

ASTRONOMIE. 

M. Hirsch. Sur P^quation personnelle. — Sur les d6- 
couvertes et les travaux astronomiques de 4865. 

mathEmatiqües. 

M. H. Ladame. Sur le manchen d'Oldham. — Sur une 
m^thode pour döterminer la distance de deux points 
inaccessibles sans mesure d'angle. 

M. Hirsch. Sur le nivellement föderal dans le canton. 

— Observations de M. Otz ä cet 6gard. — Sur la hauteur 
du möle de Neuchätel. — Sur les travaux de la Commis- 
sion föderale de g6od6sie. — Sur les travaux de l'associa- 
tion internationale de göod^sie. 

mEdecine. 
M. Paul Ladame. Sur les signes physiques du pneumo- 
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thorax. — Sur un goltre oxophthalmique. — Sur la tem- 
p6rature de rhomme sain et de rhomme malade. 



HISTOmE NATURELLE. 

0£OLOOIE ET HINäRALOGIE. 

M. Desor, Lettre de M. Lesquereux sur les huiles min^ 
rales des Etats-Unis. — Observations de MM. Desor, Sacc, 
Kopp, Ladame, p6re et Vouga ä cet 6gard. — Sur les ter- 
mes orographiques ou Torographie compar^e. — Sur le 
mot doue. — Sur les coupes g^ologiques des trois tun- 
nels projetös en Suisse : Saint-Gothard, Luckmanier et 
Splugen. — Sur les öruptions volcaniques röcentes de 
Santorin. 

M. Vov^a. Sur le terrain quatemaire du plateau de 
Gortaillod. 

BOTANIQÜE. 

M. GuiUaume, D'. Sur un coing singulier. — Une pri- 
mevöre d'hiver. 

M. Paul Godet, Sur un potamogeton de Madagascar. 

M. Jeanneret, Deux renoncules äcres du mois de jan- 
vier. 

M. SacCy D'. Sur Tortie de Chine. — Sur le cotonnier. 

M. L. Favre, Sur une grande pomme de terre. 

ZOOLOGIE. 

M. Sacc, D'. Sur les travaux de la Soci6t6 d'acclima- 
tation. — Sur la faune et la flore des environs de Barce- 
lone. — Sur un chien dogue d'Espagne. 

M. Desor, prof^. Sur la distribution des coquilles ter- 
restres et fluviatiles du nord de TAirique. 
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M. L. Coulon, Sur une vip^re vue ä T6te plumpe en 
janvier. 

M. Paul Godet, Sur les Axolotls d'aprös Dum^ril. 

M. L, Favre, Sur des insectes trouv^s aux Ponts, le 2 
fevrier, apr^s une averse de neige. — Sur les oiseaux et 
les plantes de Jaroslawl. 

ANTIQUrrfiS. 

M. Desor, Sur les silex-matrices d'Indre et Loire appe- 
les raottes de beurre. — Sur le mammouth des cavemes 
de la Dordogne. — Sur une hache grossiöre en pierre 
venant d'Armönie. — Sur le r6sultat des recherches la- 
custres deM. Clement, pr^s Saint-Aubin. — Surunebro- 
chure de M. Oswald Heer relative aux plantes etfiruits 
des stations lacustres. 

M. Otz. Sur un bouton de bronze trouv6 dans le lac ä 
Estavayer, et un^petit poignard. 

M. Clement, D', fait voir divers objets p6ch6s dans les 
stations lacustres du lac. 

Le secr^taire, 

J.-P. ISELY. 
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VII. 

ARGOVIE. 

Nilorforschende Gesellschaft des Kantons Aargao 

1865. — 4866. 
JAHRESBEITRAG : 8 FRANKEN. 

Mitgliederzahl gegenwärtig ^5. 



I. Im Schosse der Gesellschaft wurden den Winter 
hindurch in der Regel je alle 14 Tage stattfindenden 
Sitzungen folgende Vorträge gehalten : 
4. Herr Rektor Mühlberg aus Zug : über Entstehung der 

Steinkohlen und den Dopplerit, unter Vorweisung 

des letztem (dessen Analyse von Hm. M. gemacht 

worden.) 

2. Derselbe : Mittheilungen über die Pfahlbauten am 
Zugersee, unter Vorweisung einiger interessanter 
Fundstücke (Bruchstücke von Thongefässen.) 

3. Herr Gonrektor Schihler : Eisenvitriol als Gonserva- 
tionsmittel vorweltUchen Holzes. Veranlassung hiezu 
gab ein Stück verkohlten Holzes das in grauem, 
zahlreiche Muschelversteinerungen enthaltenden Mo- 
lassensandsteine gefunden und mit Schwetelkies, der 
theilweise in Eisenvitriol übergegangen , einprägnirt 
war. 
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4. Derselbe : über die scheinbare Umwandlung von Al- 
bumin in Kalkerde während der Entwicklung des 
Hühnereies. (Die Kalkerde der Schaale geht zum 
Theil in Lösung über und wird aus letzterer vom 
Foetus aufgenommen.) 

5. Herr Oberst Herzog : Die Fortscfiritte in der Pulver- 
fabrikation ; als Einleitung die Geschichte des Schiess- 
pulvers. — Als Muster rationeller Fabrikation stellt 
der Vortragende diejenige in Preussen dar, die den 
Bedarf des ganzen Landes in wenigen, grossen vom 
Staate betriebenen Etablissements liefert und legt 
Pläne und Zeichnungen einer solchen preussischen 
Pulverfabrik vor. 

6. Herr D«" Zschokke tritt der von Herr Schübler über 
die Gonservation vorweltlichen Holzes durch Eisen- 
vitriol geäusserten Ansicht entgegen, und entwickelt 
seine Meinung dahin, der dem verkohlten Holze im- 
prägnirte Schwefelkies sei das ursprüngliche Zer- 
setzungsproduckt Schwefel- und eisenhaltiger thieri- 
scher Stoffe und die Bildung des Eisenvitriols sei 
jetzt erst, beim Zerspalten des Sandsteins und da- 
herigem Luft- und Wasseszutritt erfolgt. 

7. Derselbe erläutert einen von ihm aufgenommenen 
vorliegenden Querschnitt (von Nord nach Süd) durch 
den aargauischen Jura, resp. durch den ganzen Kan- 
ton Aargau. Diese Zeichnung sei bestimmt einen 
Theil der in Arbeit befindlichen neuen Schulkarte des 
Kantons zu bilden. 

8. Derselbe gibt in zwei Sitzungen ein Resumö seiner 
Arbeit über die, den niedrigen Wasserstand und den 
Wassermangel im Dezember 1864 constatirenden Be- 
obachtungen die im Aargau und Baselland beinahe 
in sämmtlichen Gemeinden, und auch an einzelnen 
Orten anderer Kantone gemacht worden waren. 
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(Diese Arbeit wird jetzt unter Beihülfe des Staates 
Aargau veröffentlicht). 
9. Herr Hermann Hunziker jun. über Phonographen 
und Phonogramme,' unter Vorlegung von Abbil- 
dungen. 

40. Herr Aug. Frey. Das AnyUn und seine Derivate; die 
Anylin-Fabrikation in ihrem heutigen Umfange und 
ihrer heutigen Bedeutung, mit Vorweisung von Prä- 
paraten und Experimenten. 

14. Herr Dr. Zschokke. Wahrscheinliche Ursachen der 
Vergletscherung. 

42. Herr Oberst Herzog. Fortschritte in der Fabrikation 
des Stahls und hämnjerbaren Gusseisens und deren 
Einfluss auf die Waffenfabrikatien in der Schweiz. 
unter Vorlage zahlreicher Zeichnungen der jetzt ge- 
bräuchlichen Einrichtungen und Apparate. In der 
Ersetzung des Schmiedeisens durch Gussstahl bei 
den Handfeuerwaffen ist Preusen (gleich wie bei der 
Vervollkommnung der Pulverfabrikation) vorange- 
gangen. Wilhrend zur Zeit der Verwendung des 
Schmiedeisens die Schweiz für Erstellung ihrer eige- 
nen Waffen nicht 'mit dem Auslande concurriren 
konnte, gestattet nunmehr die Einführung des Guss- 
stahls eine gesunde Entwicklung der inländischen 
Waffenfabrikation . 

43. Herr Lehrer Baumann. Die Erziehung des Menschen 
durch die Natur. 

14. Herr Prof. Gouzy. Die Asteroiden. 

n. Oeffentüche Vorträge im Winter 4865/66. 
4. Herr Frey-Gessner. Interessante Erscheinungen aus 

dem Thierleben des Meeres. 
2. Herr Dr. Zschokke. Grosse Wirkungen der kleinsten 
Thierchen. 
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3. Herr Dr. Fischer. Prof. Dr. Bock und die Aufgabe der 
populären Medizin. 

4. Herr Oberst Borel aus Genf. Sur la combustion. (Der 
geschätzte Vortragende starb in der bekannten be- 
dauernswerthen Weise wenige Stunden nach Abhal- 
tung dieses Vortrags, in welchem er unter anderem 
auch über die athembare Luft gesprochen hatte.) 

Aarau, Juli 1866. 

Der Präsident: 
Dr. H. Custer. 



VIII. 

SAINT-GALL 

Naturforschende Gesellschaft. 
(i8i9) — 1842. 

IX. 

GRISONS. 

Naturforschende Gesellschaft Granbnndens. 

(1825.) 

1865-1866, 
JAHRESBEITRAG: 5 FRANKEN. 

417 ordentliche, 14 Ehren- und 32 correspondirende 
Mitglieder. 

Präsident: Herr Dr. E. Külias, 
Vice-Präsident: Herr Prof. G. Theohald. 
Secretär: Herr H Szadrowsky. 
Der Jahresbericht — Neue Folge, XI Jahrgang, 250 
Seiten stark — erschien im Sommer 1866. Er enthält an 

22. 
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wissenschaftlichen Arbeiten : I. Systematische Uebersicht 
über die wissenschaftlichen Mittheilungen in den Heften 
I — X des Jahresberichtes. II. Das Albigua-Disgraziagebirg 
zwischen Maira und Adda. Eine geologische Skizze von 
Prof. G. Theohald. HI. DerBergbauin den Zehngerichten 
und der Herrschaft Rhäzüns unter der Verwaltung des 
Davoser Bergrichters Christian Gadmer, 1588 — 1618. Ein 
kulturhistorischer Beitrag von Dr. Chr. G. Brügger. IV. 
Pater Placidus a Spescha. Eine biographische Skizze von 
J. Coaz, V. Meteorologische Beobachtungen (Tabellen) 
von 23 Stationen in Graubünden. VI. Ueber Calathus 
suloipes Gyll. und dessen vermeinthche Varietät Gal. 
Lusserrei Heer. Von L. v. Heyden. VII. Chemische Unter- 
suchung der Schulser Schwefelquelle in der Val Dragun 
(Chialzina.) Von Dr. Ad, v. Planta-Reichenau. VIII. Bei- 
träge zur bündnerischen Kryptogamenflora, a. Bündner 
Flechten, III Nachtrag, von Prof. G. Theohald. b, Bündner 
Flechten; mitgetheilt von Dr. Chr. G. Brügger. c. Bei- 
trag zur bündnerischen Laubmoosflora, von Dr. E. Külias 
d. Uebersicht der bündnerischen Lebermoose, von Dr. 
E. Külias. IX. Zur Flora der Siloretta, von Dr. Chr. G. 
Brügger. X Litteratur. 

Lithogr. Beigabe : Geologischer Durchschnitt des Al- 
bigua-Disgrazia-Gebirges. Von Prof. G. Theohald. 

Die Naturforschende Gesellschaft hielt im Vereinsjahre 
1865— 1866, vom 1. Novembre 1865 bis 13. Juni 1866 
sechszehn Sitzungen mit folgenden Vorträgen : 

1. Herr Prof. G Theohald. Die Geologie der Alpenpässe : 
Lukmanier, Gotthard und Splügen. 

2. Herr Dr. E KiUias. Die ältesten Spuren dei; Bevölke- 
rung in Europa. 

3. Herr Dr. Paul Lorenz. Ueber den Aussatz (Lepra.) 

4. Herr Prof. Dr. Husemann. Ueber organische Analyse. 
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5. Herr F. Wassali. Ueber die Pferde- und Rindvieh- 
zucht in Graubünden. 

6. Herr Dr. Paul Lorenz. Geschichte der Lepra. 

7. Herr Kantonsoberst H, v. Salis, Ueber den Wander- 
trieb der Thiere. 

8. Herr Apotheker J. Schönecker. Die Heizstoffe und 
ihre relativen Werthe. 

9. Herr Dr. /. Kaiser. Ueber die Verbreitungsart der 
Cholera. 

10. Herr Apotheker C Geizer. Ueber forensische Analyse. 
11 und 12. Herr Apotheker i?.f/ei/ss. Ueber das Kochsalz. 
13 und 14. Herr Prof. Dr. E. Schinz. Ueber Schaller- 
regung und Tonbildung. 

15. Herr Prof. G. Theotaid. Theorien der Gebirgsbildung. 

16. Herr Director H. Szadrowski. Ueber Sinnestäuschun- 
gen als veranlassendes Moment abergläubischer Vor- 
stellungen. 

Die Mitglieder der Naturforschenden Gesellschaft nah- 
men ausserdem Theil an mehreren Sitzungen der Sec- 
tion Rhätia, graubündnerische Section des Schwei- 
zer-Alpen-Glub, wozu sie speziell eingeladen wurden . 
Ghur, den 10. Septembre 1866. 

Der Secretär: 
H. Szadrowski. 



X. 

SOLEURE. 

Naturforschende Gesellschaft. 
(482S) — 4847. 
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XI. 

THURGOVIE. 

Natarforschender Vereio. 



XII. 

LUCERNE. 

IVatarforschende Gesellschaft, 

i860. 

67 Mitglieder. 
Versammlungen : von Anfang November 4865 bis Mitte 
April 4866 wöchentlich ein Mal. — Jahresbeiträge : 2 Fcs. 

4. Herr Stadtschreiber Schürmann. Bericht über eine 
Untersuchung der Mondmilchhöhle am Pilatus. Die 
Höhle zieht sich von Süd nach Nord circa 400 Fuss 
weit in den Berg hinein, characterisirt sich als eine 
Gebirgsspalte und endigt mit einer kleinen Grotte. 
Das umgebende Gestein ist Schrattenkalk. In den 
Wasserbecken der Grotte aber fanden sich Stücke 
nummulitischen Quarzsandsteins. In dieser Gegend 
muss sich daher die Spalte nach oben bis an das 
Widderfeld hinauf erstrecken, wo solcher Quarzsand- 
stein ansteht. 

2. Herr Professor Kaufmann, lieber die Pech- 
kohlen und Süsswasserkalke. Erstere sind meist aus 
Torflagern, letztere aus der Seekreide hervorge- 
gangen. Die Seekreide, welche im Kant. Luzern eine 
gi*osse Verbreitung hat, verdankt ihren Ursprung 
einem chemischen Niederschlage kalkhaltiger Ge- 
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Wässer, und die eingestreuten Conchylienschalen 
haben blos die Bedeutung accessorischer Bestand- 
theile. Dieser Niederschlag ist ein äuserst feines, 
mikroscopisches Pulver, sehr ähnlich dem von Ehren- 
berg mit dem Namen Mulm, Kreidemulm, bezeich- 
neten Bestandtheile der Schreibkreide. Dieser Mulm 
ist wohl auch ein chemischer Niederschlag und keines- 
wegs organischen Ursprungs. 

3. Herr Otto Suidter, Apotheker, lieber die Lebens- 
weise und Organisation einiger Insektenarten, na- 
menthch des Ameisenlöwen, der Bienenwabenmotte 
und des Blattschneiders. 

4. Herr Prof. Kaufmann. Ueber Versteinerungen (juras- 
sische Ammoniten) aus Gerollen der Rigi-Nagelfluh, 
und über den Goldgehalt der Nagelfluh des Napfes. 

5. Herr Dr. Feierabend, Ueber den Krankheitsprozess 
der Lungenseuche des Rindviehes. 

6. Herr Prof. Jos. Stutz. Die Tiefenverhältnisse des 
Rothsee's und die Entstehung der schweizerischen 
Seen. Es werden 6 Querprofile des Rothsee's vorge- 
legt. Die grösste Tiefe beträgt 56 Fuss ("ungefähr in 
der Mitte des See's). Auffallende Gefällsbrüche kom- 
men nicht vor. — Die Gesellschaft fasst den Beschluss, 
dahin zu wirken, dass die Tiefenverhältnisse aller 
Luzerner See'n ausgemittelt werden, und ernennt 
hiefur eine Commission. 

7. Herr Prof. Kaufmann. Ueber die s. g. Auswaschungs- 
seen. Die verschiedenen kleinem See- und Moor- 
becken des Kant. Luzern sind dadurch entstandeh, 
dass das Gletscherdiluvium bald Hügel bildete, 
welche das Becken umgeben und herstellen (Mauen- 
see, Wauwilermoor, Soppensee u. A.), bald die Thal- 
sohlen, beim Rückzuge der Gletscher, streckenweise 
erhöhlte (Rothsee, Baldeggersee, Sempachersee). 



Digitized by VjOOQ IC 



— 342 — 

8. Herr Prof. Ineichen, Ueber das Magnesium-Metall, 
mit Experimenten. 

9. Herr Dr. Feierabend, Ueber die Ansteckung der 
Cholera und deren Abwehr. 

10. Herr Otto Suidter, Apotheker. Ueber die Lichterschei- 
nungen der Metalle und die Spectralanalyse. 

11. Herr Dr. v, Liehenau. Ueber einen karolingischen 
Jagdbezirk (forestum) in unserer Gegend. 

12. Herr Prof. Kaufmann, Botanische und geognostische 
Mittheilungen aus dem Entlebuch, betreffend Ent- 
deckungen des Herrn Amtsarzt Ant. Brun daselbst. 
Herr Brun hat seit dem Erscheinen von Steiger's 
Flora mehrere für den Kant. Luzern neue Pflanzen- 
arten aufgefunden und kürzHch theils beim Dorfe 
Entlebuch, theils bei SchüptheimGranitfundlinge er- 
kannt, deren Gestein mit dem sog. Habkerengranite 
vollständig übereinstimmt. 

13. Herr Stadtschreiber Schürmann. Ueber Windhöhlen 
(s. g. Wetterlöcherj der Urschweiz. Herr General 
von Schumacher fügt, anknüpfend an gewisse Venti- 
lations-Einrichtungen in Bergwerken Erläuterungen 
bei, welche sehr geeignet sind, die Ursache der Luft- 
strömungen der Windhöhlen zu erklären. 

15. Herr Prof. Kaufmann, Mittheilungen über den Ur- 
sprung von Granit und Gneis. 

15. Herr Kommandant von Sonnenberg, Ueber die Glet- 
scher der Schweiz und die damit in Beziehung ste- 
hende Föhn-Frage. Herr v. Sonnenberg, gestützt auf 
seine in Sizilien gemachten Erfahrungen, glaubt mit 
Sicherheit annehmen zu dürfen, dass wenigstens da- 
selbst der Föhn (Scirocco) stets nur von Afrika her- 
überkomme. 

16. Herr Prof. /. Stutz. Beiträge zur altern Geschichte 
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der Geologie (v. Jahre 500 v. Chr. bis 400 Jahre 
nach Chr.) 

47. Herr Präparator Staw/er. Ueberdie Familie der Eulen, 
mit Verweisung sänmitlicher einheimischer Arten. 

48. Herr Dr. v. Liebenaii. lieber Fulica atra. 

49. Herr Prof. Kaufmann, Ueber die Guano-Inseln, nach 
Briefen eines Augenzeugen (Herrn Hermann Pfyffer 
V. Luzern.) 

20. Herr Dr. Leopold Suidter. Mittheilungen über das 
Liebig'sche Fleischextrakt, nebst Vorweisung von 
solchem. 

24. Herr Stadtschreiber Schürmann. Ueber den rothen 
Schnee der Gentralalpen. 

22. Herr Prof. Kaufmann. Ueber Trichinen, nebst mi- 
kroscopischer Vorweisung von solchen. 

23. Herr Hermann v. Liebenau. Ueber die Fische des 
Vierwaldstättersee's. 

Luzern, den 48. Sept. 4866. 

Der Sekretär: 
Jost Adolf Meyer. 
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NACHTRAG 



ZU der »uf dmm SmMkr t#ll5 erscMenenen lleMfe- 
schriit sur Feier des ftOfielirigeii Jubileum. 



S. 21. Zeile 5 von oben. Der Berichterstatter war 
der Präsident von 4865, Herr Prof. Aug. De la Rive, 
der an der Versammlung in Zürich anwesend war und 
mehrere Vorträge hielt, während dagegen irrthümlichder 
Vater Gaspard De la Rive,S. 457 als anwesend genannt 
wird. Dieser gab eben Anlass zu der ausgesprochenen 
Vermuthung. 

Derselbe Herr Aug. De la Rive war es auch, der den 
Bericht über die Versammlung von 4829 abfasste, S. 24, 
Z. 40vonunten, welcher mit dem jetzigen Herrn Prof. 
Jul. Pictet beigewohnt hatte; im Ganzen 20 Mitglieder 
aus Genf, 23 aus der Waadt, 40 aus dem Wallis. In der 
ersten Sitzung (im Hospiz des Gr. St-Bernhard) waren 
61, in der dritten ungefähr 30 Mitglieder gegenwärtig ge- 
wesen. 

S. 27. Was von der schweizerischen Faunabis 
jetzt erschienen ist, soll hier ausführlicher nachgetragen 
werden, nämlich : 

Wirbelthiere 4a37, im I. Band durch Prof. H. R. Schint. 
Mollusques 4837, im I. Band durch /. Charpentier, 
Käfer I. Th. 4. 2. 3. Lief. 4838—44 im H. IV. V. Band 



durch Prof. 0. Heer. 



22. 2. 
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Käfer II. Th. 1. Lief. 1838 im II. Band durch Prof. 
0. Heer. 

nämlich Geodephaga. Hydrocantharida. Gyrinida. Bra- 

chelytra. Mikrosomata. Clavicornia. Palpicornia. La- 

mellicomia. 

Orthopteren 1860. XVII. Band, därch Herr Meyer-Dur. 

Schmetterlinge. I. Tagfalter 1852. XII. Band d. denselben. 

Schmetterlinge IV. Phalienides et 1. 2. 3. Suppl. XIII. 

XIV. XX. 1853. 55. 64 durch J. De la Harpe. 

Schmetterlinge V. Pyrales et 1. Suppl. XIV. XX- 1855. 

64. durch denselben. 

Schmetterlinge VI. Tortricides et 1. Suppl. XVI. XX. 1858 

64 durch denselben. 

S. 30. 3. und 7. Z. im Text, von unten, zu Genf: übri- 
gens schon im Jahr 1827 mit 39, zu Basel : 1838 mit 17 
Mitgliedern. 

S. 58. Ghur, wo sich die Predigergesellschaft versam- 
melte, hätte mit gewöhnlicher, dagegen Samaden (in 
der untersten Zeile) mit fetter Schrift gedruckt werden 
sollen. 

Das Todesjahr des Stifters, S. 6, ist nach der Angabe 
auf S. 63. (Anm.) oder auf dem Bilde zu ändern, wie auch 
für 1765 (Seite 2. Mitte) die riclitige Zahl auf S. 97 Note 
angegeben wurde. Die Druckfehler 1821, statt 1828, 
S. 22, sowie Mont statt Mons, Note S. 13, sind leicht er- 
kennbar. 

Zum Schlüsse fügen wir noch folgendes Gedicht bei, 
das vom Verfasser der Schrift vom Sohne des Stifters 
mit folgender Erläuterung mitgetheilt würde : 

Un ami de Tabbö Delille, M. Pattey de Genöve, ayant 
fait parvenir au c61febre po^te, une description de Termi- 
tage de Mornex, celui-ci lui renvoya, le 2 Aoüt 1812, le 
charmant morceau de vers ci-dessous, qui devait etre 



Digitized by VjOOQ IC 



- 347 -- 

ajoutö au poörne des Irois R^gnes de la Nature, daiis la 
premiere edition qui en aurait et^ faite. La mort de J. 
Delille, arriv^e le 4«" Mai i813, erap^cha Tinsertion de cea 
vers, mais M. Pattey nous en remit le manuscrit. 

Acetteepoque, Genfeve etMomexfaisaient partiedu De- 
partement du Leman. Le soramet du Mont-Gosse 6tait un 
veritable desert, couvert de ronces et de rocailles, avant 
que mon p^re y creät un jardiri botanique, oü figurait le 
buste de Linn^e. 

L.'A, Gosse, M. D. 

Lihne, r6jouis-toi 1 le Noiti vit ta naissance, 

Mais ton plus beau triomphe enorgueillit la France. 

Pros de ces monts fameux, qu'en son coui's triomphal 

Franchit pour la sauver un moderne Annibal, 

Dans ces lieux oü sont n^s Bonnet et de Saussure, 

Chacun r6väre en toi Tölu de la nature ; 

Chacun ä ton flambeau döcouvre ses secrets, 

Et d*un culte touchant tous honorent tes traits. 

Vois les sur cet autel dont la base se fonde 

Sur ces rocs d^charnös, vieux ossemens du monde, 

Oü, par des soins nouveaux, sur des sonunets döserts 

Flore a vu ses tresors resplendir dans les airs. 

La, tout est imposant, lä, ton auguste image 

Change en un sanctuaire un modeste ermitage. 

Et ton buste, embaume des plus douces odeurs, 

Sernble toucher au ciel dans un berceau de fleurs. 

Honneurs lui soient rendus, au solitaire aimable 

Qui fit d'un sol ingrat un jardin delectable, 

Et dont Tart enchanteur, ä tous les yeux surpris, 

Emailla ces rochers des nuances d'Iris I 

Prötre de ce sejour, dont Fair seul rend la vie, 

Aux ecrits de Linn6e il puisa le g6nie ; 

Digne emule du maitre, aussi simple que lui, 

Ami de la nature, il Tobserve et la suit: 

Des ses plus jeunes ans, dans ses courses p^destres, 

II recueillit, classa les familles alpestres. 

Et de Tart d'Epidaure etudiant les lois. 

Des peuples veg6taux assigna les emplois : 

II en connait les noms, les vertus et Tusage ; 

Et ses philtres savants, digne 6tude du sage, 

Au Ht du moribond conduisant la sante, 

Rendent aux teints fletris les fleurs de la beaute. 
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Heureux, trois fois heureux, qui peut dans son asile 

Goüter de son esprit ram^nitl facile^ 

Pr6s de Linn^e, assis dans la belle saison, 

Etendre ses regards sur Timmense hoiizon ! 

A ce sublime aspect, Täme est divinisee , 

LA, s'öpure le coeur, s'exalte la pens6e , 

Et du Dieu cr^ateur, le mystöre aplani, 

Etale Tunivers, magnifique infini, 

Comme un cercle 6temel oü, sans circonförence, 

Partout pour point central veille la Providence. 
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Terzetehnlsd der Sehrlfften^ 

welche der 

Bibliothek der Schweizer. Natarforschenden Gesellschaft 
vom 1. Sept. 1865 — 34. Aug. 1866 

durch 

Schenkung, Tausch und Kauf 

zugekommen sind; 

zugleich 

Zweites Sapplement 

zum 

Bücherverzeichniss der Bibliothek 



Bemerkungen: Die Schriften sind, wie im Catalog, in alphabe- 
tischer Ordnung angeführt; die Namen in den Parenthesen, be- 
zeichnen die Geher und es bedeutet : (V.) . . . vom Verfasser^ (T) . . . 
durch Tausch^ (G) . . . als Geschenk^ (K) . . . durch Kauf und ein 
* vor der Parenthese ... bei der Versammlung in Neuenburg der 
Gesellschaft geschenkt. 



N 8 Aeademie, Leop.-Carol. der Naturforscher. 

Verhandlungen XXIV. Dresden, 1864. 4. (T.) 
II 2612 Acharius, Erik, Lichenographiae suecicae pro- 

dromus. Lincopise, 1798. 8. (Pfarrer Kuhn^ 

Affoltern). 



Digitized by VjOOQ IC 



— 2 — 

D 1270 AMSTERDAM. Academie der AVissen- 
schaften, Jaarboek 1863. 64. Amsterdam. 
8. (T.) 

D 1881 Verslagen en Mededeelingen : Vlll. X. Am- 
sterdam. 8. (T.) 

1880 Verhandelingen : X. Amsterdam 4. (T.) 

Areshoug, Fr. W, Bidrag til Groddknoppar- 
nas Morfologi og Biologi. Lund, 1857. 4. (H. 
Christener, Bern). 

E 229 Association, British for the advancement of 
science, XXXIV, Bath, 1864.London, 1865.8.(T.) 

£ 1955 AUGSBURG, Naturhistorischer Verein. 
Bericht 18. Augsburg, 64. 8. (T.) 



B 



E 178 BASEL, Naturforschende Gesellschaft. 

Verhandlungen IV. 2. Basel, 1864. 8. (G.) 
2330 BATAVIA. Bataviaasch Genootschap 
van Künsten en vretenschappen, Ver- 
handehngen XXX, XXXI, Batavia, 1864. 4. (T.) 
E 2331 — Bataviaach Gennootschap van Küns- 
ten en vretenschappen. Tijdschrift vor 
indische taal, land- en volkenkunde XÜI. XIV. 
Batavia. 8. (T.) 

E 2592 ■- Notulen van de algemeene en Bestuurs-Ver- 

gaderingen van het bataviaasch Qenootschap. 
I. 1. 2. 3. 4. Batavia, 1863, 8. (T.) 
V. Baumhauer, s.Harlem. 
M 7 BERLIN. Academie der "Wissenschaften, 
Abhandlungen 1864. Berlin. 4. (T.) 

£290 Monatsberichte 1866, 1—4. Berlin 8. (T.) 

E2164— Deutsche geologische Gesellschaft» 

Zeitschrift XVU, 1-4. Berlin, 1863. 8. (T.) ' 
E 1568 — Physikalische Gesellschaft, Fortschritte 
der Physik XIX. 1. 2. Berlin, 1864. 8. (T.) 
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£^2059BE8ANQON. Sodötö d'^mtdation du 

Doubs, mömoires: 3»« s^rie, III. IV. Besancon, 

50—62. 8. \T.) 

Blanc, Examen de Tapologie du glacier de Gi^- 

troz. Sion, 4825. 8. (Quästor Siegfried^ Zürich). 

Blasguez Pedro 6 Ignacio, Memoria sobre 

el maguey mexicano. Mexico, 4865. 8. (V.) 
H 2613 Blumenbach, J. Fr., über den Bildungstrieb. 

Göttingen, 1794. 8. (Pf. Kuhn, AfToltern). 

Boeck, Axel, oversigt over de ved norges Kys- 

ter iagttagne Gopepoder etc. 8. (V.) 
H 2614 Boissier, E. et Reuter, G. F., pugillus plan- 

tarum novarum Africae borealis Hispania^que au- 

stralis. Genevae, 1852. 8. (Pf. Kuhn, AfToltern). 
£1836 BORDEAUX. Acadömie des sciences, 

actes4865, 4 . 4865, 4 . 2. Bordeaux, 4865— 66. 8. (T) 
E 2024 BOSTON. Academy, proceedings, 4864, Jan.- 

Oct. Boston. 8. (T.) 
E 2445 — — annual report of the trustees of themuseum 

of comparative zoology, 4864. Boston, 4864.8. (T.) 
E 2444 — Society of natural history, Journal of 

natural history. VI. VII. 4. Boston, 4863. 8. (T.) 

proceedings in-VII. VIU, 4-4. IX. 24. Bos- 
ton, 4854. 8. (T.) 
H 2609 Botanik , Oesterreichische botanische 

Zeitschrift, Jahrgang XIV. XV. Wien, 4864— 

65. 8. (K.) 

— s. Linnaea. 
H 2645 — Anweisung für Anfanger Pflanzen zu sammeln 

und zu bestimmen. (Ohne Angabe des Verfassers.) 

4st Theü. Gotha, 4778. 8. (Pf. Kuhn, AfToltern). 
B 2646 Bourdon, M., Elemens d'algebre; 4™e Edition. 

Paris, 4825. 8. (Pf. Kuhn, AfToltern). 

BREMEN, Naturrvissenschaftl. Verein, 

Jahresbericht L Bremen, 4866. 8. (T.) 
E 2347 BRESLAU. Schlesische Gesellschaft für 

vaterlsendische Cultur, Abhandlungen na- 
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turwissenschaftUche 1864; Phil.-hist. Abhandl. 
1864. 2. Breslau. 8. (T.) 

E 2818 Jahresbericht 42. Breslau, 1864. 8. (T.) 

Briart, A., s. Comet. 

Brügger, Dr. Chr. G., der Bergbau in den X 
Gerichten und der Herrschaft Rhäzuns unter der 
Verwaltung Chr. Gadmers, 1588—1618. 8. *(V.) 
— zur Flora Tyrols. 8. \\,) 

Bruhns, C. undFoerster, W., Bestimmungen 
der Längendifferenz zwischen den Sternwarten 
zu Berlin und Leipzig. Leipzig, 1865. 4. (Ober- 
ing. Denzler, Bern). 

2413 BRXTNN. Msehrisch-schlesische Gresell- 
schaft zur Befoerder. des Ackerbaus etc. 

Mittheüungen 1865. Brunn. 4. (T.) 
N 11 BRU£(SEL. Acadömie, memoires couronnes 

XXXn. Brux. 1863. 4. (T.) 
D 117 buUetins, ^^c s^rie XVIIL XIX. Bruxelles, 

1863. 8. (T.) 
D 119 memoires couronnes et autres memoires 

XVIL Bruxelles, 1863. 8. (T.) 
B 156 annuaire 1865. Bruxelles, 1. 2. (T.) 



c 



2567 CARLSRUHE. Naturwissenschaftlicher 
Verein. Verhandlungen, Heft 1. Garlsruhe, 
1865. 4. (T.) 

Capellini, C. G., fossiliinfraliassici dei dintorni 
del Golfo dellaSpezia. Bologna, 1866. 4. JV.) 

et Heer, O., les Phylütes cretacees du 

Nebraska. Zürich, 1866. 4. *(V.) 

— la Storia naturale dei dintorni del Golfo della 

Spezia. Milano, 1865. 8. *(V.) 
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A 2599 Cauderay, H., manuel pratique de t^l^graphie 

61ectrique, 1"» et2*«6dit., und2*«Auflage(deut8ch). 

Lausanne, 1863. 8. (V.) 
A 2599 — le töl^graphe entre Tancien monde et le nou- 

veau, etc. (V.) 
A2599 — memoire sur Temploi des t^l6graphes des 

chemins de fer pourlatransmission des d6p^ches 

privöes. 4861. 8. (V.) 
A 2599 — m^m. descr. d'un t6l6graphe 61ectro-chimique. 

Lausanne, 1863. 8. (V.) 
A 2599 — i^ et 2<* memoire sur Tappointissage 61ectro- 

chimique. 8. (V.) 

V 2660 Chatelain, A., des erreurs et pr6jug6s popu- 

laires en m^decine. Neuchätel, 1865. 8. *(V.) 
V2661 — rharmonie de notre ^tre, conseils d'hygiene. 
Neuchätel, 1864. 8. XV.) 

Christoffel, E. B., über den Einfluss v. Reali- 
täts- und Steligkeitsbedingungen auf die Lösung 
gewöhnL Differentialgleichungen. 4. (V.) 

£ 2022 CHUR. Naturf . Gesellschaft, Jahresbericht, 

neue Folge X. Chur, 1865. 8. (G.) 
B 2617 Clemm, H. W., Mathem. Lehrbuch, Stuttgart, 

1746. 8. (Pf. Kuhn, Affoltem). 

COLBiAR. Sociötö d'histoire naturelle, 

buUetin 1864. Golmar, 8. (T.) 
C 2190 Comaz, D*", T^cho mödical, tomeV. Neuchätel, 
1861. 8. *fV.) 

V 2662 — les familles mMicales de la ville deNeuchätel. 

Neuchätel, 1864. 8. XV.) 

V 2662 — Amputation tibio-tarsienne, etc. 1861. 8. *(V.) 

V 2662 — de la fracture de Fun des condyles du femur, 

1861. 8. *(V.) 

V 2662 — le D' Borel, Neuchätel, 1864. 8. *(V.) 

V 2662 — voyage medical en Belgique et en Hollande. 

Neuchätel, 1862. 8. XV.) 

— une ^pizootie aux Joux de la ville en 1701 et 

1702. Neuchätel, 1864. 4. XV.) 

23. 
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— un Chirurgien d'outre-tombe. Neuchätel. 1866. 
4. -(V.) 

Comet, F. L. etBriart, A,,notesurla(16cou- 
verte, dans le Hainaut, en dessous des sablesrap- 
port^s parDumont au syst. Iand6inien,d'uncal- 
caire grossier avec faune tertiaire. 8. \\.) 



D 



Dapples, E., ötude sur Tapplication des forces 
hydrauliques ä rexploitation des chemins de ter 
de montagne. Lausanne, 1866. 8. (V.) ^ 
— le matöriel roulant des chemins de fer au poini 
de vue du confort et de la s6curit6 des voyageurs. 
Lausanne, 1866. 8. (V.) 

H 2635 De Candolle et Lamarck, Flore frangalse ; 
3"« 6dit. 4 voL Paris, 1805. 8. (Pfarrer Kuhn, 
Affoltern). 

Delanoue, J., sur les minerais engites irregu- 
liers. 8. \\.) 

P 2631 Dickson, Jac, fasciculus plantarum cryptoga- 
micarum Britanniae. Londoni, 1785. 4. (Pfarrer 
Kuhn, Affoltern). 

H 2624 Dierbach, D^ J. H., Repertorium botanicum, 
Lemgo, 1831. 8. (Pf. Kuhn, Aifoltern). 

E 2607 DRESDEN. Verein für Erdkunde. Sta- 
tuten. 8. Dresden. (T.) 

E 2607 Jahresbericht: L IL Dresden, 1865. 4. (T.) 

V 2579 Dusseau. Mus6e Vrolik. Gatalogue de la collect, 
d'anat. comp, et pal^ntol. de MM. G. et W. 
Vrolik. Amsterdam, 1865. 8. (V.) 



E 



521 EDINBURGH, Royal Society, transactions 
XXIV, Edinburgh, 1865. 4. (T.) 
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D 1140 proceedings, vol. V, n« 63-67. Edinburgh, 

65. 8. (T.) 

E 2032 EMDEN. Naturf. Gesellschaft, Jahresbe- 
richt : 50. Emden, 65. 8. (T.) 

Z 804 (b) Ercker , Laz. , Beschreibung aller fürnemsten 
mineral Ertzt und Bergwercksarten, etc. Frank- 
furt a. M., 1598. (Ing. von Fellenberg^ Bern). 

I 2618 Erxleben, J. C. P., Anfangsgründe der Natur- 
geschichte, neu herausg. von Gmelin. Wien. 
1787. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

H 2619 Esenbeck, N. v., Hornschuh und Sturm, Bryo- 
logia germanica, oder Beschr. der in Deutsch- 
land und der Schweiz wachsenden Laubmoose. 
I. und IL Nürnberg, 1823. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

B 2620 Euclid, elementorum libri XV. ad graecam con- 
textus fidem recensiti ed ad usum trionum acco- 
modati. Lipsise, 1743. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 



F 



Fatio, Vict., des diverses modifications dans 
les formes et la coloration des plumes. Gen^ve 
et Bäle, 1866. 4. *(V.) 

Favre, A., sur la structure en 6ventail du Mont- 
Blanc. 1865. 8. (V.) 
V 2663 Feierabend, D*" A, der Alpenstich in der 
Schweiz. Wien, 1866. 8. *(V.) 
Fellenberg, Edm. v., Neues aus Ober-Wallis, 
den Berner- Alpen und dem Simplon-Gebirge 
(aus Petermanns Mittheilungen) : 1866. 4. (V.) 
Fellenberg, L. R. v., Analysen antiker Bron- 
zen aus Meklenburger-Heidengräbern, mit Ar- 
chäol. Erläut. v. Lisch. Schwerin, 1864. 8. *(V.) 
Foumet, M., sur Tinfluence des fondants et 
' des proc6d6s dans les essais de minerais pauvres. 
Lyon, 1865. 8. (Prof. v. Fellenherg, Bern). 
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O '2028 FRANCFURT, A. M. Senkenberg, naturf . 
Gesellschaft, Abhandlungen V. 3. 4. Frank- 
furt a. M. 4. (T.) 

P 2664 FREIBERG. Festschrift zum iOOjährigen Jubi- 
läum der k. sächsischen Bergacademie. Dresden, 
1866. 4. \Th. Schcerer, in Freiberg). 

D 1678 FREIBURG, i. Br. Naturf. Gesellschaft. 

Berichte m. 3. 4. Freiburg i. Br. 1861. 8, (T.) 
U 2650 Freiesleben, J. C., Magazin für die Orycto- 
graphie von Sachsen. Heft 6-12. Freiberg, 1834— 
46. 8. (Ing. Edm, v. Fellenberg. Bern). 



G 



E 175 GALLEN, ST. Naturf. Gesellschaft, Be- 
richt über die Thätigkeit der Gesellschaft für 

1865. St. Gallen. 8. (G.) 
H 2634 GARAVAeUO, SANTO, catalogo di alcune 

grittogame raccolte nella prov. d. Gomo e nella 

Valtellina. Parte II. Licheni. Müano, 1838. 8. 

(Pf. Kuhriy Affoltern). 
N 12 «ENF. Naturf. Gesellschaft, memoiresXVm. 

1. Gen^ve, 1864. 4. (G.) 
O 2611 — Institut national genevois. M^moires 

I-X, Gen^ve, 1854-66. 4, (T.) 
D 2612 buUetins I-VIU, X-XHI. Genäve, 1853- 

66. 8. (T.) 
H 2621 »enth, C. F. Gryptogamenflora des Herzog- 

thums Nassau. 1*» Abth. Mainz, 1856. 8. (Pfarrer 

Kuhn, Affoltern), 
£ 1754 eiESSEN. Oberhess. Gesellschaft für 

Natur- und Heilkunde, Bericht n. Giessen, 

1865. 8. (T.) 

«LARUS. Catalog der Landesbibliothek. Glarus, 

1866.8. 
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Gonin, L., memoire sur rassainissement de la 
plaine de la Broye. Lausanne, 1865. 8. (V.) 
£ 2024 GCERUTZ. Oberlausitz Gesellschaft der 
Wissenschaft, neues Lausitz Magazin. Band 
42. i. 2. Görlitz, 1863—65. 8. (T.) 

— Gradmessung, mitteleurop., Generalbe- 
richt für das Jahr 1865. Berlin, 1866. 4. (Obering. 
Denzler, Bern), und 2^^ Exempl. \G,) 
GRAZ. Verein der Aerzte in Steiermark, 
Jahresbericht 2. Graz. 1866. 8. (T.) 

E 2566 GRAZ. Naturf. Verein für Steiermark, 

Mittheilungen HI. Graz, 1864. 8. (T.) 
H 2596 egrenier. M. Gh., Flore de lachatnejurassique, 

Ire partie. Paris, 1865. 8. (R.) 

Qrisehach, A., über die Vegetationslinien des 

nordwestl. Deutschland. Göttingen, 47. 8. (Pf. 

Kuhn, Affoltern). 

— Berichte über die Leistungen, in der Pflanzen- 
geographie und syst. Botanik, während d. J. 1844, 
45, 46, 47, 49, 50 und 53. Berlin, 8. (Pf. Kuhn, 
Affoltern und Herr v, Fischer-Ooster, Bern). 



H 



Z 2623 Haller, A. v., historia stirpium indigenarum 
Helvetiae inchoata. L II. Bernae, 1768 fol. (Pfarrer 
Kuhn, Affoltern). 

H 25 (b) — nomenclator ex historia plantarum indi- 
genarum Helvetiae excerptus, Bernae, 1769. 8; 
(durchschossen und mit Anmerk. v. Pf. Schärer). 
(Pf. Kuhn, Affoltern). 

E 1359 HANAU Wetterauische Gesellschaft für 
Naturkunde, Jahresberichte 1861— 63. Hanau, 
64. 8. (T,) 

O1300HARLEM. HoUaendische «eseUschaft 
der Wissenschaft, Verhandehngen XXI. 2, 
XXH. 1. 2. XXm. Harlem, 1864, 4. (T.) 
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E 2616 archives n^rlandaises des sciences exactes 

et naturelles T. I. 1. 2. Harlem, 1866. 8. *(T.) 

H 2636 Hegetschweiler, J., Beiträge zu einer kriti- 
schen Aufzählung der Schweizerpflanzen etc. 
Zürich, 1861. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

£ 2215 HERBIANNSTADT, siebenbürg. Verein für 
Naturkunde, Verhandlungen und Mittheilungen : 
XVI. Hermannstadt, 1865. 8- (T.) 

P 2628 Hofbnann, G. J., enumeratio lichenum; fasc. I. 
Erlangae, 1784. 4. (Pfarrer Kuhn, Affoltern). 

H 2367 — Deutschlands Flora oder botan. Taschenbuch 

für 1795 und für 1800. Erlangen 12. (Pf. Kuhn, 

Affoltern). 
H 2632 Hooker, "W. J., Flora scotica, ora descript. of 

scottish plants et3 London, 1821 . 8. (Pf, Kuhn, 

Affoltern). 

H 2633 Hubener, D' J. W., Muscologia germanica, 
oder Beschreibung der deutschen Laubmoose. 
Leipzig, 183 3 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 



K 



Kjerulf. Veiviser sod geologiske excursioner i 
Christiania omegn. Christ., 1865. 4. (V.) 
Kocher, D** Th., Behandlung des croupösen 
Pneumonie mit Veratrum-Präparaten. Würzburg. 
1866. 8. *(V.) 
2300 Koenigsberg. Physik.-oekonoin. Gesell- 
schaft, Schriften V. 1.2 Königsberg, 1864. 4. (T.) 
Kühler, D' J. und Zwingli, H., Mieroscop. 
Bilder aus der Urwelt der Schweiz; 2*cs Heft (Neu- 
jahrsblatt der Bürgerbibl. in Winterthur). Win- 
terthur. 4. (V.) 
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P 2578 Lavizzari, L., nouveaux phenomänes des corps 
cristallisös. Lugano, 1865. fol. (V.) 

D 1205 LEIPZIG. K. seechs. Gesellschaft der 
'Wissenschaft, Berichte 1864. Leipzig. 8. (T.) 

1321 Abhandl. VH. VIIL 1. Leipzig. 64. 4. (T.) 

£ 1959 —Fürstl.Jablonowski'sche Gesellschaft, 

Preisschriften VIIL 1. Leipzig. 1861. 8. (T.) 

Liebig, J. v., Induction u. Deduction. Miinchen, 
1865. 8. (Ac. V. München). 

W 2597 Liharzik, das Quadrat, die Grundlage aller 
Proportionalität in der Natur. Wien, 1865. 4. (V.) 

H 2643 Link, Grundlehren des Anatomie und Physio- 
logie der Pflanzen. Göttingen, 1807. 8. (Pf. Kuhn, 
Affoltern). 

1 2650 — Ideen zu einer philos. Naturkunde. Breslau, 

1814. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 
G 2625 Linnsea, Journal für Botanik, herausgegeben v. 

Schlechtendal. Bd. V-XIV. Berl. 1830—40. 8. 

(Pf. Kuhn, Affoltern). 
H 2625 Linnö, Gar., supplementum plantarum syste7 

matis vegetabilium ad. dec. tertiae etc. Bruns- 

vigiae, 1781. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

O 2210 LONDON. Royal Society, transactions, vol. 

155, 1. London, 1864. 4. (T.) 
E 2205 proceedings XIII 70-77. London. 8. (T.) 

the 30th nov. 1864. London. 4. (T.) 

Lovön, S., von Oestersjon. 1863. 8. (Ac in 

Stockholm). 
E 2027 LUXEMBOURG, Soc. des sciences nat., 

mömoires VIIL Luxembourg, 1864. 8. (T.) 
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B 1915 LYON. Commission hydromötrique, 

resum6 des observations etc. 1864. 8. (T.) 

B 1915 observ. m6t6orol. faites k Tobservatoire de 

Lyon, 1863. 1864. 8. (T.) 



M 



E 1754 MANNHEIM Verein für Naturkunde, 

Bericht 31. Mannheim, 1864. 8. (T.) 
Marguet,J.,notesurrinfluencedelalune.8.*(V.) 

— r^sumös m6t6orol. pour 1863 et 64. 8. *(V.) 

— tableau m6t6orol. pour 1865. \\.) 

H 2646 Martins, Gh., voyage botanique le long des 
cötes septeiitrionales de la Norw^ge. Paris. 8. 
(Pf. Kuhn, Affoltern). 

Meteorologie, s. Wolf. 

H 2644 Meyer, G. F., erste Anlage zur Flora des 
Königreichs Hannover. I. II. Göttingen, 1822. 8. 
(Pf. Kuhn. Affoltern.) 

Z 2627 Michelius, P. A., nova plantarum genera etc. 
Florentiae, 1729. Fol. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

E 2284 Milane. See. ital. di scienze natiu^ali, 

atti VI. 5, Vn. Vm 1-5. Milano, 1864. 8. (T.) 

Miliar det, A., sur Tanatomie et le developpe- 
ment du corps ligneux dans les genres Yucca et 
Dracaena. 8. *(V.) 

B 2647 Mohl, H. v. Mikrographie oder Anleitung zum 
Gebrauch des Mikroscopes. Tübingen, 1846. 8. 
(Pf. Kuhn, Affoltern). 

D 118MOSCOU. Soc. imp. des naturalistes, 

bulletins 1864, 2-4, 1865.1.2. Moscou.1864. 8.(T.) 
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L 2285 MÜNCHEN. Academie, Sitzungsberichte 
1865 I. IL, 1866 I. München. 1865—66. 8. (T,) 
Nägeli. Entstehung und Begriff der natur- 
historischen Art, 2t« Aufl. 7. 1815. (T.) 

Liebig: Induction undDeduction. München, 

1865. 8. (T.) 

D1171 — Stern-warte, Annalen XIV. München, 
1864. 8. (T.) 

H2653 Munter, Jul., Jahresbericht über die Leistun- 
gen im Gebiete der physioL Botanik, 1846. BerHn 
1840. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 



N 



Naegeli, D' C, Entstehung und Begriff der 

naturhist. Art. gi« Aufl. München 1865. 8. (Ac. in 

München). 
E 2182 NEUBRANDENBURG. Ver. d. Freunde 

der Naturgeschichte in Meklenhurg, 

Archid. 19. Neubrandenburg, 1864. 8. (T.) 
E 581 NEUENBÜRG. Naturf. Gesellschaft, bul- 

letins VIL 1« 2«. Neuchätel, 1865--66. 8. \G:) 
D 1777 NEW- YORK. X^yceum of natüralhistory. 

annals VIIL 1-3. New-York, 1863. 8. (T.) 







E 2302 OFFENBACH, Verein für Naturkunde, Be- 
richt VI, Offenbach, 1864. 8. (T.) 
E 1984 omo. Landwirthschaftl. Commission. 

Jahresbericht für 1863. Golumbus, 8. (T.) 
W 2458 Ooster, W. A., Petrifications remarquables des 
Alpes suisses. Synopsisdes Echinodermes fossiles. 
Gen^ve, 1865. 4. (V.) 

23. 2. 
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E 344 PARIS. Sog. bot. de France, bulletins xn, 

comptös rendus 1-6, revue bibl. A-F, XIII revue 

bibl. A. Paris, 1862. 8. (T.) 
F 251 Parrat, throne des courants souterrains etc. 

(Quästor Siegfried^ Zürich). 
M 4 PETERSBURG, ST. Acadömie, m^moires 

Vn, Vin. Petersburg, 1865. 4. (T.) 
O 2247 bulletins VH. Vni. Petersburg. 4. (T.) 

PORTLAND. Soc. of nat. bist., proceedings, 

vol. 1. 1. Portiand62. 8. (T.) 

Journal 1. 1. Portland, 1864, 8. (T.) 

P 2665 Pictet, F. J. et Humbert, A., nouv. recher- 

ches sur les poissons fossiles du Mont Liban. 

Gen. 1866. 4. *(V.) 
P 2666 Plantamour, E., exp^riences faites ä Geneve 

avec le pendule ä r^version. Gen. 1866. 4. \Y,) 



Q 



A 2645 Quekett, John, Prakt. Handbuch der Mikros- 
copie. Weimar, 1850. 8. (Pf. Kühn, Affoltern). 



R 



Reinsch, P., zur Kenntniss des ehem. Bestand- 
theile der weissen Mistel etc. Mose. 1862. 8. *(V.) 
Renevier et Pictet, notice göologique et pa- 
l^ontol. sur les Alpes vaudoises in. IV. Laus. 
1866. 8. *(V.) 
Reuter, s. Boissier. 
J 2656 Rudolph!, D' K. A., Beiträge zur Anthropo- 
logie und allgem. Naturgeschichte! Berlin, 1812. 
8. (Pf. Kuhn, Aflfoltern). 
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Z 2608 Schinz, Stadom., Erster Grundriss der Kräuter- 
wissenschaft aus den charakterist. Pflanzen- 
tabellen des H. J. Gessners. Zürich, 1775* fol. 
(Prof. V. Fellenberg. Bern). 
Schlechtendal, s. Linncea. 

H 696(b) Schleicher, J. C, catalogus omnium planta- 
rum in Helvetia eis et transalpina sponte nascen- 
tium; ed. 4. Gamberii, 1821. 8. (Pfarrer Kuhn 
Aifoltem). 

U 585 Schumacher, H.-C., Jahrbuchfürl844. Stuttg. 
8. (Prof. Wolf, Zürich). 

N 9| SCITWÜIZ. Naturf. Gesellschaft, Neue 

Ö ^60) Denkschriften, Bd. XXI. Zürich. 1864. 4. (2 Ex.) 

D 84) 

D 85 1 " Verhandlungen : 1865. 8. (2 Exempl.) 

— Rapport de la commission du conseil national 
sur rintroduct. du syst, mötrique des poids et 
mesures. 8. \G,) 

— derselbe Bericht, deutsch. 8. (G.) 
Simler, D"^ Th., Petraea, Anl. zum Bestimmen 
der wichtigsten Felsarten. Muri, 1866. 8. *(V.) 

H 2638 Smith, J. Ed-, Flora britannica, vol. I-III. 
Turici, 1804. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

H2639 Sprengel. Ant., C. Linnaei systema vegetabi- 
Hum, edit. decima sexta. vol. IV. 1, 2. Göttingae, 
1827. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

H2640 — von dem Bau und der Natur der Gewächse. 
Halle, 1812. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern), 

H 2641 — florge Halensis tentamen novum. Hala3 Saxo- 
num, 1806. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

H 2642 Steudel, nomenclator botanicus. Stuttg. et Tu- 
bingae, 1824. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

2165 STOCKHOLM. Academie, HandUngar VI. 1. 
Stockholm, 1862. 4. (T.) . 

D 616 Ofversigt af Förhandlingar 1864. Stock- 
holm, 8. (T.) 
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W2299 Edlund, meteorol. jakttagelsei i Sverige. V. 

Stockliolm, 1864. 4. (T.) 

Sturm, s. Esenheck. 

Sundt, E., saedeligheds-tillstanden i Norge. 

Christiania, 1864. 4. (V.) 



J 2419 Theobald, G., Leitfaden der Naturgeschichte, 
I. Zoologie, III Mineralogie. Ghur, 1864—65. 8*(V.) 

H 2626 Toumefort, P. de, E16mens de botanique etc. 
VI vol. (texte: 4 vol., planches: 2 voL). Lyon, 
1797. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

1367 TURIN. Ac. reale delle scienze, memorie, 
ser. seconda, XXI. Torino, 1865. 4. (T.) 
Atti, vol. 1. 1. 2. Torino, 1866. 8, (T.) 



u 



A 1522 UNITED STATES. Annual reports ofthecom- 
missioner of patents for 1862. I. II. Washington, 

1863. 8. (T.) 

W1774 — Report of the Superintendent of the Coast sur- 
vey, showing theprogress of thatworkduringthe 
years 1861, 62. Wash. 4. (T.) 

2537 UPSALA. Universität, nova acta V 2. Ups. 

1864. 4. (T.) 

P 2591 Utrecht K. nederl. meteoroL Institut. 
Meteorol. waarnemingen in Nederlanden etc. 
1864. Utrecht, 1865. 4. (T.) 



P 687 Versammlung deutscher Naturforscher und 
Aerzte, Bericht: XXXIX. Giessen. 4. (T.) 

B 2654 Vogel D** J.. Anleitung zum Gebrauch des Mi- 
kroskops. Leipzig, 1841. 8. (Pf, Kuhn, Affoltern). 
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H 26301irahlenbergG., Flora suecica, Upsali8e.l826. 
8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

H 2629 liVallroth, F. nr., Naturgeschichte der Flech- 
ten. l»t Theil. Frankfurt a. M. 1825. 8. (Pfarrer 
Kuhn, Affoltern). 

H 2655 — Naturgeschichte der Säulchen Flechten. Naum- 
burg, 1829. 8. (Pf. Kuhn, Affoltern). 

1198 WASHINGTON. Smithsonlan InsUt, . 
contributionsto knowledge, XIV.Wash.l864.4.(T.) 

D 1199 annual report of the board of regents 1864. 

Washington, 8. (T.) 

2354 Results of the meteorol. observations from 

the years 1854 to 59. Vol. IL 1 . Wash. 1864. 4.'(T.) 

H2648lWeis, D** F. G., plantae cryptogamicae florae 
gottingensis. Gottingae, 1752. 8. (Pf. Kuhn, AffoH.) 

E12991WEN. k. k. Academie, Sitzungsberichte: 

XLIX. L. LI. LH. Register zu den Bänden 43-50. 

1865. 8. (T.) 

Z 1459 Denkschriften XXIII, XXIV. Wien, 1864.4.(T.) 

£ 1812 — Zool-botan. Gesellschaft. Verhandlungen 

XV. Wien, 63. 8. (T.) 
2217 — Geogr. Gesellschaft. Mittheilungen VUI. 1. 

Wien, 65. 8. (T.) 
1305 — k. k. Reichsanstalt. Jahrbuch 1865. 3. 4, 

1866,1. Wien. 8. (T.) 
E 469 — Gewerbeverein, Wochenschrift. Jahrgang 

XXVI. Wien. 8. (T.) 
H 2658 ^l¥ikstroem. Jahresbericht d. k. schwed. Ac. 

über die Fortschritte der Botanik i. J. 1831, übers. 

von Beilschmied. Breslau, 1834.8. (Pfarrer Äte/in, 

Affoltern.) 
E 2057 TVIESBADEN. Verein für Naturkunde 

des Herzogth. Nassau. Jahrbücher, Heft 17. 
18. Wiesbaden, 1863, 8. (T.) 
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F 2430 Winkler, J. C, mus6e Teyler, catalogue syst, 
de la collect. pal6ontologiqueIV. Harl. 1864. 8. (V.) 
urinschell, enumerat. offossils collected of the 
Niagara Limestone at Chicago. Gambr. 18654. (V.) 

— descr. of new species of fossils etc. 8. (V.) 

— some indication of a north ward transportation 
of drift materials in the lower peninsula of Mi- 
chigan. 8. (V.) 

WTNTERTHÜR. (Neujahrsblatt), s. Kühler, 
B 2225 Wolf, D' R., Mittheil, über die Sonnenflecken : 

XVIU. XIX. XX. XXI. Zürich, 1862. 8. (V.) 
P 2535 — Schweiz, meteorologische Beobachtungen II. 4, 

Zürich, 1865. 4. XG,) 

IVullschlegel, J., der japanesische Seiden- 
spinner Ya-ma-mai. 1865. 8. (V.) 
£ 2304 TVURZBURG. Phys.-medic. Gesellsch. 

Medic. Zeitschrift VI. VII. 1. 64. 8, (T.) 
E2305 Naturwiss. Zeitschrift: VI. 1. 2. Würzb. 

65. 8. (T.) 
D1779 — Poljrtech. Verein, Wochenschrift, Jahrg. 

XV, 22-52, XVI. 1-21. Würzburg. 8. (T.) 



z 



Zeitschrift, botanische, s. Botanik, 
Z 2667 Ziegler, J. M., hypsometrische Karte der 

Schweiz, mit Text und Register. Winterthur, 

1866. Fol. XV.) 
G 2241 Zoolog. Garten, Zeitsch. redigirt von D' Bruch. 

Jahrg. VI. Frankfurt a. M. 8. (T.) 
W 93 ZÜRICH. Naturf. Gesellsch., Neujahrsge- 
schenke N« 68. Zürich, 1865. 8. (G.) 
D1135 Vierteljahresschrift X. XL 1. 2. Zürich, 

1864-66. 8. (G.) 
R 2265 — Pol3rtechnikuin. Verzeichn. der Bibliothek, 

4te Aufl. Zürich, 1866. 8. (Prof Wolf,) Zürich. 
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VORBERATHENDE GOMMISSION. 

(Statuten § 19.) 

Commlssionen. 

a) Für Herausgabe der Denkschrißen (Mämoires.) 

(Geschaeflsordnung von 1846 § 3.) 

Gewählt 1849. —Erneuert 1865. 

M6rian, P., in Basel. 

Coulon, L., in Neuenburg. 

Vacat. 

Heer, 0., in Zürich. 

Mousson, A., in Zürich. 

Rahn-Escher, C, in Zürich. 

Chavannes, A., in Lausanne. 

b) Für Herstellung einer geologischen Karte der Schweiz. 

Gewählt 1860, das letzte Mitglied 1865. 

Studer, B., in Bern. 

Merian, P., in Basel. 

Escher von der Linth, A., in Zürich. 

Favre, A., in Genf. 

Desor, E., in Neuenburg. 

Loriol, P. de, in Genf. 

c) Für Meteorologie. 

Engere Commission. 

1861 Wolf, R., Sternwarte, Zürich. 
1861 Plantamour, E., in Genf. 
1861 Dufour, Gh., in Morges. 
1860 Mousson, A., in Zürich. 
1860 Kopp, Gh., in Neuenburg. 

1860 Wüd, H., in Bern. 

1861 Mann, F., in Frauenfeld. 
1861 Ferri, Giov., in Lugaüo. 

1863 Albertini, Ingenieur, in Samaden. 

d) Für Hydrometrie. 

1867 Culmann, Karl, in Zürich. 
1863 Dufour, Gh., in Morges. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 20 — 

1863 Kopp, Ch., in Neuenburg. 

4866 Lauterburg, R., in Bern. 

4866 Henzi, Frdr, in Plöns. 

1866 Fraschina, Carlo, colonel du genie, Lugano. 

e) Für Gradmessung; geodae tische Gommission. 

Gewählt 1861 Wolf, R., Sternwarte bei Zürich. 

1861 Dufour, H., in Genf. 

1862 Plantamour, E., in Genf, 
1861 Hirsch, A., in Neuenburg. 

_ 1861 Denzler, H., in Solothurn. 

Für Anstellung von Beobachtungen iiber elektrische 
Strcemungen. 

(Aufgelöst. Siehe pag. 188 der Verhandlungen 

von Neuenburg.) 

f) Für Untersuchungen über Verbreitung der 

Lungentuberculose. 

Gewählt 1863, das letztgenannte MitgUed 1864. 

Locher-Halber, G., in Zürich. 
Meyer-Hoffmeister, G., in Zürich. 
Meyer-Ahrens, G., in Zürich.. 
Lombard, H.-Gl., in Genf. 
Jonquiere, Dan., in Bern. . 
Müller, Emil, in Winterthur. 

g) Für Beobachtungen der Grundwasser. 

Gewählt 1866. 

Jenni, Frdr., in Wädensweil (Zürich.) 
Locher-Balber, H., in Zürich. 
Lombard, H.-GL, in Genf. 
Delaharpß, J.-G., in Lausanne. 
Wegelin, G., in St-Gallen. 

h) Für die Schläfli- Stiftung. 

Gewählt 1865. 

Mousson, A. 
Dufour, L. 
Studer, B. 
Heer, 0. 
Pictet, Jul. 
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